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ERRATA ET ~IOI)[FICATIONS

PUi!es

5, explication de la fig. 5; 2°, 4- et 5' lignes; ait lieu de : ra(\iaircs et interra-
diaires lire:, radiales et in terradiales

7, explication de la fig. to, 4° ligne; Illl liw de : ambuaclraire /i,'e: aOlbula-
craire

t3, paragraphe 2, aOligne j au lieu de: une pl. e.-dors. [jr'e: une pl. impro-
prement appelée c.-dors.

t3, 2° ligne de la note; au lieu de : qui part de la c.-dorsale lire: qui part du
sommet du calice et dont la plaque proximale formera la pl dite c.-dors.
chez les Antedonidre

t9, dernière ligne; ait lieu de : (p.) 38 /i,'e: (p. 38)
2t, 8° ligne; au lieu de : espèce lir'e: espèces
2t, 12° ligne, ajouter: ....... 24
2t, au milieu de la page j au lieu de : O. Forcipulées /i"e: O. Forcipulosées
24, 5° ligne; au lieu de: pedicellaires droits li,'e: pédicellaires génél'al. croisés,

pal'fois droits
26, 2° ligne; supprime,' : (fig. 43)
29, 4° ligne à partir du bas; au lieu de : squelet.; li,'/!: squt'let-
35, diagnose des Solasteridre, 1'0 ligne; au lieu de : Le su el. lire: Le squel.
46, 2° ligne; au lieu de : mais peut lire: mais il peut
46, 5° ligne; au lieu de : rempfacée lir'e: remplacé
47, dernière lign~; au lieu de: marg, lire: marg.
70, avant-dernière ligne; au lieu de : sur la ventr. lir'e: sur la face ventr.
76, explication de la fig. 46, 4° ligne; après: bras aJouter: grandeur naturelle
76, 29° ligne; au lieu de : littorale li,'e: littorales
83, 2° ligne; au lieu de : sur ses faces lire: sur ses 2 faces
85, explication de la fig. 56; au lieu de : X 5 lire: X 3
86, 3° ligne de la description; au lieu de : le lire: ils
87, 2° ligne de la dia gnose des Ophioderllla tidtl' ; art ',eu de: ainsi que portés

lire: ainsi que les orales et portés
88, 1re ligne; au lieu de : les pièces buccales [j,'e: les pl. orales et adoraI es
88, 10° ligne à partir du bas; au lieu de : claire li,'e: claires
9t, 2° ligne à partir du bas; au lieu de : certain!' li,'e: certaines
93, avant-dernière ligne de la diagnose d~s Ophiocomidle; au lieu de : Ophiopsi-

lidre lire: Ophiopsilintll
93, 1ro ligne après Ophioeomina; au lieu de : 1921 b li,'/!: 1921
94, explicntion de ln fig-. /\2; art tipI! dl': fnce ventrale, Il fi!'t: B, face vl'ntrnle

• •



pagel

94. dernière lig'ne du 2" paragraphe; au lieu de: Sicile, li,'e; Sicile.
fOO, 2" ligne; au lieu de ; lee glandes mâles ont une coulem' orangée, les femelles

sont plus pâles lire; les glandes femelles ont une couleur orangée, les
mâles sont plus pâles

tOt, vers le milieu de la page; au lieu de ; CLIPÉASSTRlDÉS lire; CLY-
PÉASTRIDÉS

lOf, vers le milieu de la page; au lieu de; SPATAVGIDÉS lire; SPATAN-
GIDÉS.

lOf, 6" ligne à partit' du bas; au lieu de; post. 3 lire: pos.t. 5
f05, 6" ligne; bupprimp,' les mois: à la base
106, 15" ligne à partir du has; au lieu de ; un peu plus courts lire: un peu

plus longs
if2, explication de la fig. 74; au lieu de : Cent,'ostehanus p. longispinus lire;

Cent,'ostephanus longispinus
if4, 28" ligne; au lieu de : caracté-ristique lire: caractéristique
i t6, 9" ligne à partir du bas; au lieu de ; conique vu par en haut, lire: conique;

vu par en haut,
i t8, 6" ligne; au lieu de : verts à la base puis rouges li"e : rouges à la base

puis verts
124, 2eligne; au lieu de : e l'Atlantique IÎ,oe; de l'Atlantique
t3i, 2" paragraphe, 2" ligne; au lieu de : à l'extrém., étroits lire: à l'ex,trém.,

moins étroit&
i37, fig. 96; cette figure doit être retournée de bas en haut.
t40, 3" ligne; au lieu de : du cylindre. lit'e: du cylindre, et l'anus Il l'autre

extrémité.
t45, 7" ligne à partir du bas j au lieu de : égaliêr. lire; régulièr.
f47, au milieu de la page; le No 22 doit être interchangé avec le trait placé

au dessus.
t55, explication de la fig. 106, 2" ligne; au lieu de : plaques li,'e: plaque
t57, 9" ligne à partir du bas; au lieu de : ci-dessus lire: ci-dessous
t59, dernière ligne j au lieu de: cules crépus lire: cule crépu
t66, 9" ligne à partir du bas; au lieu de : défaut dans les tentac. li,'e; défaut

dans les tég. ainsi que dans les tentac.
t68, Ire ligne; au lieu de: 18 tentac. lire: 18 à 20 tentac.
i83, 10e ligne; après: assez grands, ajoute,': dont les bords du disque sont

lisses
192, fig. 147; cette figure doit être retournée de bas'en haut.
t97, 1re ligne; au lieu de : 150 a lire: 149 a
t99, 4e ligne j au lieu de; dans la région des cirres lire: dans la région termi-

nale des cirres



INTRODUCTION

Je ne puis dans cet ouvrage essentiellement descriptif m'étendre sur
les caractères généraux des Échinodermes : le petit nombre de pages dont
je di~pose me l'interdit formellement. 11existe d'ailleurs des publication~ où le
lecleur trom'era des renseignements détaillés sur cet embranchement: je
le renvoie au Traité de Zoologie concrète, de DI:L,\GE et HÉROl'ARD (voL
111) et au Traité d'Anatomie comparée de LAXG (vol, 11) ; je me conten-
terai de rappeler ici les points qu'il est indispensable de connaître pour la
détermination des Échinodermes, C'est aussi pour ne pas surcharger le
texte que j'ai dû être très sobre d'indications bibliographiques: je me suis
borné à mentionner les mémoires dans lesquels le lecleur trouvera une des-
cl'iplion ou des dessins de l'espèce étudiée. En ce qui concerne ces indica-
tions elles-mêmes, on les trouvera principalement dans les Mémoires
d'AG,\sSIZ (1R72-7l1), de Ll'DWIG (1879 et 1897), de BtLI. (1892), de MORTEXSE;'ol,

(1903), de DI:L.\G1: et IhlRol'ARD(190.')), de KŒIlLER(1909), dont les 1éférences
se trouvelll il la fin de cet ounage.

t 0 IIORPHOLOGIE

Lcs ÉclIinodermes comtitucnt l'un des gl'Oupcs les mieux caractérisés du
Hègne animal, et ils se reconnaissent à première vue. Indépendammcnt
d'autres particularités de leur organisation, ils pré~entent avant tout trois
caractères essentiels: ils offrent une s~'métrie pentaradiée, ils possèdent un
squelette externe formé de nombreuses plaques calcaires, et enfin ils présen-
tent un appareil très particulier qui n'existe dans aucun autre groupê du
règne animal, l'appareil aquifère. Examinons rapidement ces principaux
caractères.

On sait que chez les Cœlentérés, les (1 antimères Il sont disposés autol\l' de
la bouche au noml)l'e de 4 ou de 6 (ou d'un IIIuItiple de ces chiffres); chez
les 1::chiIlOdcl'lllcS(Hg. i), ces <llltimhes SOllt au nombre de .) : les Astüies
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etles Ophiures ont5 bras ordinai,'elllent simples (e), les Crinoïdes ont 5 bras
ramifiés (d); les l~chinides (b) et les Holothuries (a) sont comparables à
une sphèrc ou à un cylindre avec 5 bandes correspondant à 5 demi-méridiens
de la sphère ou à j généralrices du cylindre, el renfermant chacune les
mêmes organes. On 'est convenu d'appeler radius les 5 plans verticaux
passant par le milieu des al1timères et qui renferment un certain nombre
d'organes importants, et illterradius les 5 plans intermédiaires renfermant
d'autres organes moins nombreux. Les radius correspondent p, ex. aux 5
bras des A~léries.

o

FIG. :l. -- Schéma indiquant les positions respectives d'Échinodermes vh-anls
(ligne !>upérieure) : I1ololhUl'ies (a), Oursins (h), Astéries (e) el Crinoïdes
(d) ; et leurs positiou!> lllorphologi{Iues correspoudantes (ligne inférieure);
0, bouche; a, anus; d'après L.~:'iG.

Le squelelle apparaît de très bonne heure chez la larve sous forme de
plaques calcaires fenêlrées, il réseau délicat, qui prennent naissance dans le
derme el gros,issenl peu il peu; puis elles l'e réunissent solidement les unes
aux autres pour former une sor le de carapace dure et résislanle, le « test ».

Toulefois, chez les Holothuries, le squelette dermique de l'adulte conserve
un état embryonnaire; les plaques calcaires restent isolées tes unes des
autres el leurs dimensions sont tl'ès réduiles : on les appelle des « sc1ériles »i
il y a cependant dive,'ses Holothuries chez lesquelles ces plaques deviennent
assez grandes, comme chez quelqùes Cucumaria de nos mers (C. elollgata,
C. tergeslina, p. ex.)et SUl'tout dans le genrePsolus, Parmi les plaques du
squelette des autres Échinodermes, quelques-unes se font remarquer par
leur consl,lllce el lellr arrangemenl régulier (fig. 2) i elles apparaissent au
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pôle opposé à la bouche et constituent un ensemble ou appareil apical, qui
marque le pôle aboral, lequel est généralement dorsal, tandis que la bouche
par définition occupe le pôle oral qui esl généralemenl ventral. Ces plaques
dites « primaires)) sonl au nombre de Il ; il Y a une plaque cenlrale appelée
centra-dorsale (c), autour de laquelle se disposent 2 cercles de plaques
alternant entre elles: 5 sont dites radiales (r) parce qu'elles marquent le
point de déparl des plaques' apparlenant aux radius et 5 appelées interra-
diales (b) se continuent avec les plaques interradiales. Chez les Crinoïdes
lypiques, le corps proprement dit est très petit et constitue une sorte de
coupe dont la paroi est formée presque entièrement par ces 11 plaques pri-
maires. ~lais chez les aulres Échinodermes, l'appal'eil apical ne représente

ID

FIG. 2. - Appareil apical d'un
jeune Oursin. e, plaque cen-
tro-dorsale ; ap, plaques du
périprocle; r, plaques ra-
diales primaÏJ'cs; h, plaqucs
intenadiales ou génitales;
go, porcs génitaux Id'après
LOVEN).

FIG. 3. - Région dorsale ùu les1 d'un Oursin.
1 à V, zoncs rudiaires ou ambulacraires ; t à 5,
zones in1erradiaires; ig, plaques ocellaires;
g, plaques génitales; G, glandes génitales vues
pllr transparence. Les deux traits obliques au-
dessus des numéros t et 4 indiquent la limite
entre le bh'ium et le trivium; la partie mar-
quée par une accolade indique un antimère
(d'après R. PERRIER).

qu'une très faible partie du squelette. Chezles f~chinides (fig. 3 et 4), la paro
du corps esl formée par des plaques allant de cel appareil au péristome et
qui sont disposées en rangées très régulières, 2 dans chaque radius et 2 dans
chaque interradiull; les premières sont souyenl appelées ambillacraires et
les secondes interambulacraires. Ch('z I('s A~téries, les plaquell correspon-
dant à ceg double Il rangées n'existent que sur la face ,-entrale (lu corps: on
les appell(' ambillacraires el adambillacraires, el elles limitent un sillon
qui part de la bouche pOUl's'étendre toul le long de ln face ventrale de
chaque bras. 11):a donc une très grande dilTérence entI'e le squelelte des Asté.
ries et celui des Echinides. Cette diJTérence est due à cc fait que chez le jeune
Échinide, il se forme, à côté de la cenlra-dorsale un certain nombre de
plaques qui reslent petites et peu nombreusell, et qui constiluent ce que 1'011



appelle le péripl'octe (fig. 2), lequel
1

FI<... 4. Oursin dénudé, vue lalél'ulc
un peu oblique. A, zone radiaire 011
ambulacraire; l, zone inleralllbula-
craire; d, pores aquifères (d'après
DEL.~GE et HÜ\oI,;,um).
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conserve toujours de petites dimen-
siom; aussi l'appareil apical n'est
pas modifié par l'intercalation de
ces nouvelle~ plaqùes qui prennent
en quelque sorte lieu et place de
la cenlro-dorsale. Au contraire,
chez les Astéries, les plaques nou-
veilLs deviennent très nombreuses
et très grandes : elles disloquent
les plaques de l'appareil apical entre
lesquelles elles s'insinuent et qu'eUes
refoulent boit à l'extrémité des bras,
boit mème sur la face ventrale; ces
nouvelles plaques arrivent à cons-
tituer ainsi presque tout le sque-
lelle de la face dorsale du corps

-(Hg. 5). Des modifications analogues
se passent chez les OphiUl'es.

En ce qui concerne l'organisation interne, je ne puis guère rappeler que
les dispositions fondamentales de l'appal'eil aqUlfere (fig. 6) : cet appareil
comprend une partie située à l'intérieUl' du corps et une partie extérieure.
La partie interne consi~te en un anneau oral entourant la bouche ou le
pharynx, et duquel parlent des canaux situés au milieu des radius, les callau..t.
f'adiaif'es; ceux-ci fou missent de nombreux canalicules qui tl'aversent le
test et s'ouvrent dans des tubes extérieurs nombreux et serrés, les tubes
ambu!acf'aif'es,. 11 la base de ces canalicules se trouvent des vésicules contrac-
liles, les vésicu!es nmbu!acl'ail'es. L'anneau oral présente j diverticules
interradiaires appelés l'e.sicu!es de Po!i; de plus, dans un interradius, il s'en
détache un canal allant s'ouvrir à l'extériem, le tube hydl'oplwl'e, appelé
souvent le ({canal du sable )J. L'appareil aquifère est rempli d'un liquide
dont la composition est voisine de 'celle de l'eau de mer qui peut pénétrer
dam cel appareil; quand les vésicules ambulacraires se contractent, elles
ell\ oient du liquide dans les tubes ambulacraires qui se gonflent, s'allongent
d deviennent turgescents; quand le, tubes se contractent au contraire, le
lll/uide rentre dans l'intérieur du corps. Ces tubes sont souvent terminés par
lIn(' 'enlouse {plÎ. lon.qu'ils sont g-onflés, s'applique snI' le sol. les rochers,
l'le. : Cil se cOlll1'aclant, le, tuhes lirent l'Échinoderme dan~ nne certaine
directioll; ib ~el'\'ellt dOllC'11la locomotion, d'où le nom de tubes ambula~
craires. Le tube hydrophore communique avec l'eau ambiante par l'intermé4

diaire d'une plaque, dite p!aque madl'épof'ique, creusée de nombreux.
canaux cilies dont les orifices apparaissent à l'eJ..térieur cOlllme autant de
petits pores; cette plaque esl une modification d'une plaque du squelelte
dont la position varie, mais qui occupe toujours un interradius. Chez les
Holothuries de llO~ côtes, le tube h~'drophore s'aune simplement dans la



cavité générale. Les tubes ambulacraires de la première paire offrent ordi-
nairement de~ caractères particuliers: chez les Holothurie8, ils se déve-
loppent beaucoup, acquièrent des ramifications et forment une couronne de
tentacules qui entourent la bouche.

Entre la paroi externe calcifiée du corps et les organes internes se trouve
une cavité plus ou moins vaste,
la cavité gé/l(}I'ale, qui esl rem-
plie par un liquide dans lequel
on trouve en suspens~on de
nombreux éléments cellulaires.
Je serai très bref en ce qui con-
cerne ces organes internes. Le

.Cln

FIG. 6. - Schéma de l'appa-
reil aquifère; Re, cercle
oral; Ap, ,ésicule de Poli;
Ste, tuhe hydrophore; M,
plaque madréporique; P,
tub<'s ambulacraires pre-
nant naissance sur les
h.'anches latérales des ca-
naux aquifères radiaires et
11 la ha.,e desquels se
trouvent les ,ésicules am-
bulacrairl's Ap'. •

FIG. 5. - Figure sch~matique du squelette
dorsal d'une Astérie. R, plaques radiai l'es
primaires ; l, plaques inlerradiales pri-
maires; M, plaques marginales dorsales;
d, plaques radiaires secondaires; i, plaques
illterradiaires &econdaires ; e, plaque el'n-
ll'O-dorsale; an, anu&(d'après LvnwlG).

tube di;;'f'stil des Échinides (fig-. 7), des
Crinoïdes et des Holothuries (fig. 8) e.t
cylindrique et allongé et il décrit des
circom'olutions. Chez les Astéries (fi;.i,9
et 1.0) et les Ophiures au conlraire, c'e-t un simple .nc qui occupe la
presque tolalilé du disqlle et qui em'oir, chelles .\.léries, des prolongelllrnts
dan~ les bras. La dispn.ition <\11 système llen'l'lI.r e...t calqul'r sur celle de
l'apparcil aquifère: un ccrelr oral ci drs (>rolong'clllcllts ra(liaircs dc.quels
partcnt de fins rameaux traversant Ir tc~t el »l' ll'I'lllill:lIlt dilllS les appell-
dice8 divers de celui-ci. Un autre apparl-'il, l'appareil plrl.~tidogè/le, dOI1lW
naissance aux cellules du liquide de la cavité générale; il comprend encore
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Fw. 8. - Organisation générale d'u.

Holothurie; T, tentacules; 0, boud
(au centre des tentac.}; R!J, cerc
a1luifère; M, muscles longit.; S
tuheshydrophores; P, vésic. de Pol
Ov, ol'ganes génit. ; D, tube dig; \'{
tronc commun des org. arborescent
CI, c1mlllue ; Ag, canal aquifère rad
Gf, lacune intestinale (d'après MIL
EnwAlws).

un cercle oral, des prolongements radiaires et surtout un organe glandu.
laire accolé au tube hydrophore. Les glandes génitales occupent une situa-
tion interradiale et sont au nombre de 5 ou de 5 paires, mais elles offrent
de nombreuses variations; leurs orifices sont généralement situés SUl' la face
dorsale du 'corps. Les sexes sont presque toujours séparés.

Le test peut porter des appendices divers qui présentent, pour la c1assifi-

0",

FIG. 7. -- OUl'!>iuOll\'erl SUÏ\'Ullt l'équateur.
les l1l'UX moitiés rabattues de part et
d'autre pour montr!'r le tube digestif (d'a-
près TIDJ;;l[A~N).

Fig. 9. - Coupe verticale schl1matiqu(' II'UlI('

Astérie. Md" pl. madl'éporique, A. anus; L,
c[Ccum gastrillue; G, glanù!'s génitales; 0,
honche; Af, tubeS' ambulacl'aires (d'nprès
IL P mu\II.: Il),

cation et la délerminalion des 1:;el1inoclerllles, UlIO très grande importance.
Ce sont d'abord des piquants, c. il d. des bagouelles l'nlcuil'es ou de pelites
liges cylindriques ou coniques, qui parfois ne sont qu'un simple prolon-
gement d'une plaque, mais qui, le pl us souvent, s'articulent sur un mamelon
ou tubercule de celle-ci, el de\'icnnent mohile!' grâce à un manchon conjonctif
et musculaire reliant la tête du piquant 11cc tubercule.
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FIG. tO, - Organisation gl\m\ra\e d'une As-
lt\ l'ie , sp, !.ac :"tomacal; C, C<l'cum gas-
trill'lC; a, anus; g, glandcs génitales;
l, vésicule ambuaclraire; ac, canal aqui-
fère radiaire; p, platlue madrépori1lue (d'a-
près GOO"IlICH).

Les pédi('ellaire,~sont de petits organes en forme de pinces, qui, sous leur
forme la plwl simple, consistent eu deux petits piquants dl-essés parallèlement
l'un à l'autre, et pouvant se rapprocher ou s'écarter (fig. H) : des muscles
spéciaux permettent ces mouvements. Les pédicellaires offrent les formes les
plus diverses: p, ex, au lieu de rester droits, les piquants ou Il ,-ah-es )1

peuvent se croisel' (Ilg, t2); ils pellnnt èh'e pOl'l&spal- un pédoncule et les
valvc8,qui sont alor8 au nomlne de tl'Ois au plus, sOllt ul\Jnies d'appareils
musculail'c8 pluo! ou moins
compliqués, Ccs petits organeil
sont surtout très développés
et montrent des formes li-ès
variées chez les f:chinides, et
ils fournissent d'excellents ca-
ractères pourla détermination.
Les pédieellaires peuvenl saisir
de petits corps étrangers et
certains d'entre eux sonl pour-
vus d'Un appareil glandulairc
sécrétant un venin qui para-
lyse les petits animaux (fig,
t4), mais leur rôle esl encore
assez obscur,

Afin de donner aux f:chino-
dermes une position qui per-
metle de comparel' entre eux
les différents groupes et de
repérer les 5 radius elles:> in-
lerradius, on esl convenu de
les placer la bouche en bas, el
l'intf'rradius qui porte la
plaque madréporique, lorsque
celle-ci exisle, en anllll el à
droite. Aussi la position « mor-
phologique ») des f:ehino-
dermes n'esl-elle p~U(loujours
la mèllle que dans la nal Ul'Cd les schémas de la lig-.t pel'll1eLll'Onlde comparer
leil l'epréselllallls des prillripales classes plarée,", l'cspecli\'(~lIlcnl dans la posi-
tion naturelle et dans Ic, posilion 1ll0l'phologique. Dans ces conditions, il J'
a un radius antérieur, 2 rad,latéro-antérieurs el2 rad, tatéro-postérieurs
d'une palt; 2 illterrad, lalero-antérieurs (eellli de droile po l"lalltla plaque
madréporiqlle.l, 2ùzterr, latéro-postérieurs e\llll interrad. postérienr (lig, 3).
D'autre parl, LO\'E~ a proposé de t1ésigucr le rad. po>'\. droit pal' le chill're
romain 1 et de numé1"OLel'les suiyanls cn sens inycl'se du nlOuvcmenl deK
aiguilles d'une montre: II - III - IV et V, l'animal étant toujours placé



sur son côté oral; les interrad. comptés dans le même sens sont désignés
par les chiffres arabes 1 - 2 - 3 - 4 et 5. Suivant celte nomenclature,
c'est le rad. III qui est en avant et l'interrad. 5 en arrière; l'interrad.
2 porte la plaque madréporique. Les rad. II, III et IV constituent ensemble
le triviuln: les 2 autres, 1 et V, parfois différents des premiers, forment le
bivium (fig. 3).

Fig'. J J.

Fi~. 12.

FIG. H. - Pédicellaire droit d'Aslel.j/l$ ,'ubens (d'après PERRIER).
FIG. 12. - Pédicellaire croisé d'Aslel'ias rubens (d'après PERRIER).

FIG. 13. - Pédicellaire tridactyle lIe 8,';SI//..9 unicolor {a) et tétradactyles
de Schis/l$/el' canali{el'us (b) (d'~près KœHLER).

FIG. t4. - Pédicellaire globiCère d'Echinus aculus vus de Cace (d'après KœHLER).

2- EMBRYOLOGIE

Le développement des (~chinodel'lllCs est très compliqué. L'œuf fécond~
donlle naissance l't une larve pélagique qui suhit une métamol'phose lrè~
complexe pour se transformer en (~chiI10derme; ces larves présentent des
formes très particulières et sont très difI'él'entes de l'adulte. On leur a
donné autrefois des noms particulicrs les larves des Échinides et des
Ophiures ont été appelées Plu {l'ilS, celles des Astéries Bipinnaria et
BI'fIchiolaria , celles des Holothuries Alli icularia. Le peu d'espace dont je
dispose ici m'interdit de déCl'il'e ces lan'es et je Ille contenterai sculemcnt
d'en donnel' quelques dcssius (lig". t5) : il est d"ailleurs actuellement très
difficile de rapporter telle formc larvairc à telte espèce adulte; c'est une
question à l'étudt'.
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FIG. US. - Lan'cs d'I~('hinod<'l-mc!I : t, AUI'icula'-ia, Inne d lIo1othuric ; 2, BiJlj,,-
nal'i", ImTc d'.\stI1rie; 3, Plllteu.' 11(' l'Ballllllechillll.' 7IIilia"iw; 4, l'lufeu.
ù'/':chint!l'al'dilllll corrlafulII; 5, BiJl'IIIIQ";" d'ABte,-ia$ ,'ube",; 6, l'lu/eu.
d'Ophiu/,a lacel'/ola (ù'apl-ès MORTE:oiSEN), TI'(>s grossie.

3° ÉTHOLOGIE et FAUNISTIQUE

Les I::chillodel'nlcs vivcnt c:-.c1usivclIIcnt ('n IIIcr; on tIC cOIllHtÏl pns une
seule espèce qui ait pénélré en eau douce, et lIIêmc ils sUPPOl'lClIl très dil'li-
cilement une diminution daus la salinilé de l'eau: c'esl pour cclle rai!loll
qu'ils manquent dans les mCrtl peu !lnlées; la seule espèce qui pénèlre assez
loin dans la Iller Baltique esl l'Asterias 1'ubens. Quelques espèces vivent



10 }'AC'Œ ilE }'H.\ ..,CI:, - {Clll:'l'ltIHm.Ml:S

dans les étang-s de nos cMes méridionales qui communiquent avec la mer;
GOl'RRRTa signalé dans l'étang de Berre, les Pa racentrotlls /ividllS ~Amphillra
sqllamata, Asterina gihhosa, Astropecten platyacanthlls et Ophiura
lacertosa, auxquels il faut ajouter l'Amphiura medilerranea que j'ai rencon-
trée récemment dans cet étang. Ces espèces ne se trouvent d'ailleurs que
dans les eau'\: les plus ;;alée;; qui marquent 2 11 3 deg-rés Baumé. J'ajouterai
encore que les Échinodermes "Ï\'ent à tous les niveaux de la mer, depuis les
régions qui découvrent à toutes les marées jusqu'aux plus grandes profondeurs.

Sur les côtes de France, et en prenant comme limites, vers le large, celles
du plateau continental, on compte une centaine d'espèce;; d'Échinodermes,
exactement cent six, qui se répartissent ainsi (1) :

ASTÉRIES,23; OPIII1JRES,21; ÉClUNIDES,22; HOWTlI1:RIES,36; CRINOÏDES,4.
Un petit nombre de ces espèces comportent quelques variétés.

Il faut reconnaître que nos renseignements sur la faune échinologique sont
encore très insuffisants, surtout en ce qui concerne les côtes de l'Océan et
il n'existe que quelques localités sur lesquelles nous possédons des indications
assez précises: Roscoff, Le Pouliguen, Concarneau, La Hochelle, Arcachon,
Biarritz, mais les stations intermédiaires n'ont pour ainsi dire pas été explo-
rées. De plus, dans les listes (lui ont été données, combien d'erreurs sont
évidentes et combien d'autres pourront être relevées. Je n'insiste pas ...

J'ai tenu à accompagner les très courtes descriptions que je donne dans
les pages suivantes de nombreuses photographies. La détermination des
Échinodermes o/rre, pour la plupart des zoologistes, d'assez grosses diffi-
cultés, dues en grande parlie à l'inexactitude des descriptions et au manque
de figures, J'aurais voulu développer davantage l'illustration de ce livre,
j'aurais voulu aussi donner des dCllcriptions complètes de nos espèces fran-
çaises, mais j'étais étroitement renfermé dans les limites qui m'étaient
imposées. J'ajouterai que je possède dans ma collection toutes les espèces
que je décris, à l'exception d'une seule, le Pselldocucllmis ma,.ioni
qu'il m'a été impossible d'avoir; je puis donc garantir l'exactitude de mes
descriptiolls et de ~es photogl'aphics.

4° CONSEILS POUR LA CAPTURE DES tCHINODERMES

Le lIatul, ..li;,le qui l'cchel'{'he les l~chinodcrlllcs pourra en caplurer un
('ertain noml}J'c lIvec la pJu~ R'randc facilité. Sur nos côtes de l'Atlantique,

i. J'ai cru devoir introduire dans cette liste quelques e~pèces qui n'ont pas encore été
renconlrées snI' nos côtes, mais qni, elant connlles snI' les côles d'Italie et d'Angleterre
p. eK" SCl'Ontcel'lainement trouvées un jour <lans nos mers; d'autres n'ont encore été
signalées (fue ;'111' nos côtes d'Algérie ou <leTunisie: je'les ai également mentionnées.
Toutes sont marquées d'un astérisque,
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il rencontrera à mer basse diverses espèces, les unes parmi les Algues, les
autres sous les pierres, contre les rochers, elc., p, ex: Paracentrotus
/ipidus, Psammechinu8 miliaris, Asterina gihhosa, Asterias ruhens,
Alarthasterias glacialis, Hem'ida sanguinolenta, Echinaster sepositus,
Astl'opecten il'I'egularis, Ophiothrlx /i'agilis, Amphipholis sqllamata,
Amphiura fili(ormls, A. chiajû, Ophioc(,milla nigra, t'ucumal'Ïa mOIl-
tagui, C. le(epl'ei, C. lactea, C. hl'unnea, l'hyone ro.vcoPita,Th. l'apha-
nus, Pseudocucumis mixta, llolothuria (orskali, H. tuhulosa, Antedon
hifida.

Sur les plages, dans le sable pur ou vaseux qu'il fouillera à la pioche, il
rencontrera: Echùwcal'dium cOl'daturn, parfois E, pennatifidullZ et Spa-
tangus purpllreus, Ophiocentrus hrachiatus, CucullZaria elongata,
LeptosYllapta Ï1zhœl'en", L, galliennez', Lahidoplax digitata, L. thorn-
soni, Souvent la présence d'un animal est indiquée par une petite éminence
de sable.

En Méditerranée, en raclant: les parois des quais ou des jetées, en cher-
chant parmi les Algues, il pourra obtenir diverses espèces communes,
telles que : Paracel/lrotlls lipldus, Psammechinus micl'otuherculatlls,
Astel'ina gihhosn, ,Cosclna.'terias tenuispina, Ophiomyxa pentagona,
Amphiura filifol'mis, A. chia.iel~ A. mediterrollea, Amphipholls sgua-
mata, Ophiothl'l:x(raKilis, Ophiomyxapentagona, Antedon mediterranea.

Par temps calme, il verra sur le fond de la mer, à 2-4 m. de profondeur,
entre le rivage et le commencement des prairies de Zostères, et il pourra
capturer à l'aide d'un grappin ou d'une canne à Oursins, les espèces
suivantes : Paracentl'otus lipidus, Sphœrechinlls granularis, Mal thas-
terias glacialis, Echinaster seposltus, Astl'opectell splnulosus, A. jons-
tonl, A. hisplnosus, Holothurla lmpatiens, /1. tuhulosa, H. poUl,
H, (orskall.

S'il possède des appareils de dragage et s'il peut draguer lui-même, il
recùeillera la plupart des espèces de nos côtes "ivant à une certaine profon-
deur, !olinon il s'adressera aux pêcheurs qui mettront de côté, pour lui,
divers échantillons. n'se procurera ainsi, dans l'Atlantique, les: DOl'oddal'is
papillata, Ecldnus e.'Ctllentlls, E. aculus, Spatal/gus purpureus,
lJI'l~\'sopslsl'/I'i(el'a, l!:chilloc!Jamllspusillus, Anseropoda memhranacea,
POrtlnÙl plt!pillus, Solaster papposus, Stichastl'ella rosea, Astropeclen
aUl'alltiacus, LuMio cilinri." L. sani, Ophiotltrü: liit/.elli, Ophiura
lacel'losa, 0, albida, Opltiactls halli, l'hyone fu.vus, 7ït. raphanus,
Cucumal'Ïa hYlldmalli, Sticlwpus regalis, Pseudo(,llcumis müta,
Lt:ptometra cellica, des SJnaptes.

En Méditerranée, les e!olpècessont encore plus nombreu!les: DoroclJaris
papillata, Stylucidal'Ï.v a/fin t" Centl'ostephanus longispù/lls (très rare),
Gelloeillaris maculaI", 1~c1til/u.vacutus, E. melo, Spatal/gus pllrplll'ellS,
Echilloc{/l'diulJl fllll'eSCel/$, E. medilerralleum, E. mortellseni, Brisslls
lmicolor, Schizastel' (ragiUs, Brissopsis 1!JI'i(em, Echùwcyamlls pusil!us,



c J

1:2
Anseropoda membranacea, Chb'!taster longipes,' Racelta attenllata,
Llddia ciliaris, L. sarsi, Astropècten _aurantiacus, A. irreglliaris var.
pentacanthus, Tethyastel' subinel'mis._ Astrospal'tus arborescens, Ophio-
conis (orbesi, Ophiopsila al'allea, O. allnulosa, Ophiacantha spinulosa,
Ophiura albida, O. lacertosa, ~Ophioth,.i.c qllinquemtlClllata, plusieurs
CucU/uaria (plallci, tergestina, ~kirschbergi), Thyone inermis, Phyl/o-
phorus uma, Stichopus regalis, Lapidoplax digitata, Leptometra
phalangium. Après les tempêtes il rencontrera, rejetées à la côte, diverses
formes du large.

5° IItTBODES DE CONSERVA.TION

Les l!:chinodermes, une fois capturés, ne devront jamais être desséchés tels
quels, sous peine d'obtenir de mauvais spécimens comme ceux qu'on voit
encore dans certains musées, et si l'on veut les dessécher, on devra préalable-
ment les laisser un jour ou deux dans l'alcool. Je déconseille fortement l'em-
ploi du formol qui dissout à la longue les corpuscules calcaires; à la rigueur,
on peut l'utiliser à la condition de n'y laisser séjourner les échantillons
que très peu de temps. Les Oursins, les Comatules et les Astéries peuvent être
plongés directement dans l'alcool; on commencera si l'on veut par de
l'alcool à 70°, qui sera remplacé très lentement par de l'alcool à 90°. Beau-
coup d'Ophiures brisent leurs bras en plusieurs morceaux quand on les
plonge directement dans l'alcool, surtout les Ophiothrix, les Ophiopsila, etc.;
on devra préalablement les tuer par immersion dans l'eau douce, ou encore
dans l'eau de mer à laquelle on ajoutera de la cocaïne par petites quantités.

Les Holothuries exigent des préparationi particulières. Lorsque ces
animaux sont capturés, ils rejettent par l'anus une grande quantité d'eau
contenue dans leurs organes arborescents, et, en même temps qu'ils se
contractent fortement, ils rétractent leurs tentacules; les Dendrochirotes
rejettent en outre leurs viscères par l'anus. Pour conserver les Aspidochirotes
en extension, il faut empêcher cette sortie par l'anus de l'eau et des organes
internes, soit en pinçant fortement l'anus, soit en le bouchant à l'aide d'un
cylindre £le bois, Pour fixer l'animal en extension, on pourra employer deux
moyens: après avoir serré fortement l'anus, on plongera brusquement l'échan-
tillon bien épanoui dans de l'eau bouillante pendant quelques secondes,
et ensuite on le placera dans l'alcool; ou bien, saisissant l'animal, on
enfoncera dans l'anus \a canule suffisamment grosse d'une sel'ingue remplie
d'alcool et on injectera vivement une certaine quantité de cet alcool en
même temps qu'on plongera l'échantillon dans le liquide; cette opération
doit être très vivement conduite .

.J'indiquerai à propos de chaque classe les points sur lesquels le zoologiste
den'a portel' spécialement son attention pour déterminer ses échantillons.



EMBRANCHEMENT
DES

ÉCHINODERMES

TABLEAU DES CLASSES

Les Échinodermes se divisent en cinq classes qu'on distinguera aux carac-
tères suivants:
1. Animaux cylindriques, vermifol'lnes, ordin. mous el contractiles,

sans squel. ext. différencié, les tég. renfermant 8eulement des
dépôts calcaires i80lés ; il l'état vivant, ils se dirigent la bouche
en a,-ant lIolot/wrides. (p. 1 iO)

- Animaux. pourvus à l'élat adulte d'un squel. ex.t. constitué par des
pl. contiguës, soit soudées pour former un tout solide, soit arti-
culées pour former des bras mobiles. 2

2. Le corps Pl'. dit est petit et a la forme d'une coupe ou d'un cône
(calice); il se prolonge par ses bords en 10 bras formés d'art.
successifs dont chacun fournit une pinnule lal. dans laquelle se
développent les org. génit.; le sommet arrondi du cône est limité
par une pl. c.-dors. portant des cirres formés d'art. et servant à
la locomotion; les parois du calice sont limitées par un très
pelit nombre de pl. apparlenant aux. premiers articles brachiaux,
et la base est fermée par une membrane offrant la bouche en son
centre et l'anus excentrique porté par un tube saillant. L'animal
vivant se fixe ou marche à l'aide de ses cirres la face orale
en haut (1) • C,.inoldes (p. lUI)

(t) Certains de ces caractères ne s'appliquent qu'aux Crinoïùes de nos côtes. Les
Cl'Ïnoides typiques sont fiXl!s à l'aille d'un pédoncule qui (Hl.rt de la pl. c.-dors. et le
nOlllure des bras peut variel'; les parois du calice sont formées par 5 pl. rad. et 5 inlerrad.
Les espèces qui, comme celles de nos côles, appartiennent il. la famille des Comalulidés.
sont l1J:ées pendant leur jeune âge, mais elles abandonnent de très bonne heure I~ur
pt1l\oncule pour rlc\'cnir libres.
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- La face orale est dirigée vers le ba~. Le corp'" est limité pal' un
squel. compl'enant un très grand nombre de pl.; les glandes
génit., au nomb. de 5 ou de 5 paires au plus, sont renfermées dans
l'intérieur du corps 3

3. La forme générale est voisine de celle d'une ",phère parfois très
surbaissée, ou d'un disque arrondi ou oVdlaire et il n'y a pas de
bras. Le corps est couvert de piq.; les tubes ambul. existent
sur presque toute la surf. du corps . Échillides. (p. 97)

- Forme stellée : le corps comprend une partie centrale, le disque,
duquel partent 5 bras plus ou. moins allongés; parfois les bras
sont raccourcis à tel point que le COl:pSdevient un pentagone
dont les angles représentent des bras rudimentaires; les tubes
amBuI. n'existent que sur la face ventr. ~

4. La face ventr. offre 5 sillons longit. s'étendant de la bouche à
l'extrém. des bras et desquels sortent les tubes ambuI. disposés
en 2 ou en 4 rangées; les bras se rejoignent à leur base
pour limiter le disque dolit les rég. interrad. ne sont pas
libres. Les bras sont creux et ils renferment à la fois des prolon-
gements de l'appareil dig. et les glandes génit., celles-ci s'ouvrant
sur la face dors. (1). Il n'y a pas de pl. spécialement diffé-
renciées sllr la face ventr. au voisinage de la bouche; la pl.
madrép. est située sur la face dors.; il existe très souvent des
pédic. Stellérides. (p. 15)

- Les bras sont tout à fait distincts du disque dont les rég. interrad.
restent libres entre les bases de ceux-ci; le tube dig. et les
glandes génit. sont localisés dans le disque et ces dernières
s'ouvrent sur la face ventr. à l'aide de 10 fentes allongées, de
chaque côté de la base des bras. Ceux-ci sont pleins et constitués
pal' de grosses pièces calcaires articulées, appelées fJeI'lèbl'es,
recouvertes chacune par 4 pl. minces, les pl. brachiales: il existe
une rangée de pl. brach. dors., une rangée de pl. ventr.et 2 ran-
gées .de pl. lat. Les pl. lat. portent des piq.; les pl. ventr.
recouvrent les sillons ambul. et les tubes ambul. sortent lat.
Autour de la bouche, on remarque quelques pl. de forme particu-
lière dont l'une porte le pore madrép. ; les pédic. font défaut.

Ophiurides. (p. 58)

(t) Exceplé chez les certaines tormes telle que notre Astel'ina gibbosa.
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OL. STELLÉRIDES
(Astéries)

15

, Nous savons que les Astéries sont caractérisées par l'aplatissement du
corps et par le grand allongement des rad. par rapport aux interrad. : il
en résulte que le corps prend la fOl'me d'une étoile à 5 branches, et celles-
ci, appelées les bras, correspondent aux rad.; ces bras sc réunissent en un
disque central porlant la bouche sur sa face ventr. Les bras sont plus ou
moins longs: ils peuvent dépasser 10 fois le rayon du disque, (lig. 27, p. ex.)
ou, au contraire, être tellement courls que le corps devient pentagonal
(fig. 31). Si l'on appelle Il la long. des bras comptée depuis la bouche, et
l' le rayon du disque, le rapport RI" varie depuis ~, 2, jusqu'à 10 ou 15.

Les 5 sillons ambul. qui s'élendent de la bouche 1\ l'exh'ém. des brM, ont
les bords limités par 2 séries de pL, les pl. ambul. et les pl. adambul., ces

FJu, t6. - Coupe transversale schématique d'un bl'a<; d'Ast/'opeeten. sm, plaqu('<;
mal'gir..llcs dOI'sales; im, marginalt's venll'l\les; ad, IHlambulat'1'airc'l :
am. lIlnLu lacl'llÏl'cs ; sa, sUl'alllhulacnlÏl'l's; p, pa:\iIIes; l, canal aquifère
raùitlire; 2, vé!>icule tentaculaire; 3, lubes amlJUlacraires (.l'après L.\="G).

dernièl'es supel'licielles portent des piq. dont la disposition a une grande
importance dans la c1a!lsifiéation (fig. tG).

La face dors., qui est homologue au périprocte des l~chinides, est
constituée par des pl. nombreuses recouvertes par le lég. (fig. 5) et disposées
tantôt en un réseau irrég., tantôt en rangées longit.; elles portent des piq.
ou des granules et souvent des pédic. L'une de ces pl., plus grande que les
au Ires el située dans lm inleJ'rad., ('si cl'eusée de !'ilIons auxquels aboulit le

2 *
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tube hydroph. : c'est la pl. madrép. Entre les pl. se trouvent des orif. par
lesquels passent de petits tubes, prolongements de la cavité générale
appelés les papules et servant à la respiration. Dans un grand nombre
d'Astéries, les pl. qui limitent les bords des bras se font remarquer par leur
gl'ande taille; elles forment 2 rangées distinctes appelées marginales, qui
s'étendent sur toute la long. des bras; il Y a une rang'ée de marg. dorsales
et une rang. de marg. ventrales (fig. 16).

Les piq. des Astéries sontde formes très diverses: les uns sont articulés sur
des tuberc. distincts, les autres. sont fixes; ils sont moins développés que chez
les Échinides. Les pédic. sont général. constitués par 2 valves; chez les uns,
ces valves sont croisées (fig. i2), chez' d'autres elles restent parallèles l'une à
l'autre (fig. il); elles s'articulent ordiu. sur une pièce basilaire. Tantôt ces
valves sont hautes et allongées, tantôt au contraire elles sont basses, élargies
transvers. et logées dans une petite dépression du test; dans ce cas les pédic.
sont dits valvulaires. Il existe d'ailleurs d'autres formes encore. Les tég. du
corps renferment des glandes sécrétant un mucus qui est venimeux pour de
petits animaux auquels il peut être inoculé par les morsures des pédic.

L'anus, quand il existe, se trouve au centre de la face dors. ; il ne sert pas
à la sortie des substances non digérées que les Astéries rejettent habit. par
la bouche.

Les bras sont creux; ils Sont en grande partie occupés chacun par une
pail'C de cœcums allongés et ramifiés s'insérant sur le sac digestif qui remplit
la cavité du disque, et par une paire de g'landes génit. dont les canaux
s'ouvrent au dehors, par 5 pores interrad. sur la face dors. (fig. 9 et tO).

En principe, le nombre des bras est de 5, mais il est quelquefois plus
élevé. Certaines espèces, qui ont normalement 5 bras, peuvent en avoir
davantage d'une manière tout à fait excepJionneIle : ainsi les Asterias
rubens et Echinaster sepositus, communes sur nos côtes, ont parfois 6 bras
et même plus; d'autres espèces ont normalement plus de 5 bras: ainsi le
Solaster papposus en a une douzaine, ordin. égaux (fig. 26). Il arrive aussi
que certaines espèces peuvent diviser leur corps par scissiparité en 2 moitié!!
dont chacune régénère les bras manquants, mais dans ce cas les bras
régénérés ne sont pas en nombre constant, et d'autre part, ils restent
pendant longtemps plus petits que les autres; c'est ce qui arrive p. ex. chez
la Coscinastel'Ïas tenuispina (fig. 19).

Les œufs rejetés dans la mer se transfo-l'ment en une larve pélagique très
compliquée (fig. t5, "2 et 5). Mais chez la petite Asterina gihbosa de nos côtes
dont les orif. génit. sont placés par exception sur la face ventr., les œufs
assez volumineux se développent directement.

Les Astéries sont fréquentes sur nos côtes. Elles se tiennent toujours bUl'

leur face ventr. qui est appliquée contre les rochers, le sol, etc. ; les bras
sont ordin. mobiles et souples : ils peuvent s'infléchir et se contournel' en
tous sens. La locomotion s'effectue surtout à l'aide des tubes ambul. qui se
fixent aux corps étrangers et tirent l'animal dans la direction voulue, du
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moins chez les espèces dont les tubes sont terminés par des vent. ; chez les
autres, ce sont les mouvements des bras qui interviennent.

Les Astéries sont extrêm. voraces et vivent de proies vivantes ou mortes.
Elles capturent et avalent les aliments par un procédé très particulier: elles
dévagineut leur sac stomacal et en enveloppent complèt. leur proie sur
laquelle s'exerce l'action des sucs digestifs; tantôt la digestion a lieu dans
le sac stomacal dévaginé, tantôt le sac se rétracte et rentre dans le corps
avec la proie saisie. On peut ainsi trouver dans le sac stomacal des Astéries
des animaux volumineux pourvus de piquants: Mollusques, Oursins, etc.
L'Astel'ias l'ubens exerce de grands ravages sur nos côtes dans les parcs
à II uitres : pour capturer ces dernières, elle recourbe son corps sur les
deux valves et tire en sens inverse sur ces valves à l'aide de ses tubes
ambul. ; l'Huître, obligée de céder à ces bactions, finit par s'ouvrir, et à ce
moment l'Astérie évagine son sac stomacal qui pénètre entre les valves,
englobe l'Huître et la digère.

La détermination des Astéries est en général, assez facile. L'examen ext. du
corps fournit de suite des renseignements importants: le nombre des bras,
la forme stellée ou pentagonale, la disposition des tubes ambul. en 2 ou en
4 rangées, l'élat des bras qui sont cylindnques ou aplatis, le développement
des pl. marg., le recouvrement des pL, etc., permettent immédiatement
de localiser les recherches. On devra souvent employer un traitement à la
potasse bouillante pour étudier la disposition des pl. du squel. Il y a
égal. lieu d'examiner les pédic. au microscope; enfin la disposition des
piq. adambul. devra être l'objet dè la plus sérieuse attention.

Les Astéries ont été divisées en qua 1re ordres qui sont:
10 Les FOHCIPULOSÉES (1) : les piq. de la face dors. sont entourés pal'

une couronne de pédic. croisé!;j; les tubes ambul. sont ordin. quadrisériés
et ils sont terminés par des vent.

20 Les SPINULOSÉES : l~s piq. son~ p(:tits et disposés irrégul.; les
tubes ambul. sont bisériés et terminés par une vent. : les pl. margin. sont
peu développées.

30 Les VALVULOSÉES : les pl. ma.rgin. sont très grandes; les pl. dors. et
ventre disposées en rllngées longit. ou obliques, sont couvertes de granules
et portent ordin. des pédic. ,valvulaires;, les tubes ambul. sont terminés par
une vent.

(t) Note de la Di,'ection de l'Office de J'aunistique : M. le proCesseur Kœhler veut
bien, à. notre demande, donner il. ces noms d'ordres des désinencos françaises au lieu
de la forme latine employée jusqu'à. ce jour. En effet, les noms français sont employés
pour les autres ordres et sous-ordres de l'ouvrage, et nous avons l'intention, dans
toute la Faune de F,'ance, de nous en servir pour tontes les catégories systêmatlques
supérieures il. la famille (pour celle-ci, la forme il. employer est, comme pour le genre
et l'espèce, pl'escrite par les Règles internationales de Nomenclature).
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4° Et enfin les PAXILLOSÉES : les pl. de la face dors. saillantes, portent
chacune un faisceau de petits piq. très serrés (paxilles); les marg. sont
très déve1. ; les tubes ambul. coniques n'ont pas de vent., ou ne possèdent
qu'une vent. rudim.

TABLEAU DES ESPÈCES
1. Corps pentagonal, à cotés droils ou Ull peu excavés, ne se conli-

nuant pas en bra~ vraiment différenciés et allongés: 2
Corps cùmprenant une rég. centr. ou disque, de laquelle partent

de v~ritables bras plus ou moins longs, mais loujours bien dislincts. {)
'2. Corps lout à fait aplati, réduit comme épaisseur à celle d'ulle

simple feuille de carlon, couvert de petits piC{. SUI' le" 2 faces.
. AIl.~el'()pod(t mCmbl'rtll(f{'etl (p. 3:~)

Corps ofTrant une certaine épaisseur . :J
3. Corps presque exact. pentagonal avec des côlés droils ou à peine

incurvés, non amincis sur les bords, mais limités par une bor-
dure de pl. marg. dors el venlr. grandes et épaisses.

. Ceramaster placenta (p. 42)
Les côtés du corps sont plus ou moins excavés, les bords sont très

amincis, et les pl. marg. sont indistinctes ou très petites . ~
4. Faces dors. et ventr. couvertes d'un tég. épais cachant les pl. sous-'

jacentes et dépourvues de piq.; les seuls piq, (indépendamment
des piq. adambul.) sont des piq. marg. qui s'étendent sur le bord
du corps par groupes de 2 ou 3; diam. atteignant et pouvant
même dépasser 10 cm. . Porania pulvillus (p. 41)

Faces dors. et ventr. couvertes de petits piq. serrés; le diam. ne
dépasse pas 4 à 5 cm. Aste1'Ïna gibbosa (p. 33)

5. Corps en forme de soleil comprenant un disque centr. très grand
duquel partent en rayonnant une douzaine de bras périphér. courts .

. Solastel' papposus (p. 35)
Corps étoilé, à bras plus ou moins allongés, normalement au

nombre de 5. . 6
G. Bras arrondis ou pentagonaux, non élargis à la base, disque petit,

face dors. du corps munie de granules ou de piq. 7
Bras aplatis, beaucoup plus larges que hauts; face dors. couverte

de paxilles . 16
7. Les bras offrent en coupe la forme d'un pentagone; piq. de la face

dors. forts, entourés à,Ieur base d'une collerette de pédic. croisés;
sillons ambu1. très larges, tubes ambul. quadrisériés • • 8

Les bras sont arrondis; les piq. sont petits, courts, serrés ou sont
remplacés par des g'l'allull'". • 11
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8. Les piq. de la face dors., en généralforls, sont disposés en rangées
longit. rég. peu nombreuses, répondant à un squel. formé lui-
même de pl. disposées en rangées longit.. 9

Les piq. de la face dors. sont nombreux, petits, peu pointus, ne
formant pas de rangées distinctes, sauf une rangée carinale .

Asterias rllDens (p. 23)
9. Bras en nombre sup. à 5 pal' suite d'une reproduction fissipare et

général. inégaux Coscillasterias telUdspùza (p. 26)
Bras normalement au nombre de 5. • . 10

10. Espèce littorale de grande taille, munie de piq. très fort!', coniques
et pointus. . Marthasteria~ gladalis (p. 22)

Espèce de petite taille et vivant toujours il une certaine prof.;
piq. adambul. sur 2 rang~. . Scleraslerias gllernei (p. 27)

11. Sillons ambul. assez larg-es, tubes ambul. quadl'isériés; corps couvel'l
de granules ou de petits piq. tl'ès :;errés, l'eCOU\Tantdes pl. petites
el imbriquées; des pédic. droits et croisés épars .

Stichastrella rosea lP. 28)
Sillons ambul. étroits; tubes ambul. formant 2 rangées seulement,

corps couvert de petits piq. ou de granules; pas de pédic. croi-
sés 12

12. Squel. formé par un réseau cale. Ï1'1'ég.supportanl de petits piq. . 13
Squel. formé par des pl. disposées en rangées longit. régul. et

très apparentes • H
13. La face dors. porte des piq. très courts ressemblant presque à des

granules, ordin. réunis par groupes de 5 à 8 et ne s'articulant pas
sur des mamelons distincts; des papules sur la face ventr.; cou-
leur violacée ou rosée. Hem'ida sallgllùzolenla (p. 31)

La face dors. porte des piq. assez développés, isolés, s'articulant
chacun sur un mamelon distinct; pas de papules sur la face
ventr.; couleur rouge ou rouge-brique très vive •

Echinaster Sl!posïtus (p. 29)
H. Pl. petites, carrées, égales, assez saillantes, séparées par des sillons

bien marqués, formant une sorte de pavage et portant des piq.
extrêm. fins et vitreux; entre les pl. se trouvent de petits orifices
arrondis laissant passer chacun une papule; bras très longs et
très étroits Chœtaster longipes (p, 37)

Pl. assez grandes, aplatie:>, cutre lesquelles se trouvent des aires
porifères, c. à. d. des plages de dim. voisines de celles des pl. et
renfermant chacune 15 à 20 papules; tout le corps est couvert de
granules serrés et très fins. 15

15, Bras cylindriques, arrondis à l'extrém. et conservant à peu près la
même larg, sur toute leur long.; 8 rangées d'aires porifères.

* Ophidiaster ophidianus (p.) 38
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Bras allant en se rétrécissant progress. depuis la base, et assez
pointus à l'extrém.; 10 rangées d'aires porifères .

. Hacelia attenuata (p. 40)
16. Bras élargis à la base par laquelle ils passent progress. au disque

qui est grand; 2 rangées de pl. marg. très didtinctes; bras solides
et résistants. . . 18

Bras non élargis à la base, longs, assez étroits, minces et se brisant
avec une très grande facilité; pas de pl. marg. dors. distinctes
[G. Luidia] . 17

17. 7 bras . Luidia ciliaris (p. 55)
5 bras Luidia sm'si (p. 57)

18. Aires interrad. ventr. grandes; pl. marg. dors. courtes, mais très
larges, couvertes de granules, pl. marg. ventr. assez courtes et
couvertes de petits piq. dont les plus ext. apparaissent à [peine
quand on regarde l'Astérie par en haut. l'ethyaster subinermis (p. 54)

Aires interrad. ventr. petites; les pl. marg. dors. portent ordin.
un ou plusieurs petits piq. en plus des granules; les marg. ventr.
portent des piq. très dével. dont les plus ext. débordent large-
ment le corps [G., Astropecten] . . 19

19. Un seul piq. adambul. int.; pl. marg. dors. portant des granules
souvent allongés et un nombre variable de petits piq. Espèce
d'assez petite taille dont le diam. ne dépasse guère 8 cm.; la
face dors. est d'un brun assez foncé. Astropectell spinulosus (p. 48)

3 piq. adambul. int. . 20
20. PI. marg. dors. portant, en plus des granules, soit 1 seul, soit :2

ou :J piq. forls el pointus. . 21
Pl. marg. dors. n'offrant, en plus des granules, qu'un seul piq.

pelit, coml el qui peul manquer complèt. 23
21. PI. marg. dors. lll'Jnée,; chacune d'un piq. unique lrès dé\'eloppé,

forl aplali el poinlu; pl. marg. venLr. ordin. nues sur LInebonue
partie de leur surf. el porlanl dm; piq. snI' leurs bords seule-
menl; le plu~ ext. de ces piq. esLtrès grand, aplali, souvenl tron-
qué à l'exlrém. La face dors. est d'un brun assez foncé.

Astropecten bispinosus (p. 46)
Pl. marg. dors. portant 2 ou :~piq., courts, coniques l'L forts; pl.

marg. ventr. couvertes de nombreux piq. dont les plus exl. sont
grands et pointus. . 22

22. Espèce de lrès grande Laille et de couleur orangé à l'état vivant;
les pl. marI;. dors. parlent 2 ou 3 piq. coniques, forts, mais assez
courls; 2 piq. adambul. ext. eL3 inl. Astropecten aurantiacus (p. 44)

Espèce de taille moyenne; pl. marg. dors. porlanl 2 ou 3 piq.
coniques; 3 piq. adambuJ. int. et 3 ext. (Var. de l'A. irregularis
connue surtout aux environs de La Bochelle et rare)

A. i1'1'egularis, var. se1'1'atus(p. 53)
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23. Espèce de petite taille à bras courts, larges à la base et de forme
triangulaire; les pl. marg. dors. portent un petit piq. qui manque
sur 'les 3 ou 4 premières de chaque série; les pl. marg. ventr.
n'offrent qu'une simple bordure de piq. à leur périph.; sur le
côté exl., l'un de ces piq. s'allonge beaucoup et devient très
grand, aplati, avec l'extrém. lronquée, mais presque loule la
face ventr. de ces-pl. reste nue Astropecten jonstoni (p. 49)

Espèce de taille moyenne ou assez grande, 11 bras plulôt étroils,
allongés; pl. marg. dors. tantôt munies d'un petit piq., tantôt
complèl. inermes ; pl. marg. ventr. couvertes de piq. très serrés,
gui, sur le bord aboral, s'allongent progress. surtout les 2 ou 3
plus ext.

2'1. Pl. marS'. dors. mupies.d'un petit piq., parfois de 2 •
Aslropecten irl'egularis typicus (p. 51)

Pl. marg. dors. inermes. A. i,.reglliaris var. pentacanthus (p. 52)

o. FOnCIP(JL1~:ES

F. ASTERIIDlE GRAY.

Les ossicules du squelette dors. et lat. des bras sont tantôt grands et dispos~s
en rangées longil. peu nombreuses, tantôt plus petits et fOl'mant un réseau plus
ou moins irréguI.; les piq. sont grands et relativement peu nombreux, ordin.
entourés à la base d'une collerette membraneuse renfermant un grand nombre de
pédic. croisés, les pédic. droits restant épars; les aires papulaires sont grandes
et laissent passer plusieurs papules à la fois; les tllbes ambuI. sont quadrisériés ;
la bouche est grande et dilatable.

G. MARTHASTERIAS JULLIEN.

Voir: VERRlLL, 1914, p. 't7.
Les bras, au nombre de :>, sont grands et rohustes, assez larg'<'s à la base; la

face dors. ofTre une rangée longit. de pl. formant UI!e série carin. très rég., en
dehors de laquelle se trouvent 2 ou 3 rangées lat. un peu irrég., puis, SUI' le côté,
une série marg. dors. Ces pl. portent chacune un gros piq. fort, conique, assez
pointu, les piq. lat. un peu moins forts que les autres. Les côtés de la face
ventr. sont limités par une rangée marg., chaque pl. portant 2 piq. disposés un
peu obliq. l'un par rapport à l'auh'e; ces piq. ont la même forme que les autres,
mais ils sont général. un peu plus petits. Les piq. sont entourés à leur base par
une collerette de pédic. croisés très compacte et épaisse. Des pédic. droits sont
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épars sur la face dors, ; ils sont plus nombreux sur la face ventr. et dans le sillon.
Aux pédic. droits de la forme ordin. à valves triangulaires s'ajoutent quelques
autres pédic. ordin. plus grands, dont les valves sont élargies en spatules à l'extré-
mité: ce sont des pédie. « en palette. » Les piq. adambul. sont disposés sur une
rangée unique et très régul.

FIG. i7. Marthaste/'ias glal'ialis; face dorsale; X i/2.

M. glacialis (L.). LAsterias Kt. auct.]. Fig. n. - Voir: BELL, 1892, p.
98; LUDWIG, 1897, p. 364, pl. III, Hg. 1 à 3.

Le corps est très rtiliuste et de très grande taille: R= 12à 15 cm. et peut
dépasser cette long.; dans un éehant. chez lequel il a 14. cm., les bras ont
2&à 28 mm. de larg. à la base. Les piC{.sont très forts, épais, avec la pointe
tantôt aiguë, tantôt émo'ussée, et écar(és les uns des autres; ceux de la
rangée carin. forment souvent une ligne en ûg-zag; les piq. lat. sont un peu
plus petits et, chez les très grands échant., ils forment souvent 2 rangées
plus ou moins distinctes. Les piq. des pl. marg. dors. sont un peu plus forts
que les carin., mais ceux des pl. marg. ventr., au nombre de 2 par pl.,
sont un peu plus minces et les inf. sont plus petits que les sup. Les piq. du
disque sont assez nombreux et rapprochés, beaucoup plus petits que ceux
des bras. Les piq. de la face dors. sont entourés à leur base. d'une très large
collerette, mesurant 4 à 6 mm. de diam., contractile et bourrée de pédic.
croisés qui apparaissent à l'œil nu comme autant de petits points clairs.
Sur les piq. marg. ventr., les collerettes sont incompl. et n'existent que sur
le côté dors. Entre les piq., la face dors. esl parsemée de pédic. droits.

Les éehant.littoraux ont toujours une couleur très foncée qui varie du brun
au vert sombre ou au vert olivâtre plus ou moins foncé; au contraire, ceux qui
proviennent d'une certaine profondeur, 50 m. p. ex., et qui sont d'ailleurs
plus grands et plus trapus que l('s il1div. littoraux, car ils peuvent atteindre
jusqu'à 40 cm. de diam., out des couleurs plus vives qui varient du rose au
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rouge ou au brun acajou avec des taches blanches. La couleur passe dans
l'alcool.

La M. glacialis est extrêm. répandue sur toutes nos côtes, en Méditerranée
comme dans l'Atlantique; elle est surtout littorale mais elle descend fréquemment
à 50 m. de prof. Elle est peu commune dans la Manche, mais elle se trouve en de
nombreuses localités de la mer du Kord, sur les côtes d'Angleterre et jusqu'à
celles de Norvège, tandis que vers le S. elle s'étend sur les côtes d'Espagne et sur
les côtes d'Afriqne jusqu'aux îles du Cap Vert; elle peut atteindre une prof. de
{50 m.

G. ASTERIAS LINNÉs. str. (VERRILLl'est.).

Voir: VERnILL,19:14, p. 10L
Le squeI. est constitué par des pL irrégul. disposées en un réseau plus ou

moins serré, mais ne formant pas de rangées longit. rég. Les piq. que portent ces
pl. sont aussi irrégul. disposés, sauf sur la ligne carin. qui porte en général une
rangée un peu sinueuse. Ces piq., courts et cylindriques, sont entourés à leur base
d'une petite collerette à pédic. croisés, et, entre eux, se montrent des aires papu-
laires nombreuses et irrég. Les piq. des pl. marg. dors., au nombre de { ou 2 par
pL, forment une rangée longit. très distincte; ceux des marg. ventr. sont plus
développés: ils sont au moins au nombre de 2 et parfois de 3, constituant une
petite série obI.; ils sont séparés des premiers par un large intervalle nu. Les
collerettes à pédic. de ces piq. sont ordin. incomplètes. Les piq. adambul. sont
disposés tantôt sur { seul rang, tantôt sur 2 et il y a ordin. une alternance irrég.
entre pl. à { piq. et pl. à 2 piq. Entre ces piq. adambul. et ceux des pl.'marg. ventr.
se trouvent des piq. ventr. formant tantôt { seule, tantôt 2, et parfois même 3
rangées distinctes et régul. qui correspondent à autan t de pl. ventr. Entre les piq.
se montrent de nombreux pédic. droits, qui deviennent plus nombreux et plus
gros sur la face ventr. ; ces pédic. existent aussi sur les parois du sillon ambul.
et souvent ils sont portés direct. par les piq. adambul. eux-mêmes.

A. rubens (L.) ..Fig. 1.8. - Voir: BELL, 1891, p. 469, pl. XIV, eti892, p.
100; CUÉNOT, 1912, p. 2l.

L'A. l'ubens de nos côtes est susceptible de présenter de grandes variations
qui portent à la fois sur la taille des échant., sur la grosseur des bras, sur le
nombre, la forme et la disposition des piq., et sur la coloration. Le diam.
est habit. compris entre 12 et 15 cm., mais il peut dépasser largement 20
cm. Les bras sont tantôt relat. larges et courts, un peu rétrécis à leur inser-
tion sur le disque, tantôt minces et allongés. Les piq. de la face dors. sont en
général disposés sans ordre régul., cependant dans certains exemplaires et en
certaines parties des bras, on trouve des indications d'alignements; ceux de
la ligne carin. forment toujours une rangée longit. bien apparente, tantôt
droite, tantôt sinueuse. Ces piq. sont plus rapprochés sur certains indiv. que
sur d'autres; tantôt ils sont cylindriques avec la pointe arrondie et spinu-
leuse, tantôt ils sont nettement renflés à l'extrémité et capités. Les piq.
adambul., séparés des marg. ventr. par un certl!in intervalle, sont un peu
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irl'égul. disposés, le plus souvent au nombre de 2 par pL, mais parCois au
nombre d'un seul et il y a des alternances irrég. Ces piq. présentent tou-
jours un caractère très constant, qui n'existe chez aucune autre Astérie de
nos côtes: ils portent en divers points de leur hauteur, mais surtout dans
leur tiers ext.,'des pédic. droits, parCois nombreux, implantés direct. sur eux.
D'autres pédic. droits se montrent sur le tég. de la Caceventr. et sur la paroi
des sillons. Les collerettes à pédic. croisés sont plus ou moins développél'ls
suivant les indiv. Les échant. ayant plus de 5 bras ne sont pas rares, on
en a trouvé à 6, 7 ou 8 bras, et CUÉNOTa même cité un indiv. d'Arcachon
possédant 9 bras. Les ex. à 4 bras sont plus rares.

La couleur à l'état vivant est assez variable; souvent la Cace dors. est
orangée et parfois elle prend une teinte plus claire, d'un blanc jaunâtre ou
jaune grisâtre; d'autres indiv. sont d'un rouge assez viC ou rouge grisâtre,
d'autres enfin sont violet foncé et il existe tous les intermédiaires possibles
entre ces colorations; la face venir. est plus claire. La couleur passe dans
l'alcool,

FIG. ts. - Âsteria.' rubens, face dorsale; X i/2.

L'Â. rubens est une espèce lrès l'épandue sur nos côles de la Manche et de
l'Atlantique. On la trouve à mcr basse sous lcs pierres, contre les rochers, parmi
les Algues, sur le sable; clIc est très commune dans certaines localités, tandis
que dans d'autres elle fait complèt. défaut comme à HoscolT,Granville, etc., sans
que l'on connaisse la raison de ces diITél'cnces.Ellc est très répandue sur les côles
d'Angleterre et remonte vers le N. jusqu'à la mcr Blanche; comme elle tolère
une eau peu salée, elle péni'tre assez loin dans la mcr Baltique. Elle descend
jusqu'au Sénégal; ses limites exlrt\lll(,s ('Il prof. sont 0 ,et 200 m.

L'A, rubens a été signalée parfois en ~léùiterranée mais elle y est fort rare j
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cependant je l'ai trouvée très abondante à Cette, dans un parc lI. Huttres, où
elle a été sans doute introduite avec ces Lamellibranches. L'A. ruben. fait, en effet,
des ravages énormes dans les parcs à Huîtres et à Moules de nos côtes occiden-
tales. J'ai expliqué plus haut la manière dont elle ouvre les coquilles d'Huitres
pour avaler le Mollusque.

G. COSCINASTERIAS VERRILL.

Voir: VERRILL,1014, p. 4:;.
Les bras étroits sont en nombre variable et général. sup. à 7 ; il existe ordin. 2

pl. madrép. et parfois 3. Les bras offrent une rangée carin. de piq. puis une rangée
latérale, et à la suite, une rangée marg. dors. et une marg. ventr. Toutes ces
rangées sont ré guI. , et correspondent à des pl. bien alignées. Des collerettes à
pédic. existent à la base des piq. et des pédic. droits se montrent épars sur la face
dors. ainsi que dans le sillon; les piq. adambul. sont disposés sur une seule
rangée.

La plupart des espèces du genre Coscinasterias peuvent se multiplier par fissi-
parité et les 2 moitiés régénèrent les bras manquants, souvent en nombre variable;
e'est pour cette raison que les bras sont souvent inég-aux, et que leur nombre
varie de 6 à 10 on général.

Flo. tg. - Cosci/w.</el'ias teltlli .•pilta; face dorsale; a, j<'une à qualre grands bras et
quah'e petits; h, jC'llllC'à trois grands bras et quatre petils; c, adulte;
X tj2.
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C. tenuispina (Lamarck) [Asterias t. auct.]. Fig. t9. - Voir: LUDWIG,
1897, p. 334, (fig. 43), pl. III, fig. 8.

Le nombre des bras varie habit. de 6 à 9. Lorsque l'Astérie n'est pas adulte,
ces bras sont inégaux et ceux d'un côté sont beaucoup plus petits que les
autres: ils viennent d'être régénérés. Al'état adulte, les bras sont ordin. subé-
gaux et le diam. du corps varie alors entre 15 et 18 cm. Les bras sont assez
étroits et les piq. sont relat. plus fins et plus nombreux que chez la M.
glacilllis; ils sont aussi plus réguJ. alignés. Ilexiste souvent, chez les grands
ex.empl., 2 rangées de piq. lat. dors. à la base des bras. Des pédic. en
palette se montrent parmi les. pédic. droits ordinaires. En général, il existe
2 pl. madrép.

La couleur à l'élat vivant est assez variable. La face dors. est brunâtre ou
jaune brunâtre, avec des taches foncées et les piq. sont plus clairs;' sur
d'autres indiv., la teinte générale est d'un brun rougeâtre; la face ventr. est
toujours plus claire. Ces colm'ations disparaissent complèt. dans l'alcool.

La 1':. tenuilpùUI vit SUI'touten lIIéditerranée où elle est très abondante; elle est
essent. littorale et ne dépasse guère 3 à 4 m. de prof.; exceptionn. elle peut
descendre à 10 m. el LUDWIGla mentionnne à 40 m. fi). On la trouve à la côte,
sous les pierres, associée aux Marthaste,'ias glacialis, AlIte"ina gibbosa, etc. En
dehors de la Méditerranée, elle a été rencontrée surtout sur les côtes des îles afri-
caines (Açores, Canaries, rIes du Cap Vert) ; on l'a trouvée également à Setubal,
sur les côtes d'Espagne et sur nos côtes du S. W., mais elle ne remonte pas
dans les mers du N,

G. SCLERASTERIAS PERRIER.

Les pl. et les piq. de la face dors. forment des rangées longitud. rég. mais peu
nombreuses: il existe une rangée carin., une rangée marg. dors. et une marg.
ventr., enfin une rangée lat.-<1ors. un peu moins développée mais qui se continue
néanmoins presque jusqu'à l'extrémité des bras. Ces pl. se correspondent exac-
tement sur une même rangée transv., et forment des arceaux bien distincts séparés
par des sillons transv. du tég. qui est assez épais. Les pl. dors. portent chacune

(1) MARIONa indiqué la C. tenuilpina entre Marseille et la Corse à une prof. de !SO
m, ; LUDWIGfait remarquer à ce sujet qu'il y a certainement eu erreur de détermination
et qu'il s'agissait de l'Hydrasteria' richardi PERRIER,qui, à l'état jeune, possède 6 bras.

Je Dfl mentionne pas cette dernière espèce parmi les Echinodermes français, car elle
n'a été rencontrée en Méditerranéequ'à de grandes prof., dans le golfe de Naples; PERRIBR
l'a signalée aux Iles du Cap Vert (l!!S-5'O m.). 1\ en est de même de la Stylasterias
neglecta PERRIER[Asterias edmundi LUDWIGJ trouvée vers Cél'igoet l'Ile de Crête, entre
160 et '65 m. Un exemplait'eunique et de très petite taille (R=Il\, r=3 mm.) a été
indiqué par E. PERRIER,au large des Sables-d'Olonne,à une profondeur de 166 m. La
SI, neglecla se reconnaît à ses piq. formant 5 rangées et entourés d'une collerette à
pédic. croisés, à l'absence de pédic. droits, aux piq. adambul. bisériés et à la pré-
sence de papules sur la face ventr.
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un petit piq. cylindrique émoussé, entouré d'une collerette à pédic. j les pl. marg.
ventr. portent chacune 2 piq. dispoiés obliq. Les sillons ambul. ne sont pas très
larges et les tubes ne sont général. disposés sur * rangées qu'à la base des bras.
Les piq. adambul. sont très régul. bisériés.

FJG. 20. - Sclerasteria. guernei; face dorsale, légèrement grossie.

S. guernei PBBIlIBR. Fig. 20. - Voir: E. PBRRIER, 1896, p. 33, flg. 4. pl. I,
fig. 1 et la.

L'espèce est de petite taille et R varie ordin. entre 20 et 25 mm., il peut.
cependant atteindre 34 mm. La couleur à l'état vivant est d'un brun assez
clair avec des lignes brunes plus foncées correspondant aux sillons qui
séparent les arceaux successifs de pl. ; cette couleur est en partie conservée
dans l'alcool.

La Sc. guernei vit au large de nos côtes atlantiques et à une certaine prot
Je la signale ici parcè que je l'ai recueillie, à bord du (C Caudan ", à la limite
de ce plalC'all,"er!'!t 90 m,; ('lie desc<'ndjusqu'à 500 m. de proC. C'est une esp.
rnrC'.

F. STICHASTERIDlE SLADEN.

Les pl. dors. et lat. du corps sont petites, nombreuses, disposées en plusieurs
séries longit. et ordinairement imbriquées; elles ne portent pas de piq. mais
sont recouvertes de granules serrés; les pédic. croisés sont épars et jamais
réunis en collerettes autour des piq. ; les papules sont isolées.

3
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G. 8TICBA8TRELLA VllRRILl..

Voir: VERRILL, 1914, p. 40.
Les bras sont arrondis; les sillons ambul. sont de moyenne dimension et les

tubes, pourvus de ven t. ,sontquadrisériés au moins à la base des bras. Les pl. du squeI.
sont nombreuses, petites, très rapprochées, un peu imbriquées et assez irrégul
disposées sur la face dors., mais sur les côtés des bras elles forment 2 rangées
longit. assez distinctes correspondant à des pl. marg. dors. et ventr. Entre les
marg. ventr. et les adambul. il existe, à la base des bras, 2 et parfois 3 rangées
longit. de pl. ventr. Les pl. dors. et marg. sont couvertes de granules très serrés,
entre lesquels se montrent de petites papules dont la disposition irrég. correspond
à la disposition irrég. des pl. ; sur les côtés, les papules se disposent en séries'
longit. Les pl. adambul. portent chacune 2 à 3 piq. très courts, placés irréguI., et
les pl. ventr. qui leur sont contiguës portent aussi des piq. très courts, ident. aux
piq. adambul. Les pl. carin. des bras sont un peu plus grandes et plus larges que
les voisines et elles forment une rangée longit. ailsoz distincte. Entre les gra.
nules se montrent quelques pédic. croisés isolés; des pédic. droits peu abondants
existent entre les piq. adambuI. et sur les côtés du sillon.

FIG. 2i. - Stichastrella rosea: a, face dorsale; h, face yen traIe ; X 2/3.

S. rasea (O. F. MÜLLER). Fig. 21. - Voir: Br.u., 18D2, p. 85. [Stichaster
r.J l\.œlll.ER, 1921 a, pl. XXII, Hg. 6-8 et LXV, fig. 1.

La SI. rosea a les bras très allongés, cylindriques et un disque petit; elle
peut atteindre d'assez grandes dim. et R varie entre 10 et 15 cm. Elle offre
à l'état vivant une teinte rosée qui disparaît dans l'alcool.
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Cette esp. manque en Méditerranée; sur nos côtes Atlantiques, on la rencontre

général. à une assez CaibleproC" de 20 à 30 m., mais elle peut descendre jusqu'à
i80 m. Elle s'étend vers le N. SUl'll's côtes d'Angleterre et jusqu'en l'iorvège,
mais elle ne descend pas beaucoup vers le S. Ses limites exlrêmes en prof. sont
4, et 360 m.

O. SPINULOSÉES

F. ECHINASTERIDJE VERRILL.

Le squel. dors. est Cormé d'ossicules très petits réunis cn un réseau irrég.
portant des piq. très fins non groupés en paxilles; il n'y a pas de pédic.; les plaques
adambul. portent des piq, formant une seule série perpendic. au sillon; les bras
sont allongés.

G.' ECBINASTER (MÜLLER et TROSCHEL)

Les bras sont arrondis, assez longs et le disque est petit. Les ossicules de la
face dors. Cormentun réseau très irrég., lâche et limitant des espaces membraneux
assez grands par lesquels passent plusieurs papules. De cc réseau s'élèvent des
piq. assez courts s'articulant sur un petit mamelon et qui rem ent s'infléchir
latér. SUI' les côtés dt's bras, les pl. tendent à former des rangées longit. et l'on
en distingue surtout 2 qui correspondl'nt à des pl. marg. dors. et ventr. Les pl.
ventr. peu nOlUbreusps n'existent qu'à la ba~e des bras. Il n'y a pas de papules
sur la face venh'. tes sillons ambul. sont étroits l't ils peuvent sc fermer complèt.
de manière 1\cachel' ll's tubes ambul. qui sont disposés en 2 rangées et sc terminent
pal' une forte vent. Les pl. adambul. portent llll petit piq. int. en Cormede lame
de sabl'l', el, sUl'leur face ventr. 2 autres piq. de même taille que les piq. ventr.
voisins. LlJSlég. renferment' de nombreuses gl. muqueuses.

E. sepositus GRAY. Fig. 22. - Voir: LUDWIG,1897, p. 313, pl. IV, fig.
4 et 5.

Le disque est petit; les bras, arrondis, avec la face ventr. légèr. aplatie,
vont en s'amincissant progress. jusqu'à l'extrémité qui est obtuse; ils peuvent
être très longs et atteindre jusqu'à 15 cm., mais leur longueur est ordin.
comprise entre 7 et 10 cm. Le rappport Rfrvarie entre 6 et 8. Les piq. petits
et courts, n'ont guère plus de 1,5 mm. de long., et ils sont enfoncés en parlie
dans le tég., leur extrémité est obtuse. Ces piq., quoique très rapprochés,
ne sont pas réunis par groupes et ils suivent les contours du réseau squelet.;
tique. Les piq. marg. sont un peu plus grands que les voisins. Les piq.
adambul. sont au nombre de 3, les 2 ext. un peu plus forts. Des indiv. à 6
et même 7 bras ne 80nt pas rares.
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L'animal vivant présente une coloration rouge très intense, tantôt rouge
brique, tantôt rouge orangé, plus ou moins foncée; la face ventr. est un peu
plus claire que la face dors. La coloration disparaît complèt. dans l'alcool.

FIG. 22. - Echinaste,' sepositus ; face dorsale; X 2/3.

L'E. Itpositus est très fréquent sur nos cÔtes de Provence, où il se montre à une
faible prof. sur le pourtour des prairies de zostères associé à des HolothuriesIittorales
et au Paractnt,'otus lividus, ou parmi les Algues, mais il peut descendre à de plus
grandes prof. et on le rencontre assez souvent dans la « hroundo )l, vers 40 m. où
sa taille est même ordin. plus grande que chez les indiv. littoraux. On le retrouve
dans un grand nombre de local. de la Méditerranée. Il se montre égal. sur nos
côtes de l'Atlantique à mer basse ou à de faibles prof., et il s'étend sur les côtes
de Bretagne jusqu'à Roscoff, localité qu'il ne paraît pas dépasser vers le N.; il
descend sur les côtes d'Afrique et on le trouve à Madère ci aux îles du Cap Vert.
n a été dragué à une prof. de 250 m. PERRIER le cite à 1.060 m. (Bonifacio) ,

G. BENRICIA GRAY [Cribrella FORBESJ.

La face dors. est formée de pl. disposées en un réseau compact et chacune
d'elles supporte de nombreux petits piq. serrés, non articulés sur un mamelon
distinct. Sur les côtés des bras qui sont arrondis, les pl. tendent à se disposer en
rangées longit., et l'on distingue une rang. marg. dors. et une marg. ventr. Sur la
face ventr., les pl. forment ordin. de petites rangées transv. Des papules nom-
breuses mais isolées se montrent sur la face ventr. comme sur la face dors. Les
sillons ambul. sont très étroits; les tubes forment 2 rangées et portent une vent,
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term.; le piq. adambul. int., Jqu'il est 'difficile d'apercevoir entre les tubes am-
but, est un peu comprimé et recourbé en lame de sabre. Pas de pédic.

Le g. Henr'icia se distingue du g. Echinaste,. par ses piq. non articulés et par la
présence de papules sur les deux faces du corps.

Fla. 23. - I!elll'Îcia sanguinolenta j Iace dorsale; gr. nat.

H. sangulnolenta (O. F. MÙLU!R) [Cl'ibl'ella 8. LÜTKEN, Cr. oculata
(PENNANT) J. Fig. 23. - Voir: DUNCAN et SL.~DEN, 1881, p. 31, pl. II, fige
18-21; DELL, 1892, p. 95.

L'espèce est de taille moyenne et sur nos côtes elle reste plutôt petite; les
bras ont 40 à 50 mm. de long. en moyenne, mais ils peuvent atteindre 70 mm.;
ils diminuent progresse de largo jusqu'à l'extrémité qui forme une pointe
arrondie; le disque est assez petit. Les piq. adambul. sont au nombre de .{
à 5, disposés en une rangée transv. un peu irrégul.

La couleur à l'état vivant est d'un rouge assez foncé, et même rouge
pourpre; sur les grands exempl., elle, est beaucoup plus claire en dessous;
les petits indiv, sont aussi plus clairs; ces couleurs disparaissent complèt.
dans l'alcool.

l'H, languinolenta est essentiellement littorale; elle est commune sur nos e6tes
de l'Atlantique et de la Manche,mais fait complèt. défaut en Méditerranée. On la
trouve à mer basse sous les rochers, mais elle peut descendre à une assez grande
pro!., et a même été signalée à 2.iOO m. Elle remonte très haut dans les mers du
N., jusqu'à 8i 0 latit. N.. et elle descend jusqu'aux Açores. Elle existe égal. sur les
tôtes des États-Unis.
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F. ASTERINIDJE GUAY.

Le squelette est formé de pl. imbriquées portant des piq. très courts réunis
en petits groupes : parfois des groupes de deux constituent des rudiments de
pédic.; les plaques interrad. ventr. sont disposées en rangées longit. et transv.
et portent de petits piq.; les bords du corps sont très minces. Le corps est plus
ou moins exact. pentagonal,

G. ASTERINA NARDO.

Le corps est pentagonal avec les c6tés plus ou moins excavés et les angles
arrondis; la face dors. est constituée par des pl. imbriquées portant des groupes
de petits piq. très courts et assez serrés, entre lesquels se montrent des papules
isolées, mais qui font défaut dans la partie ext. des aires interrad. ainsi
que sur la face ventr. Les pl. portent des groupes de piq. moins nombreux, moins
serrés et plus forts que sur la face dors. Les bords du corps sont amincis et limités
par 2 rangées de pl. marg., très petites mais bien distinctes. Les tubes ambuI.,
bisériés, sont terminés par une vent.

FIG. 24. - Asle,';na gibhosa ; Il, face dorsale; b, face ventrale; légèrement grossi.

A. gibbosa (Plt'lNANT) [Astel'iscu$ vel'I'uculatus .MÜLLER et TROSCHEL].

Fig. 24. - Voir: LUDWIG, 1.897, p. 207, pl. V, fig. 5 à 8.
Les côtés sont aSsez fortement excavés, et dans certains échant. on peut

dire qu'il existe des bras à la vérité très courts et triangulaires, tandis que
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dans d'autres ces bras sont à peine indiqués; le rapport du RI" varie de 1,2
à 1,7. Le diam. est compris habit. entre 35 et 45 mm, mais il peut atteindre
60 et mème 67 mm.

Sur les indiv. non dénudés, la face dors. est cou\"erte de piq. très courts,
réunis pal' petits groupes de 4 à 8, qui offrent un arrangement ré guI. en l'an.
gées transv. dans les aires interrad. On remarque souvent des groupes isolés
de 2piq.légèr. obI. ou même incurvés et formant ensemble un petit pédic. La
pl. madrép. est rapprochée du centre du disque. Les papules sont assez nom-
breuses et elles se montrent sur une bande assez large dans les rég. rad. ainsi
que sur la partie proxim, des rég. interrad. La face ventr., complèt. dépourvue
de papules, offre des piq. plus forls ct plus allongés que les dors. : ils sont
réunis par groupes de 2 ou 3 disposés en quinconce, formant des rangées
longil. et transv. Les piq. des pl. marg-. ventr. sont ident. aux voisins. Les
pl. adambul. portent chacune sur leur bord inl. un petit peigne de 4
piq. dressé8, il existe en plus 2 autres piq. s'insérant sur leur face ventr.

La coloration générale est verle ou vert jaunâtre, parfois un peu rougeâtre
ou encore vert brunâtre, plus claire sur la face ventr., et elle est assez variable;
elle disparaît complèt. dans l'alcool.

L'A. gibbosa est très répandue sur toutes nos côtes, aussi bien dans l'Atlantique
qu'en Méditerranée. Dans l'Atlantique, on la rencontre à mer basse sur les rochers,
contre les pierres; en Méditerranée, elle vit à une prof. de quelques dm., dans les
Algues, contre les jetées des ports, les rochers, etc. Elle s'étend au N. jusqu'aux
côtes d'Écosse et au S. elle atteint les côtes du Maroc, les Canaries et les Açores.
Elle descend fréquemmcnt jusqu'à 30 m. dl.' prof. et même elle a été trouvée à
Naplcs à 126 m.

G. ANSEROPODA NARDO lPalmipes L. AGASSIZ et aucl. num.].

Le g. AlIse,'opoda a~'ant tHé créé par NARDO en 1831-, et le genre Palmipes par
AGASSIZ en 1836, le premier tel'me a la priorité.

Le corps est extrêm. aplati et il rappelle par sa forme et par sa consistance une
feuille de carton à bords tranchants; il est pentagonal, a,'ec des côtés plus ou
moins excavés et des bras courts et très élargis à la base. 11est couvert de pl. très
petites, disposées en rangées longit. et transv. rég., munies de très fins piq.
Les papules sont localisées à une bande étroite qui s'étend sur la face dors. le
long des rad. Les tubes ambul., bisériés, sont tel'nlinés par une ,'cnt.

1. membranacea (LIl'\CK) [Palmipes m. L. AGASSIZ, P. placenta
(PEl'll'lAI'IT)]. Fig. 25. - Voir: BELL, 1892, p. 84. [P. placenta], LUDWIG,
1897, p. 313, pl. V, fig. 3 et 4. (p. membranacells].

Le diam. oscille général. autour de 1;)cm. et peut atteindre 20 cm. Les côtés
sont assez profond. excavés et l'on peut dire qu'il existe des bras très larges
à la base, triangulaires et à peu près aussi longs que larges; le rapport RI"
égale 1,5 à 1,6. Les bords sont quelque peu sinueux.

La fnec dors. c8l couverte de pl. Irès retile~, formnnt des rllngées longit.

"
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et transv. très régul. séparées par de légers sillons, et portant chacune un
groupe de 6 à 10 piq. très fins et très courls. Les pl. de la ligne carin. sont à
peine plus grandes que les autres, mais de chaque côté de cette ligne se
trouvent 2 rangées un peu irrégul. de porcs assez gros qui sont surtout déve-
loppés dans la rég. centrale du corps et s'atténuent ou disparaissent vers la
partie term. des bras. La pl. madrép. est très pelite et voisine du cenh'e.
Sur la face ventr., les pl., un peu plus grandes que SUI' la face dors.,
forment aussi des rangées longiL et transv.; elles portent chacune un
groupe de petits piq. fins, acérés el vîlreu'l:, disposés en arcs. Les pl. dimi-
nuent de taille à mesure qu'on se rapp1'Oche des bords. Ces bords eux-
mêmes sont limilés par une double rangée de pl. marg. à peine plus
grandes que les voisines. Les pl. adamhuI. parlent sur leur f)ord. int. une
rangée longiL de 5 piq. réunis sur une pal'lie de leur long-. par une mem-
brane, et, en dehors, une rangée obI. de 4 piq. plus petits.

FIO. 25. - A nsel'opoda memb"anarea; a, face ventrale; h, face llol'salc j X 1/3 •

,

Che z le vi, au 1, la l'are d()]'~. e~t gJuéJ'i1/. d un rouge J('adate, parfois roug'c
"
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jaunâtre ou rosé; la face ventr. est rougeâtre, grisâtre ou jaunâtre et offre
souvent une bande marg. de la même couleur que la face dors., les tubes
ambu!. sont jaunes. Ces couleurs passent dans l'alcool.

L'..t. memfJl'anacea est assez commune sur nos côtes de l'Atlantique et de la
Méditerranée. Elle a été rencontrée daus de nombreuses local. de notre littoral,
depuis La Rochelle jusqu'au Pas-de-Calais, dans des Condsvaseux et dans des gra-
viers liltoraux, à 10-20 m. de proC.. En Méditerranée, elle se trouve plutôt dans
des Conds vaseux, de 30 à 80 m. Elle s'élend peu vers le N., mais elle existe
cependant sur les côtes de Belgique et d'Angleterre. Elle peut descendre jusqu'à
200 m.

F. SOLASTERID£ P&RRIER.

Le suel. dors. est réticulé et certaines pl., plus grandes que les VOiSineS,se
soulèvent en une tige saillante portant U11 Caisceau de petits piq. (paxilles) i les
plaques adambul. portent un premier s~'stème de piq., parallèles au sillon, et sur
leur Caceventrale, un deuxième s~'stème perpendic. au sillon i les bras sont ordin.
nombreux.

G. SOLASTER FORDES.

Les bras sont habit. nombreux et, dans l'espèce Crançaise, ils varient entre 10
et U. Les pl. du squel. Corment uu réseau assez serré i aux points de rencontre
des trabécules, les pl. se surélèvelll ne tige épaisse et courte, portant à son
extrém. une toulTede petits piq., le l ,mnant une sorte de pax. Les bords des
bras ollrent une rangée marg. de pax. plus grandes que les autres. Les espaces
membraneux du réseau cale. laissent passer des papules. Les tubes ambul., dis-
posés sur 2 rangs, sc terminent par une vent.

S. papposus (Ln,cK) [Crossaster p. MÜLLtR et TROSCIIEL]. Fig. 26. - Voir
BELL, 11192,p. 89; KCllHLl:R, 1909, p. 111, pl. II, fig. 6 el pl. 1\', fig. 4. ct j

[Crossastel' p.].
Le nombre des bras varie: les édlaul. de uu~ cule~ cu out habil. 1:2 à 14.,

tandis que dans les mers du N., cc nombre lombe souvent il 10 et même à 8
ou 9. Le disque e~t grand elles bras oul il peu pl-ès la long. du raJon du
disque. Le diam. total eslùe 15 cm. en mOJennc, mais il peul alleindre 20 cm.
Les bras onlla fonne de li-iungles très allongés, assez poinlus à l'extrém. La
plaque madrép. unique et assez gros~e, esl rapprochée du cenlre. Le réseau
cale. est assez lâche; les pax. dors. sonl peliles el courtes, les pax. marg. sont
plus forles et plus longues. Les piq. adambul. comprennent d'abord un
peigne de .1piq. allongés, subégaux, disposés un peu obliq. par rapport au
sillon et, e,n dehors, sur une saillie de leur face ventr., il exisle un peigne
transv. de 5 ou 6 piq. idenliques aux précédents.

La couleur esl très variable el elle est général. assez yiye. Som'cnl la face
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dors. tout entière est d'un pourpre toncé ou d'un rouge jaunâtre avec parfois
les bras plus clairs; ailleurs, les pédoncules des pax. ont une coloration
franchement verle ou bien la face dors., qui est rouge, est lavée de vert. La
face ventr. est plus claire et jaunâtre. Ces colorations disparaissent dans
l'alcool.

Le S. papposus est assez commun dans le Pas-de-Calais et sur nos cotes de la
Mancheet ilest assez fréquemment rejeté à la côte par les tempêtes. Ilvit habit.
à une proC.de 15 à 20 m. sur des fonds de gravier. Vers le S., il ne paraît pas
dépasser le 47°latit. N. Ilest assez comlllun sur les cotes d'Angleterre et il remonte

Fils. 26. - Solas/el' papposu,ç; face dorsale; légèr. réduit.

très haut vcrs le ~ , jusqu'au 80° laW. ~.; il a été dragué II 1.170m, de prof. Il
e~t inconnu en ~lédilel'ralJéc,

F. CHlETASTERIDlE LUDWIG,

Caractères du genre Chie/aslel',

G. CHlETASTER ~liiLLEn et Tnost.:IIEL.

Les bras sont très allongés, minces, cylindriques et le disque est très petit. Le
corps l'st couyert de pl. Irès r(ogu1•nliguél's l'Il séril's longil. 1'1a~':ll1tla forme de
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pax., c. 11d. qu'elIes sont constituées par un pédoncule très court et épais portant
sur sa face libre tronquée cIenombreux petits piq. serrés et vitreux. Surles côtés
des bras, on distingue 2 rangées marg. de pl. un peu plus grandes que les autres:
enfin, entre les marg. ventr. et les adambul., sc montrent quelques rangées de pl.
v<,ntr. Il existe une pl. marg. impaire dans chaque série dors. ('t \'I~ntr. Entre les
pl, dors., se trouvent des papules isolé<'s, assez l'approchées, qui font défaut sur
les côtés et sur la face Yentr. des bras; il Il'y a pas de pédic. Les tubes ambul.,
bisériés, sont munis d'une vent.

Les affinités du g. Chœtaster sont assez obscures et sa place dans la classe est
discutée.

FIG. 27. - Chœlaslel'/ongipes; face dorsale; X 2/3.

Ch. lOllgipes (RETZIl"S). Fig. 27. - Voir: Lt'DWIG, 1897. p. 134, pl. l,
fig. :1 el 1.

Le diam. lolal val'ie enlre 1,')à 2.) CIlI. ; les bras sont lI'è" grêles et étroits,
elle clisque esl lI-ès pelil : le rapporl R! l' varie enlre 10 el 12 dans les grands
indiv. ; ce~ bras sont c)"lilldriques el il,; \'onl en s'amincissant lI'ès lentement
jusqu'à l'exh'élll. Le~ piq. des pax. sonl lrès courts, sauf ceux det! pax.
ventr. qui sont plus allongés et :1 ou -1 fois plus long~ que larges. Ces piq.
présenlent une slruclure particulière: leur rég. basilaire seule est constituée
par du tissu réticulé ordin., tandis que leur moitié ou les 2 tiers ext. sont
fOl'més pal' un tissu tramparent, vitreux et compact olfrant à sa surf.
quelques stries longil. Les sillons ambul. sont très élroits ; les pl. adambul.,
éll'oiles égal., porlent chacune ;} piq" courls, mais qui ne sont pas ter-
minés pal' unc parlie vilreuse, et olfl'ent la strucLUl'e ordinaire.

La fal'e dors. est d'un jaune orangé, orange, ou jaune rougeâtre, ou encore
d'Un jaune de soufre; la face ventr. est plus claire. Cette couleur passe dans
l'alcool.
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Le Ch. longipel est rare. On l'a trouvé en différentes local. de la Méditerran~e,

La Ciotat, Nice, Alger, Naples, Palerme, Lesina, etc., entre 30 et 100 m. de
prof. En dehors de la Méditerranée, on le connaît sur les côtes du Maroc, au cap
Palmas, aux Açores et aux Bermudes. Le Ch. longipes existe dans le golfe de
Gascogne, et ilpeut remonter jusqu'au 45° latit. N., où il a été trouvé par la « Prin-
cesse Alice " à 130 m., associé à des Porania pulvil/us, Stichaltrella rosea. et
Ophiothrix Lütkeni. On le rencontrera vraisemblablement en d'autres local. de
notre plateau continenta!.

o. YAJXULOSf:ES

F. OPHIDIASTERIDlE V ERRILL.

Les pL, imbriquées, forment plusieurs rangées longit. réguI. entre lesquelles se
trouvent des aires papulaires formant égal. des rangées longit. ; les pl. et les
aires sont uniformément couvertes de granules fins et rapprochés; le disque est
très petit et les bras sont grands et allongés.

G•• OPBIDUSTER L. AGASSIZ.

Le disque est très petit, les bras sont plutôt gros, allongés, cylindriques et ils
conservent à peu près la même largo jusqu'au voisinage de l'extrém. qui est
arrondie. Le corps porte des pl. aplaties, recouvertes, ainsi que les aires pori-
fères intercalaires, par un tég. muni de granules fins et serrés qui en obscurcit les
contours; ces pl. sont disposées en rangées longit. Les aires porifères sont
grandes, souvent même plus grandes <lue les pl. voisines, percées de nom-
breux orif. par où passent les papules et couvertes de granules identiques à
ceux des pl. Les sillons ambul. sont assez étroits; les tubes ambul., bisériés,
sont munis de vent. Les piq. adambul. sont disposés sur 2 rangées: l'int., formée
de petits piq. cylindriques et dressés, et l'ext. de gros piq. larges et aplatis, moins
nombreux que les précédents et souvent couchés sur la face ventr .

•0. ophidianus (LAMARCK). Fig. 28. - Voir: LUDWIG,1897, p. 300, pl. III,
lig-. 3 et 4.

Le diam. varie entre 18 et 20 cm. et peut atteindre 25 cm. ; le rapport RI"
varie de 8 à 10. Les bras sont cylindriques, assez souvent rétrécis à leur
insertion sur le disque et leur exlrém. est arrondie. Les pl. dors. sont trian-
gulaires, un peu plus larges que longues, avec le sommet prox.; il existe une
rangée carin., une laL-dors., 2 marg., et enfin, sur la face ventr., 21at.-ventr.
Les aires porifères, au nomb. de 8 par bras, sont très grandes, arrondies, un.
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peu plus grande'! que les pl. voisines, surtout celles de la rangée ventr. qui
sont élargies trllnsvers. Les piq. adambul. de la rangée int. sont alternat. plus
grands et plus pelits; leg plus petits sont refoulés en dedans, tandis que les
plus grands restent en dehors; les piq. ext., gros et élargis, sont contigus
dans le premier tiers des bras, puis ils se séparent par un intervalle à peu
près égal à leur largo

La couleur à l'état viv:mt est d'un rouge carmin très vif, parfois très foncé,
ou rouge ol'llllgé, un peu plus clair sur la fllce venl." ; Je." tuhes ambul. sont
jaunes; ces colorations passent dans l'alcool.

FIO. 28. - Ophidiastel' ophidia Ilus; face dorsale; X i/2.

L'o. ophidiQlIU' est surtout connu en Méditerranée, sur les côtes d'Algérie, à
M<'ssine, et 11Naples, mais il n'a pas encore été signalé en France où on le l'en-
contrera très naisemulahlement un jour. Il vit général. 11une faible prot, de a à
30 m., mais il peut descendre jusqu'à 100 m. En dehors de la Méditerranée, on le
connaît aux Canaries, aux Açores, aux Bes du Cap Yert et à San-Thomé. Il ne
paraît pas pén(.trer dans les régions fl'oil1cs.

G. HACELIA GRAY.

Le disque est un peu plus grand que dans l'espèce précédente; les bras, élargis
à la base, vont en sc rétrécissant assez rapidement jusqu'à l'extrém. qui est
pointul', et enfin la face ventr. offre, entre les pl. marg. ventr. et les adambul., 3
rangées !listinctes de pl. lat.-ventr. au lieu !le 2 comme chez l'Ophidiasler ophi-
diallu". Les aires porifères forment 2 rangées principales, au lieu d'unè seule,
entre les marg. ventr. et les adambul. ; et même, à la base des bras, sur les
grands échant., la rangée int. sc dédouble en 2 autres dans chacune desquelles
les aires sont 2 fois plus petites et 2 fois plus nombl'Cuses que dans la rangée
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yoisine. Les autres aires porifères et les pL du corps sont disposées comme chez
l'Ophidiaste,' ophidianus. On rencontre assez souvent, mais non constamm..nt,
entre les granules de petits pédic. valvulaires.

FIG. 29. - Hacelia attenuata; a, face dorsale; h, face ventrale; X 2/3.

H. attenuata GRAY. Fig, 29. - "oir: LrDwlG,1897, p.272, pl. III, fig.
6 et 7.

Le corps est habit. plus petit que chez l'O. ophidianus, mais il peut
atteindre néanmoins 20 cm. de diam. Le rapport RI" égale 5 à 6. Indépen-
damment de la forme ext., on distinguera rH. att~nuata de l'espèce précé-
dente par la présence, sur la face venlr. des 3 rangées d'aires porifères que
je viens d'indiquer.

La couleur à l'état vivant est d'un rouge écarlale chez les grands indiv., et
d'un rouge jaunâtre chez les pelils; la face venlr. est plus claire; les tub.
ambul. sont jaunâtres; ces colorations disparaissent dans l'alcool.

L'H. attenuata est rare; elle existe en différents points de nos côtes méditerra-
néennes, notamment à Nice, à La Ciotat, où je l'ai draguée à une prof. de 50 m.,
à la limite des fonds coralligènes et des sables vaseux. Elle a été indiquée à
Naples, sur les côtes de Sicile, et elle peut descendre jusqu'à 150 m. En dehors
de la Méditerranée, on ne la connaît qu'aux Açores.

F. ASTEROPIDA: FISHER.

Le corps est cOll\'crt (l'UI1e'memhrane' épaisse cachant les pl. sous-jacentes la
face dors. ('st fortement convexe et le corps esl assez épais mais les bords sont
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amincis et tranchants; les plaq. ventr. sont grandes et disposées ell rangées
transv. ; les piq. sont général. localisés sur les bords du corps.

G. PORANIA GRAY.

Le corps est lI<;sez épais, Irllpu, pentagonal avec des côté!! assez fortement
excavps et des hrns courts, très larges 1\ la base, mais cependllnt assez nettement
Indiqués. La face dOl's. est com"erlc d'un tég. épais, cachant complèt. les pl.
sous-jacenles qui n'apparaissent que sur des indiv, desséchés. Les pl. dors.,
petites, sont disposc>es en un réseau irrégul. et dépourvues de piq., et les intervalles
membraneux laissent passcr des papules. Sur la face vcnlr" le tPg. est mince et
transparent et l'on pcut reconnaître des pl. grandes, contiguës, disposées en
rangées trllnsv. rt égul. dppounues de piq. Les bords du corps sont très minces
et formés par des pL marg. dors. qui portent chacune 2 ou 3 piq. aplatis, Los
sillons ambuI. sont étroits et les tubes, pourvus de vent" sont 1Jisérips,

FIG. 30. - PO/'ania pult;iLllt"~, Ilchantil!on dcsspché; a, fllcr v('nlra!('; h, fliC('dorsale;
légèrement réduit.

P. pulvillus (O. F. ~IüI.U"R). Fig-. 30. - "oil' : BELl., 189'1, p. 79, pl. X,
fig. 7 et 8..

Le dialll. varie m'clin. cuire H clIO em. mai~ il peut nlleinc1re c,"ccptiolln.
13 il H Clll. Le cli'fJ\ll' \',1 larg-e; les bras sont triangulaires, COUI'tS, à
peu près all~~i larges ;', la base que longs; le l'apport 1(1' égale 2 en moyenne.
Le corps e-t a~~Cl épais avec les bords très amincis. Che;>.l'animal vivant, on
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ne distingue habit. sur la face dors. qu'un tég. épais et mou, parsemé de
groupes de papules. La pl. madrép., grande, est placée à égale distance du
centre et des bords. Les pl. adambul. portent chacune 2 piq., les ext. beau-
coup plus dévei. que les int.

A l'éldt vivant, la couleur est d'un rouge général. très vif, écarlate ou
pourpre sur la face dor;.. ; la fare ventr. est plus claire; cette coloration
disparaît dans l'alcool.

La P. pulvillus est inconnue en Méditerranée. St\r nos côtes ùe l'Atlantique.
elle se rencontre assez fréquemment sur le plateau continental: on peut la draguer
à partir d'une profondeur de 20 m., mais elle est plus commune vers iOOm. et
descend jusqu'à 200. Elle est connue sur les côtes d'Angleterre et remonte jusqu'à
celles de Norvège.

F. GONIASTERIDlE FORDES.

Le squelette dors. est (ormé de pl. grandes, épaisses et rapprochées, poly-
gonales et couyertes de gro!' granules serrés, entre lesquels se montrent des
papules isolées; il existe sur tout le pourtour du corps une bordure très distincte
de grandes pl. marg. dorsales et ventr., également pourvues de granules;
les tubes ambuL sont terminés par une vent.

G. CERAMASTER VIlRRlLL.

Le corps est pentagonal avec les faces dors. et yentr. planes et parallèles; .il
est couvert de pL granùes, régulièr . .dispospes en rangées longit. et obI. et cou-
vertes de granules. Sur la face dors., ces pL sont « tabulées )l, c. à d. qu'elles
ont la forme d'un prisme très surbaissé dont la surf. libre porte les granules.
Les pl. marg. dors. et ventr. sont grandes, peu nombreuse s, couvertes de gra-
nules qui peuvent manquer dans leur rég. centr. Les sillons ambul. sont étroits;
les tubes sont biséri~s et terminés par une vent. Les pl. adambul. portent de
gros granules s'élargissant peu à peu au voisinage du sillon.

C. placenta (MÜLLJ:R et TROSCIIEL) [Pentagonasler pl. aueL] Fig. 3t.
- Voir: LUDWIG,1897, p. 157, pl. V, Hg. 1 et 2 [Penlagonaster].

Le corps est presque exactement pentagonal avec les côtés lég'èr. incurvés;
le rapport Rlr = 1,2. Le diaD:!. est ordin. de 10 cm. en moyenne, mais il
peut arriver à 15 cm. Les angles du pentagone tantôt se terminent en une
pointe assez marquée, tantôt restent .obtus. Le corps est solide, résistant
et dur. Les pl. de la face dors. sont disposées en rangées longit. entre les-
quelles restent de petits espaces par où passent les papules. La pl. madrép.,
assez grande, est un peu plus rapprochée du ceutre que des bords et elle se
trouve entourée de quelques pl. un peu plml granl1es que les voisines. La face
ventr. est couverte de pl. plus grandes que sur la face dors., disposées en
quinconce et munies de granules un peu plus gros. Le corps est limité par de
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grosses pl. marg., les dors. plus apparentes que les venlr., au nombre de 12
à 16 de chaque côté. Parmi les granules de la face dors., on peut trouver çà
et là quelques petits pédic. formés par 2 valves minces et allongées. Les
pl. adambul. portent de gros granules disposés en plusieurs rangées: la ran-
gée int. comprend 5 "l'an. un peu allongés el la deuxième seulement 3;
cnsuile viennent des granules assez irrégul. disposés en 3 rangées plus
ou moins apparentes; ces derniers granules ne sont guère plus fil'oS que
ceux des pl. ventl'. vois.

La couleur à l'élat vivant est jaune brun ou brun rougeâtre al. encore
rouge brique sur la face dors. ; la face ventr. est plus claire. Ces colorations
disparaissent dans l'alcool.

FIG. 3i. - Ceramastel' placellta j a, face venh'ale; b, face dorsale;
lég-èrement réduit.

Le C. placenta C1>lassel. rare; il a été considéré pendant longtemps comme
spécial à la MéditcrranÎ'e ('t il était surtout connu dans le golfe de Naples et dans
l'Adriatique, entre 10 el 100 m. et même 160 m. de prof. Je l'ai dragué dans le
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golfe de Gascogne à 400 m. D'après CUllNOT, les chalutiers le pêchent assez fré-
quemment au N. W. du bassin d'Arcachon vers 190 m., c. à. d. à la limite du
plateau continental.

O. PAXILLOSÉES

F. ASTROPECTINIDlE GRAY.

Les pl. marg. dors. et vent1'., très développées, forment une large bordure
aux bras; le squel. dors. est formé par des pax. Le corps est aplati et les bras
élargis à la base se continuent progressivement avec le disque; les papules sont
simples; lin anus.

G. ASTROPECTEN LINeR.

Le corps est aplati; le disque est relativ. grand et les bras sont allongés; la
face dors. est couverte de pax. Les pl. marg. ventr. sont très grandes; les marg.
dors., vues d'en haut, forment au corps une bordure très distincte: elles sont
couvertes de granules parmi lesquels peuvent s'élever 1 ou 2 piq. plus ou moins
développés; sur les bords lat. des pt, ces granules font place à de fins piq.
serrés, qui s'entre-croisent avec les piq. identiques des deux pl. adjacentes. Très
fréquemment, la partie centr. du disque se soulève en un cône plus ou moins
allongé, le cône aboral, qui persiste sur les échant. en alcool. Les pl. ventr. sont
fort peu dével. et les aires interrad. ventr. sont très petites. II n'existe pas de
pédic. Les tubes ambul., bisériés, sont dépourvus de vent. Les papules sont
simples ..

A. aurantiacus. Fig. 32. - Voir LUDWIG,1.897, p. 3, pl. II, fig. 1 et 2.
Le diamètre atteint facilement 50 à 55 cm. Le disque n'est pas très grand,

et les bras ne sont pas trop élargis à la base; ils s'amincissent lentement et
leur extrémité n'est pas pointue; ils sont plus étroits que chez le Tethynster
subillermis (voir fig. 40), et comme les pl. marg. dors. sont larges, l'aire
occupée par les pax. reste assez étroite. La pl. madrép. est rapprochée des
bords du disque. Les pl. marg. dors. sont couvertes de granules aplatis et
portent toujours chacune au moins un piq. conique, pointu, très appa-
rent; sur les 4 ou 5 premières pL, ce piq. épais et très développé, part
du bord int. de la pl., puis, au delà de la cinquième, le piq. passe vers le
milieu de la pl., non pas progress., mais brusquement et il se continue
ainsi jusqu'à l'extrém. des bras. Toutefois les quelques pl. qui suivent la
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cinquième continuent à offrir sur leur bord int. un petit piq. de telle sorte
que ces pl. ont à la fois 2 piq., un int. plus petit et un ext. plus- grand; ce
piq. int. disparaît vers la dixième ou la douzième. Les pl. marg. ventr. sont
couvertes de granules aplatis et portent sur leur bord distal .1à 5 gros piq.
aplatis et pointus; l'ext., presque, 2 fois plus long que les précédents, est très
grand et très pointu: ilest dirigé obliq. en dehors des bras et sa long. peut
atteindre 12 ou 13 mm. Les aires interrad. ventr. sont très petites et occu-
pées par quelques pl. seulement. Chaque pl. adambuI. porte d'abord sur
son bord int. 3 piq. forts et allongés, un peu aplatis, arrondis à l'extrém.,
le médian un peu plus grand que les autres, formant ensemble un petit
faisceau dirigé obliq. vers le sillon, puis, sur leur face ventr., il existe 2
autres piq. un peu plus petits, et enfin en dehors, un certain nombre de
piq. encore plus petits. .

Chez l'animal vivant, la face dors. offre surtout une teinte orangée plus
ou moins rouge; les pl. margin. dors. sont d'un jaune orangé; les pax. du
milieu du disque, ainsi que celles de la ligne médiane des bras, et souvent
aussi les pax. la1., offrent une coloration jaunâtre et fonL autant de petites
taches arrondies SUl' le fond rouge orangé de la race dOl'S. ; la face ventr. et
les tubes ambul. sont jaunes ou d'un gris jaunâtre très clair. Ces colorations
passent complèt. dans l'alcool.

FIa. 32. - Astropeeten aUI'antiaeus j face dorsale j X fit

L'A. aUrantlaclls est très répandu en Méditerranée, de nanyuls à Nice, aux
~aléart's, SUI' le'! c6tes d'Algérie et dans de nombreuses autres localités; sur les
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côtes de Provence, on le rencontre au pourtour des prairies de Zostères et en
« broundo» de 5 à 50 m., mais peut descendre jusqu'à 100 m. Dans l'Atlan-
tique, l'A. auralltiacus existe sur les côtes du Portugal, à Setubal, et des
cend jusqu'aux Canaries et à Madère, mais il sehlble disparaître au S. de ces
local. et être remplacée par l'A. g,'uveli que j'ai décrite en 1911.

Par sa taille, l'A. aurantiacus se distingue de tous les autres Astropecten de
nos côtes et ne pourrait être confondu qu'avec le Tethyaste7' subinermis qui atteint
des dimensions analogues; j'indiquerai plus loin les différences qui séparent
les deux espèces.

FIa. 33. - Asll'opeclell lJl',~pillosus; a, t'liceJor!:>lIle; h, t'uce vcntrale ;
e, yue latérale d'uu I~)'asi légèrement réduit,

A. bispinosus OTTO. Fig. 33 ct 34. - \'oir : LmwlG, 1897, p. 16.
L'espèce reste de dim. moyennes et les échaut. ont le plus souvent 11 à

12 cm. de diam. ; ils alleignent cependant 15 et exceplionn. 18 cm. Les bras
sont plutôt étroits. Le rapporl ll,'1' ég'ale ;) à ô. Les pl. marg-. dors. sont
hautes, mai~ étroiles. l'lIl'tout dans la première moitié dcs bras; leur face
dors. est très réduite tandis que leUl' face ext. yertic. est grande et quaùran-
gulaire; dans la deuxième moi lié ùes bras, ces faces yertic. deviennent de
plus en plus basses tandis que les faces dors. s',élargisscnt un peu. La face
dors. de chaque pl. est prcsque taule enlière occupée par un gros piq. dressé
vertic., aplati, conique el pointu, (lui e-l <Ul'toul déycloppé ~llr IcI' 2 ou 3



}'AUNE DE FRANCE. - IÎCIIl:'\ODERMES 47
premières pl. de chaque mngée. Ce piq. est tout à fait caractéristique de
l'espèce; les faces la1. vert. sont nues sur la plus grande partie de leur
surf. et elles offrent seulement vers leurs bords quelques petits piq. Les pl.
marg. ventr. sont aussi nues sur la plus grande partie de leur surf. et ne
portent de piq. que vers les bords : ces piq. sont plus petits sur le bord
prox. que sur le bord dist. où ils s'allongent progress. à mesure qu'on
s'approche du bord ex1. de la pl., mais c'est surtout le piq. ext. qui prend
un très grand développement: sa taille dépasse même celle du piq. corres-
pondant des pl. marg. dors. Ces deux piq. lat. frappent l'œil quand on
regarde l'Astérie par en haut et ils forment deux rangées très régul.,
d'où le nom de bispùwsus donné à l'espèce. ~es pl. adambul. portent chacune
3 piq. int. formant un petit faisceau dans lequel le piq. médian est le plus
gmnd et sc montre légèr. recourbé en lame de sabre; la surf. ventr. des
pl. porte une deuxième rangée de 3 piq. disposés obliq., le piq. prox.
est notablement plus petit que les autres qui sont aplatis et lancéolés.

Sur le vivant, la face dOI's. est d'une couleur olivâtre ou brunâtre plus ou
moins foncée, les grands piq. marg. sont plus clairs, jaune verdâtre ou
blancs; la face ventr. est assez claire. Ces colorations parsistent en r-tie
dans l'alcool.

L'A. bi~pinrl,~us est commun sur nos côtes de la Méditerranée, depuis Banyuls
jusqu'à Nice où il vit à une très faible t>rofondeur, princip. sur le sable, en avant
des prairies de Zostères, associé aux lIolothUl'ia tubulosa, Il. polii, Erhinasltr sepo-
situs, etc.; il descend jusqu'à 10 ou f5 m. Il est très répandu dans la Médi-
terranée ainsi que dans l'Adriatique, sur les côtes d'Algérie et il peut. des-
cendre jusqu'à 50 m. En dehors de la Méditerranée, il n'a encore été signalé
qu'aux Açores.

L'J•.bispinll,~IIS se reconnait immédiatement à ses 2 rang. de piq, marg. très
développés et il ne peut être confondu avec aucun autre Astropecten. Certains
indiv. ont les bras extrêm. longs et amincis: VALE:'\Cl£NNES les avait distingués
sous le nom d'A. myosul'US mais ils ne constituent même pas une variété distincte.

1"10. 34, - AYiNpecten bispiliOSUS, "al'. p1at!lacallthus; ,'ue latérale d'un bras; X 2

YAR,platyacanthus(PHILll'l'I). Fig. 34. - Voir: LODWIG, 1897, p. i6, pl. n,
fig. 6. Certains auteurs ont distingué autrefots comme espèce line forme qui est
considérée maintenant comme une simple variété de l'A. bispillOSUS, et qui eat
caractérisée princip. pal' ses pl. marg, dors. et ventr. munies de petits piq, plua

.,
\
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nombreux et plus forts que chez l'A. bispino.ws typique. Les faces lat. ,"ertic. des
marg. dors., au lieu d'être nues en leur milieu, portent d'assez nombreux petits
piq. et surtout elles offrent, dans la rég. mo~'enne des bras tout au moins, un
faisceau de piq. plus grands que les voisins, dressés et souvent convergents, au
nombre de 4, à 6 par pl. et formant une sorte de pédic.

l.a val'. platyacanthus est associée au type, mais elle est rare SUl' nos côtes;
elle paraît plus l'épandue dans l'.\dl'iatique.

Fig.~35. - Ash'opeclen spinulosus; face dorsale; gl'alldeur naturelle.

A. spinulosus(PIIILlPPI). Fig. 35. - Voir LUDWlG, iSD7,p.31,p1.1I,fig.1.
La taille l'este toujours assez petite: le diam. esl compris ordin. entre 6 ou

8 cm. et arrive rarement à 9 cm. Les bras sont de largo moyenne et lem' e:\.trém.
est arrondie; le rapport Rf,. égale 3,6 à 4. L'aire paxillaire est relat. large en
raison de l'étroitesse des pl. marg. dors. Les pa .... offrent un piq. centr. dressé
et une couronne de 7 à 10 piq. allongés et minces, disposés le plus souvent
horizont. Les pl. marg'. dors. sont assez étroites et la haut. de leur face vertic.
est un peu plu~ grande que la larg. de lem' face dors. L'armature de ces pl.
est asseT.variable: elle consiste ordin. en granules un peu allongés, coniques
et pointus, peu serrés, qui ne méritent pas le nom de piq., au milieu desquels
s'élève un vrai petit piq. conique et pointu qui se trouve d'abord rapproché
du bord int. de la pl. sur les premièl'e.s pl., puis passe peu à peu sur le bord
ext. Parfois, en dehors de ce piq. principal, il en existe un deuxième plus
petit et même un troisième. Dans certains exempl., les granules sont plus
allongés que dans d'autres; quelquefois enfin l la face e:\.l. Yert. des pl. offre
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un groupe de très petits piq., au nombre de 4 ou 5, dressés et convergents,
formant une sorte de petit pédic. ; c'est en somme une variation analogue à
celle que montre l'A. bispino&lts \,(11', platyacanthus. Les pl. marg, ventr.
sont couvertes de nombreux petils piq. qui deviennent plus grands sur le
bord distal où l'on remal'que surtout 3 grands piq, aplatis et pointus, l'ext.
plus développé que les autres et débordant largement les bras. Les pl. adam-
bul. présentent d'abord en dedans du sillon un seul piq, int, légèr. incurvé
et aplati; ce piq. unique est nettement séparé des 2 piq. qui font suite et qui
constituent la rangée moyenne: ces derniers sont aplatis longit., leur
extrém. est tronquée et même plus large que le reste du piq. ; en dehors,
enfin, viennent 2 autres piq. beaucoup plus petits. Cette disposition des piq.
adambul. esl tout à fait caractéristique de l'A. spinulosus.

La couleur de la face dors. du corps est brunâtre, brun-olivâtre ou vert-
rougeâtre, toujours assez foncée; les piq. lat. sont plus clairs ainsi que la face
ventr. Ces couleurs sont général. conservées dans l'alcool.

Cette espèce n'a encore été trouvée qu'en Méditerranée j elle est assez répandue
sur nos côtes et vit à une prof. très faible, 3 ou 4, m. en moyenne, au milieu des
Algues ou sur le sable. Elle est égal. connue à Naples, sur les côtes de Sicile,
dans l'Adriatique et elle peut descendre jusqu'à 50 m.

A. jonstonl (DELLE CIllAJE) [A. squamatus (MÜLLER et TROSCHEL), A. aster
LÜTKEN].Fig. 36. - Voir LUDWIG,1897, p. 50, pl. II, fig. 3.

L'espèce reste toujours d'assez petite taille et son diam. oscille ordin. entre
5 et 6 cm., il ne dépasse pas 7 cm. Le disque est relat. grand; les bras élargis
à leur base, sont triangulaires avec une pointe obtuse j le rapport RI" égale
3. La face dors. est couverte de pax. comprenant un cercle d'une douzaine
de piq. périph. et un groupe centr. de 5 ou 6 piq., le tout offrant une dispo-
sition régulièl'6 el élégante j les piq. sont finement spinuleux. La pl. madrép.
est rapprochée du bonI. Les pl. marg. dors. ne sont pas lrès gl'andes, et
leurs faces vertic. ne sout pas très haules; elles sont couverles de granules
desquels s'élève, à partir de la sixième, un petit piq. très court, couique et
obtus; ces piq. peuvent manquer plus ou moins complèt. dans certains exempI.
Les pl. marg. ventr. sont grandes et surtout très larges, 4 fois plus larges
que longues à la base des bras j presque toule leur surf. ventr. est nue et elles
Il'offrent à leur pél'iph. qu'une simple bordure de squamules aplaties, qui,
sur le bOl'd ext. de la pl. s'allongent en :3 ou 1 piq. aplatis et pointus, suivis
d'un gros piq. ext. beaucoup plus développé, aplali égaL, avec l'extrém.
tronquée et qui déborde largement les bras. Les pl. adambul. portent d'abord
un premier groupe de 3 piq. int. assez peu développés, le médian un peu
plus fort, puis un deuxième gl'oupe de :3 aulres piq., le médian beaucoup
plus long; enfin, en dehors, viennent quelques piq. beaucoup plus petits.

La face dors. offre une coloration générale verdâtre, gris-verdâtre ou
brun verdâtre, ordin. assez claire j les pl. marg. dors. sont bleues ou gris-
bleu, et les piq. marg. jaune orangé avec, à la hase, une lache plus foncée;
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La face - ventr. est d'un blanc jaunâtre. Ces colorations disparaissent dans
l'alcool.

FlG. 36. - Astl'opecten jonstoni; a, face dorsale; b, face ventrale;
légèrement grossi.

VA.jonstolli existe seulement en Méditerranée. Sur nos côtes de Provence, on
le trouve à une faible prof., sur le sable, depuis 3 ou 4 m. jusqu'à iO m. souvent
associé à l'A. bi,çpillOSUS; il est connu à Banyuls, à Marseille, à La Ciotat, sur
nos côtes ù'Algérie, à Naples, à Messine, :etc. toujours littoral, mais d'une
manière générale il est assez rare.

A. irregularis (LI~CK), incl. A. pentacanthus (Dr:LLE CHlAJr) et
A. serratus (MÜLLERet TROSCHEL).Fig. 37,38,39. - Voir principalement :
KœHLER,1909, p. 42, pl. XII, XIII, XVI, XVII, XVIII, XIX, XX et XXIII
[.-1. irregillaris], Lt:DWIG, 1897, p. 30, pl. II, fig. 5 [A. pentacanthllsJ.

Celle espèce possède une très vaste extension géographique, car elle
s'étend depuis les côtes de Norvège jusqu'à celles du Sahara, et e~iste égal.
en Méditerranée, mais aussi elle présenle d'assez gl'andes variations portant
princip. 8ur l'armature des pl. marg. dors., de telle sorte que pendant
longtemps les auteurs ont séparé de 1'.1. if'f'egulnl'is, en tant qu'espèces
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distinctes, l'A. serra tus de l'Atlantique, dont les pl. marg. dors. portent
plusieurs piq. très forls, et l'A. pentacanthus de la Méditerranée dont
les pl. marg. dors. sont dépourvues de piq. J'ai montré en 1909 que
ces 2 e~pèces ne devaient constituer,que de simples variétés de l'A. irregu-
laris et qu'il y avait lieu .de distinguer un A. irl'egularis que j'ai appelé
typù:us (Fig. 37), un A. il'regularis var. se.rratus (Fig. 39), et un A.
irregu[a,.is var. pentacanthua (Fig. 38). Je ne puis donner ici que des
indications très sommaires sur ces formes et je renvoie le lecteur à mon
travail de 1909.

Les dim. de 1'.4. il'regularis sonl très variables; les plus grands échant.

FIG. 37. - Astl'opecten Îl'regularis typicus ; face dorsale; X 1/2.

peuvent aUeindre 15 à 16 cm. de diam., mais très souvenlle diam. esl compris
entre 8 e112 cm. Le disque n'esl pas très grand elles lmls sont assez allongés j

le rapport RI l' varie entre 3, 5 el 5. L'ail'e paxillaire est assez large et la pl.
madrép., grande, est rapprochée des bords. Les pl. marg. dors. sont,
moyennement développées; les pl. marg. venlr. sont couverles de squamules
ou de petits piq. aplatis, tantôt ovalaires, tanlôt un peu élarg'Îs à l'exb'ém.;
leur bord distal porte plusieurs piq. dont le nombre varie de 4 il 6, et resle
en général fixé à 5; ces piq. sont aplatis et pointus, et leurs dim. vont en
augmentant jusqu'aux 2 piq. ext. qui sont grands, débordent largement les
bras en dessous et sont visibles quand on regarde l'Astérie par en haut.
Les piq. adambul. sont disposés SUl' 3 l'angs et comprennent un premier



52 FAUNE DE FRA:'\CE. - ÉCHINODF!-.:.JES

FIG. 38. - AS/I'opeelen lI'/'egulal'ls pen la-
eanthuI; face dorsale; X Jj2.

groupe int. de 3 piq. à peu près cylindriques, le médian un peu plus grand
et légèr. recourbé, un deuxième groupe de 3 piq. plus forts que les précé-
dents, aplatis avec l'exlrém. élargie et souvent tronquée, le médian plus
grand, et enfin 2 autres piq. ext. plus petits.

L'armature des pl. marg. dors. est très variable. ainsi que je l'ai dit plus
haut. En principe, chez l'A. irreglllaris de l'Atlantique, chaque pl. m<lrg.
dors. est armée d'un piq. petit et conique, assez épais et rapproché du bord
ext. de la pl. Dans certains exempl., ces piq. existent dès la première pl.
marg. et ils sont même plus développél' SUl' les premières pl.; dans d'autres
au contraire, ils manquent sur ces premières pl. et n'apparaissent que vers
la 5" ou la 6". Le piq. se distingue nettement des granules qui recouvrent
uniformément la pl. Dans d'autres échant. enfin, les piq. se réduisent à des

granules un peu plus gros que les
voisins. En Méditerranée au con-
traire, les pl. marg. dors. sont,
en principe, toujours dépourvues
de piq.' et c'est sur ce caractère
qu'on a fondé l'espèce appelée
A. pelltacallthus. Cependant, en
examinant un grand nombre
d'indiv. méditerranéens, j'en ai
rencontré quelques-uns, surtout
parmi les jeunes, chez lesquels
les pl. marg. dors. portaient un
petit piq. Ces indiv. armés de
petits piq. sont absolument iden-
tiques à ceux _ de l'Atlantique.
Réciproquement, on peut ren-
contrel' sur nos côtes de l'Atlan-
tique des échant. dont les pl.
marg. dors. sont tout à fait

inermes, associés à d'autres ayant les pl. marg. munies de piq. (Voir
KœnLER, 1909, p. 46). En définitive, l'A. pentacanthlls n'est que la var.
inerme de l'A. ;rregularis.

Au contraire, les piq. marg. dors., au lieu de se réduire et de disparaître,
peuvent, dans certains échant., prendre un grand développement et se
montrer au nomb. de 3 et même de 4 sur la même pl., où ils forment alors
une rangée b'ansv. très apparente comparable à de petites dents de scie, d'où
le nom d'A. serratllS. Cette forme a été rencontrée autrefois à La Rochelle
et LUDWIGl'a indiquée en Méditerranée (Messine). Ces indiv. à pl. marg.
dors. très armées se relient par des intermédiaires aux A. iJ'regltlaris
typiques et ne peuvent être considérés que comme une simple var. de ces
derniers .

.\ l'élal vivanl,la fncc dors. <'~t d'ml jauu<' bruntllrc et souycu( (k~ (aches
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plus foncées dessinent une étoile sur le disque; la couleur est tantôt plus
claire, tantôt plus foncée et elle peut passer au gris jaunâtre. La face ventr.
est égal. toujours plus claire que la, façe <lors. Ces colorations passent à peu
près complèt. dans 1'a,lcool.

FIG. 39. - Astl'opecten il'I'egularis sermtus; face dorsale; légèrement réduit.

En Méditerranée, l'A. irl'egulal'is pentacanthus se tl'ouve surtout dans les fonds
"aseux à partir d'une dizaine de m. de prof., mais il peut descendre beaucoup
plus profond. et il a été signalé dans le canal d'Otrante à 929 m. Dans
l'Atlantique, l'A. il'I'egularis est assez commun sur les plages et sur notre plateau
continental, à des prof. variables depuis le niveau des basses mers jusqu'à LOOO
ou t.500 m.; il est très abondant sur certaines de nos plages sableuses,
notamment à Arcachon, où il "it à quelques cm. de prof., laissant dépasser
son cône aboral d'une long. de 5 mm. environ~ Il est aussi très répandu sur les
côtes d'Angleterre.

G. TETBYASTER SUDEN,

Le corps est aplati; le disque eit relat. grand et les bras, allongés, sont élargis
[1 la base et ils ,'ont en se rétrécissant régul. jusqu'à l'extrém. qui est très
pointue. La face dors. est couverte de pax. La pl. madrép., située à peu pr~s à
égale distance du centre et des bords, est bien apparente et elle n'est pas cachée
par les pax. Les papules sont simples. Les pl. marg. dors. et ventr. sont grandes
et très distinctes; les pl. dors. portent des granules qui, sur leurs bords
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adjacents, font place à de très fins piq. s'entrecroisant avec ceux de la pl. voisine;
les pl. ventr. offrent quelques piq. peu développés, et les piq. ext. eux-mêmes
sont peu visibles quand on regarde l'Astérie par en haut. Les aires interrad.
ventr. sont grandes et couvertes de pl. nombreuses formant plusieurs séries
transv. Les pédic. font complèt. défaut. Les tubes ambul. sont disposés en 2
rangées et dépourvus de vent.

Le g. Tethyaster se distingue du g. Astroptcten par les aires interrad. ventr.
lissez grandes, par les pl. marg. dors. courtes et larges et par les pl. marg. ventr.
ne portant que de très courls piq.

FIG. 40. - Tethyaster subine,'mis ; face dorsale; X 1/4.

T. suhinermis (PIIILlPPI)[Plutonasler s. auct. J. Fig. 40. - Voir: LUDWIG,
1897, p. 10:>, PI. 1. fig. 1 et 2 [PlutonasterJ.

L'espèce est de très grande taille elle diam. peut dépasser 40 cm. Le disque
est très grand et les bras sont assez élargis à la base; le rapport Rlr
égale 3,6 à 3,9. La face dors. est couverte de pax. nombreuses et serrées, for-
mant sur les bras des séries transv. obliques et l'aire qu'elles recouvrent est
assez large. l.a face dors. des pl. marg. dors. est un peu oblique: ces pl. sont
4 fois plus larges que longues au moins au commencement des bras, et elles sont
couverles uniquement de granules arrondis, sans la moindre indication de
piq. Les pl. marg. ventr., un peu plus longues, portent des gran. aplatis, et,
sur leur bord dist., 3 ou 4 piq. aplatis, courts, coniques et pointus, appliqués
contre la plaque; le plus exL tIe ces piq. dépasse à peine les bords des bras.
Les pl. ventr. forment des séries très apparentes et sont couvertes de petits
piq. Les pl. adambuI. portent d'abord, sur leur bord inL, un groupe de 3
piq., grands, compriméslat., obtus 11 l'extrém., le médian un peu plus grand



FAU:'\F. DF. FRA:'\CF.. - hCIlI:'\ODER:IIJ:S 55
que les autres; puis, !lur leur face ventr., plu!lieurs piq. plus peUtA, dont]e
nombre varie de 6 à 8.

La couleur à l'état vivant e!lt rouge écarlate ou rouge orangé sur ]a face
dors. et les pl. marg. sont d'un ton plus jaune; ]a face ventr. est jaune orangé
el les tubes ambul. sont plus foncés. Ces colorations di!lparaissent dans
l'a]cool.

Le T. Bubinermia n'est pas très l'lire I)n Mé<1ilerran~e et il a ,Ité renconh-é en
dilTérents points de nos côtes, depuis Banyuls jusqu'à Nice, entre 60 et 100 m. <1('
prof.; il existe aussi à Naples, sur les eûtes de Sicile, cie. En dehors de la
Méditerranée, il peut descendre sur les côtes d'ACdque jusqu'à Libéria. Il
existe également dans le golCede Gascogne où je l'ai dragué entre 180 et 300 m.
de prof.

Par sa grande taille et sa coloration, le T. ,ubinermia se rapproche de 1'..4,tI'O-
pecten auralltiacua, dont on le distingue de suite ù l'abs<'nce de grands l)iq. marg.,
à ses pl: marg. dOl'S.inerrnes, à son disque plus grand, ù ses aires interrad. Vf'ntr.
bien développées, etc.

F. LUIDIIDA: VF.RIlII.r ••

Les hras sont j\lroits l, la has<', nllonglls, très fragiles, ('t le di~que est pelit; il
n'y a pas de pl. margin. dors., ~lles-ci étant remplacées par une simple J'angée
de pax. ; les papilles sont ramifiées ou lobées; pas d'anus.

G. LUIDIA FORBlIS.

Le corps est aplati; les bras sont allongés et étroits; la face dors. est couverte
de pax. Les pl. marg. dors. sont indistinctes car elles ne sont pas plus grosse!'!
que les autres pax. de la face dors. Les pl. ventr. sont lI-ès peu nombreuses. Il
existe des pédic. à 2 ou à 3 valves. Les papules sont divisées en plusieurs lobe!'!.
L<'s tubes ambul., bisériés, sont coniques et dépourvus ùe 'ent.

L. cl1laris (PIIILlPPI). Fig. 41, a. - Voit' : KŒIILER, 1895, p. 3 et 1906, p,
50; LUDWIG,1897, p. 61, pl. IV, fig. 1.

Les bras sont au nombre de 7, ils !lont souvent incomplets et en voie de
ré/{énération; ce nombre de 7 est tout à fait constant contrairement à ce qui
arrive chez d'autres espèces d'Astéries dont le~ bras sont en nombre sup. à 5.

La L. dUaris atteint une grande taille et le diam. peut mesurer 50 cm. Le
disque n'est pas tt'ès grauc]; les bras !>ontassez minces, allongés et ils vont
eu se réh'éeissauL prol-{ress. jusqu'à l'exlt'élll. qui est pointue. Le rapport Ill"
est égal 1,8 ou U. La face dors. est couverte de pax. comprenant un gros piq.
centra] el 10 ou 12 piq. périph. plus petits. Ces pax. sont disposées assez
irrégul., sauf vers les bords des bras où elles forment 3 raugées longit. bien
ré~l\l. Les papules avec leurs lobes term. sont très apparentes surtout sur
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les côtés des bras. Les pl. marg. ventr. portent 4 piq. principaux: 2 int.
dirigés obliqu. et 2 ext., beaucoup plus grands, s'étendant horizont. sur le
bord des bras; ces piq. sont coniques et pointus. Les pl. adambul. portent
chacune 2 piq. : l'int., légèr. recourbé, est un peu plus petit que l'ext. qui
est droit. Il existe 2 sortes de pédic., à 2 et 3 valves: les uns, qui se trouvent
en dehors des piq. adambul., dans l'intervalle qui sépare ceux-ci des piq.
marg., ont 3 valves allongées et triangulaires; il existe général. un pédic.
vis à vis de chaque pl. adambuL On rencontre, en outre, le plus souvent,
un pédic. didactyle sur chaque pl. marg. ventr., entre le 2e et le 3" piq.
Ces pédic. offrent d'ailleurs certaines variations quant à leur distribution:
tantôt ils se suivent régul., tantôt ils manquent par place, et dans certains
indiv. ils sont peu abondants; de plus les tridactyles sont parfois remplacés
par des didactyles dans la moitié dist. des bras.

La L. cilial'is est très délicate et fl'agile, et les bras se brisent avec la plus
grande facilité: le nom de L. (l'ogillissùna que lui avait donné FORRES était
très justifié. A l'état vivant, la face dors. est rouge ou rouge orangé et la
face ventr. plus pâlo; les tubes ambul. sont jaunes; ces colorations sont
conservéos en partie dans l'alcool.

La L. cilim'is est assez répanduo an lal'go de nos côtes. En Méditerranée, olle est
parCais rapportt5o par les pêcheurs accrochée aux palangres qu'ils calent sur nos
oôtes de Provence à des prof. de 50 à 80 m.; elle est connue dans le golfe do
Naples. Elle se trouve égal. dans l'Atlantique, sur le plateau continental, à des
prof. variant de 25 à 180m.

FIG. 4t. - a, Luidia cilim'is; faco-dorsale. X 1/3; h, Luidia saI'si ;
face dorsale, X 2/3.
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L. sarsi (DüBENet KOREN). Fig. 4t. b. - Voir: KœHLER, 1895, p. 6 et 1896,

p. 51; LUDWIG,1897, p. 85, pl. IV, fig. 2.
I"a taille peut être assez grande et le diam. atteint 3.'Scm. Le disque est plus

petit et les oras sont un peu plus étroits que chez la L. cilia,.;s. Le rapport
RI" = 10. Les pax. de la face dors. sont extrêm. serrées et constituées par
des piq. plus fins que chez la L. cilia,.;s; elles sont tout à fait confluentes,
sauf sur les côtés des bras où l'on distingue 2 rangées longit. bien nettes. Les
pl. marg. ventr. ne portent que 3 piq. principaux, le premier un peu plus
petit que les 2 autres qui sont situés sur les côtés des braB. Dans les grands
exempl., il existe parfois un 4me piq. dors., qui est pluB petit que les 2 pré-
cédents, et qui est dressé obliqu. vers le haut. Les papules dors. offrent des
lobes moins nombreux que chez la L. cilia,.ls, et elles sont localisées sur la
partie centrale du disque et sur la région médiane des bras. Les pl. adambul.
portent chacune 3 piq. aplatis: l'int. plus petit, en forme de lame de sabre,
le médian plus grand et le dernier un peu moins fort. Les pédic. sont disposés
à peu près comme chez la L. cllial'i.'l, du moins dans les grands indiv. : ily
a en effet des pédic. entre les piq. adambul. et les piq. marg., et d'autres plus
petits entre les 2" et 3" piq. marg. mais ils n'ont jamais que 2 valves. En
général, les pédic .. voisins des piq. adambul. sont aussi gros que chez la L.
ciUal'ls, il en' existe parfois 2 et même 3 sur la même ligne transversale.

Ln couleur des échant. vivants est plus foncée que chez la L. ciliads: elle
est brunâtre, plus foncée vers les bords des bras et sur les piq. marg.; la
face ventr. est plus claire et les tubes ambul. sont jaunâtres. Cette coloration
passe plus ou moins complèt. dans l'alcool.

La L. lal',i vit surtout dans l'Atlantique et se montre, sur notre plateau conti-
nental, à pm-tir de :;0 m. de prof. Elle remonte vers le N. sur les côtes des Iles
Britanniques et jusqu'à celles de Norvège; d'autre part, elle a été rencontrée sur
les côtes du Maroc à 322 m. ; elle peut d'ailleurs descendre au-delà de 600 m.• Elle
existe également en Méditerranée (La Ciotat, Crête).

Les 2 espèces de Luidia de nos côtes ayant constamment, l'une 7 bras et l'autre
5, sc distinguent de suite l'une de l'auh'e.
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eL. OPHIURIDES

Le corps des Ophiures est formé d'un disque arrondi duquel partent des
bras minces et grêles général. très allongés; elles méritent, comme les
Astéries, le nom d' « Étoiles de mer », mais elles se reconnaissent
de suite à ce fait que les bras sont tout à fait distincts du disque et qu'entre
les bases des bras, les rég. interrad. du disque restent libres. Ces bras
sont Ol'din. simples, quelquefois ramifiés (fig-. 43); ils sont en principe au
nombre de 5, rarement de 6 ou plus. L'indépendance du disque et des
bras est démontrée par la facilité ayec laquelle on peut séparer le pre-
mier de ceux-ci : celle opération qui peut être réalisée chez touteR les
Ophiures, s'elTectue très facilement dans les Amphiuridées : on constate alors
que les bras se continuent vers la bouche et qu'ils ne sont en aucune façon
soudés avec les bords du disque comme chez les Astéries : le disque coiffe
seulement leur rég. proxim. Bien mieux, il existe des espèces exotiques chez
lesquelles cet arrachement, cette 'amputation du disque paraît être un phéno-
mène normal qui permet sans doute une dissociation des produits sexuels
emportés avec le disque; celui-ci sera régénéré ensuite. Au point de vue ana-
tomique, je rappellerai seulement que le disque renferme la totalité du tube
digestif et les glandes génit., et que les bras, formés d'art. successifs, au lieu
d'être creux, comme chez les Astéries, sont occupés, dans chaque art., par
2 grosseR pièces calcaires que l'on considère comme homologues aux pl
ambul. des Astéries.

Le disque est général. couvert de pl. qui, tantôt restent nues, tantôt
portent des piq., des granules ou des tubérosités. Les pl. de la face dors. du
disque sont ordin. nombreuses, de petite taille, et parmi elles on distingue,
vers l'insertion de chaque bras, une paire de pl. plus grandes appelées les
boucliers radian:!:,. souvent aussi on reconnaît, dans la partie centr. du
disque, uue roseUe de 6 pl. dites primaires, une cenh'ale el 5 radiales, tantôt
coutiguës, tanlôt sépal'ées ; ces pl. ne représentent pas le squcl. apical prim.
des f:chinodennes, mais elles résullent d'un arrangement second. La face
venh'. du c1i~que offre en son centre la bouche qui a une forme stellée,
r. à d. qui oJl'l'e 5 prolongements raù. s'élendant jusqu'fi la base des bras,
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el qui sonl séparés par 5 rég. interrad. recouverles de pl. spéciales dites
pièceli buccales (fig. 45 c: 60 b, 6t b, etc.). Parmi celles-ci on distingue, en
allant de dehors en dedans: une grosse pl. impaire, le bouclier buccal, qui,
dans l'un des interrad., est percé d'un pore madrép. unique, puis 2 pl.
paires, allongées, les pl. adora les, à la suite desquelles viennenl2 aulres pl.
paires plus petites, les pl. orales, et enfin une série de petiLs piq. formant
une pile vert., les dents, qui s'insèrent sur une petite tige vert. Les pl.
adorales et orales portent ordin., sur leur bord libre, de très petits piq.
appelés papilles buccales; en outre il peul exister, immédiatement en des-
sous des dents PI'. dites, quelques autres papilles appelées dentaires.

Le squel. des bras (fig. 42) comprend dans chaque art. 2 grosses pièces
soudées chez l'adulte en une pièce unique appelée improprement la vertèbre
(am), el qui occupe toute l'épaisseur des bras. Les vertèbres s'articulent les
unes avec les autres par des saillies et des fossettes plu~ ou moins compli-
quées permettant des mouvements. Ce squel. est complét~ pal' un squel. exl.
comprenanl4 pl. par art. el qui sont disposées en rangées longit. rég. ; il
existe une rangée de pl. brachiales dorsales (ds), une de pl. brachiales

FIG. 42. - Coupe trans\'('rsale schéma-
tique d'un hras d'Ophiure. ds, plaques
brachiales dorsales; bs, plaques bra-
chiales venlrales; ss, plaques hrachiales
latérales; ae, piquants; am, \'erLèbl'eS;
ra, tube aquifèrc radiairc; vt.e, canaux
se rendant aux tubes ambulacrail'cs
te; rn, cordon nerveux radiaire; rv,
cordon plastidogène radiail'e (d'oprès n.
PERRllm).

ventrales (bs) et :z rangécs de pl. latérales (ss) pOl'tant des piqua.nls (ac).
Entre les pl. "cnlr. et les "erlèbrcs, se h'om'c un espace tl-ès élroit, p.'olon-
gemenl dc la ca"ilé génél'ille, et rcnfermant le canal aquifère rad., le cOl'don
nen'cux, le cordon plaslidogène (l'a, rD, rv), elc. Le canal aquifèl'e (l'a),
fournit à droite et à gauche des canalicules aboutissant aux tubes ambul. (te)
et passant entre les pl. braeh. ventr. et les pl. brach. lal. par un oriC. général.
muni d'une ou plusieurs écailles appelé le pore tell taculaire. Il n'existe pas
de vésic. ambul. etle~ tube~ ne sont jamais terminé~ par une "enl.; ils ne
sel'vent pas à la locomotion qui e!'-t réalisée sinlplement par les mouvements
des bras et des piq. On admet que les pl. lot. sont homologues aux pl.
adambul. de~ A~tél'ies et que les pièces buccales ré~ultent de la transforma-
tion de certaines pl. des 2 premiers 01'1. brach.

Le tube dig. l'emplit presquc complèl.la cavilé du disque; c'esl Wl simple
sac stomacal. Une partie de l'cspace qui reste libre entre le sac et la paroi du
corps esl occupée, dans les rég. interrad, el de chaque côté de la base des
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bras, par les bourses génitales. Ce sont des poches s'ouvrant chacune au
dehors par une fente longit. étroite qu'on aperçoit sur la face ventr. du
disque, de chaque côté de la base des bras (fig.44 b) i le long du bord de
ces fentes; s'étendent des pl. appelées pl. génitales ou écailles génitales
suivant qn'elles se trouvent sur le bord interrad. ou sur le bord rad. des
fentes. Sur les parois des bourses, s'insèrent de nombreuses petites glandes
isolées, les gl. génil., qui déversent leurs pl'Oduits dan~ les bourses.
L'eau de mel' qui pénètl'e dans relies-ci par les fentes génit. entraîne les
produits sexuels, mais permet au~~i des échanges gazeux avec le liquide de
la cavité générale. '

Les œufs fécondés donnent naissance à une larve très voisine du Pluteus
des Oursins et appelée Ophiopluteus (fig. t2, f) qui est munie de bras soute-
nus par des baguettes calcaires. Certaines espèces sont vivipares, telle que
l'Amphiura squfll1zata de nos côtes chez laquelle le développement s'effectue
dans l'intérieur des bourses sans formation de larve libre, et les jeunes
Ophiures sortent toutes formées par les fentes génit. Il existe aussi une
reproduction par fissiparité qu'on observe surtout chez certaines espèces
d'Ophiothela et d'Ophiactis possédant 6 bras i le disque se coupe en 2 moi-
tiés dont chacune emporte 3 bras, puis régénère les 3 autres qui restent plus
petits pendant un certain temps i ce phénomène s'observe notamment chez
une Ophiure de la Méditerranée, l'Ophiactis 1'Ï1'ens.

Les bras des Ophiures présentent chez l'animal vivant des mouvements
très vifs qui s'effectuent surtout dans un plan horizontal i seules les Ophiures
inférieures, dont les articulations vertébrales sont peu compliquées, peuvent
infléchir leurs bras vertical. et les enrouler en tous sens.

Les Ophiures se nourrissent princip. de proies vivantes, de petits ani-
maux qu'elles introduisent dans la bouche en les poussant à l'aide de leurs
bras. Les espèces qui vivent en Méditerranée à quelques dm. de prof" parmi
les Algues, telle que l'Ophioderma longicauda, peuvent être capturées 1\
l'aide d'hameçons garnis de viande. En captivité, les Ophiures peuvent
égal. être nourries a"ec de la viande. Elles sont extrêm. sensibles à l'eau
douce dans laquelle elles meurent très rapidement et le plus souvent sans
se briser.

La classification des Ophiures vivantes et fossiles a été remaniée récem-
ment.par l\fATSl'~IOTO, qui a divisé la classe en quatre sous-classes, principa-
lement d'après les caractères du squel.; l'étude de ces caractères nécessite
des dissections très délicates el je me contenterai de les rappeler ici d'une
manière très brève. Je décrirai surtout les caractères extérieurs des Ophiures
qui suffisent parfaitement pour la détermination.

S. CI. Phrynophiurides. -Ophiures inférieures chez lesquelles le disque
et les bras sont couverts par un tég. et les pl. brach. dors. sont nulles ou
rudimentaires. Les boucliers rad. et les pl. génit. de chaque côté s'articulent
par une simple facette ou par une saillie transv. de chaque plaque.
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S. Cl. Lœmophiurides. - Les boucliers rad. etles pl. génit. s'articulent
ensemble par une simple facetle ou une saillie transv. sur chaque plaque;
pl. brach. dors. bien développées; disque couvert d'un tég. plus ou moint!
épais cachant souvent les pl. sous jacentes qui sont munies de granules ou
de piq.

S. CI. Gnathophiurides. - Disque couvert de pl. fines et imbriquées;
les boucliers rad. présentent chacun une fossette al'liculaire recevant un
gros condJle formé par l'exh'ém. de la pl. génit. correspondante.

S. CI. Chilophiurides. -Le disque est couvert de pl. plus ou moins
gl'andcs; les boucliers rad. et les pl. génit. sont réunis par deux con-
dJlcs al'liculaires et une fossette sur chaque pl.

La détermination des Ophiures est plus délicate ct un peu plus difficile
que celle des Astéries. On examinera d'abord le mode de recouvrement
du disque qui peut être nu, soit sur les 2 faces, soit sur la face ventr. seu-
lement, ou qui se montre garni de pl. minces, tantôt inermes, tantôt munies
de piq. ou de granules; on évaluera la long. des bras par rapport au diam.
du disque i ces bras ne sont ramiliés que dans une seule espèce française,
l'Ast,.ospartlls a,.bo,.escells; on étudiera la forme des pl. brach. (les pl.
brach. dors. manquent dans le g. OpMolllyxa), la disposition des piq.
bl'ach. qui sont très longs ou très petits, qui peuvent être appliqués contre
les pl. lat. qui les portent, ou, au contraire, se dresser pel'pendic. à la
direction des bras i les porcs tentac. qui sont garnis ou non d'une ou
de plusieurs écailles i enfin on examinera la structure des pièces bucc. qui
fournissent des caractères très importants pour la détermination et la clas-
sification des Ophiures.

TABLEAU DES ESPÈCES

1.

66)
. 2

2.
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papilles bucc. offrent sur leurs bonIs une J'range denticulée.
Ophiomyxa pentof(ona (p. 67)

La face dors. du disque est couverte de pl. quelquefois très fines
ou cachées par des granules mais toujours présentes; les piq.
brach. dressés ou appliqués contl'e les bras sont dépourvus d'en-
veloppe tégumentaire; les pl. brach. sont nues et leurs contours
sont bien apparents . ;)

3. Le disque est couvert de granules arrondis, très serrés, lisses,
égaux, formant un revêtement continu et très rég. cachant com-
plèl. les pl. sous-jacentes qui sont très fines . 4

Pas de granules sur le disque qui est couvert de pl. tantôt inermes
tantôt munies de piq. ou de petits bâtonnets très courts et
coniques. 6

4. Les fentes génit. sont simples et s'étendent sur la face ventr. du
disque le long de la base des bras 5

Les fentès génit. sont dédoublées et de chaque côté des bras se
montrent 2 fentes distinctes: l'une voisine du bouclier bucc. et
l'aul!'e voisine du bord du disque. Les piq. brach. sont courts,
nombreux (une dizaine environ), aplatis, appliquéS contre les
bras. Taille assez grande (cliam. du disque 20 il 23 cm.)

Opltiodemuz longicauda (p. 87)
5.' Pas de.pap. denl. ; les dents ont la forme de lamelles translucides;

les granules qui recouvrent tout le corps s'étendent jusque sur
les pièces bucc.; piq, brach. assez petits, aplatis, non appliqués;
espèce de petite taille, rare. Ophioconis (orbesi (p. !:lU)

Des papilles dent. formant un paquet bien apparent et cachant
les dentb qui ne sont pas lamelleuses; les granules du disque ne
passent pas SUl' les pièces bucc, Espèce d'assez grande taille avec
des bras allong'és et fods; les piq. brach. cylindriques el dressés
sont creux Ophiocomina nigra (p. 94)

6. Les papilles dent. très développées forment une masse vcrtic.
ovalaire; les pl. orales sont grandes et les 2 pl. de chaque paire
sont séparées sur la ligne méd. par un orif. allongé et assez gmnd.
Les piq. brach. sont forts et allongés, dressés et munis de fortes
denticulation~; ils sont pleins et général. transparents [G, Ophio-
thr':J:] 7

Les pl. orale~ bonl petites et les :z pl. de chaque paire sont con-
tiguës sur la ligne méd., sans la moindre indication d'ori£. 9

7. Les pl. brach. dors. parlent SUl' lem face dors. de petits piq.
Couleur rosée . . Ophiothri.J;llÏtkeni (p. 71)

La surf. des pl. brach. dors. est parfait. lisse et nue. 8
8. La long. des piq. braeh. augmente très graduellement et en allant

de la face ventr. à la face dors. du lor au 5", le 2" étant un peu
plus long que le 1er, le 3e que le 20

, etc., le 5° est le plus long, puis
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la long. décroit jusqu'au dernier; ces piq. sont au nombre de 7.
La face dors. du disq. porte des bâtonnets et souvent des piq. :
ceux-ci, lorsqu'ils existent, ne sont pas articulés sur des tuberc.
distincts. Coloration assez val'iée, souvent très vive.

Ophioth,.i.c r,.agilis (p. 74)
Les piq. brach. sont général. au nomb. de 6 et leur long. aug-

mente.très rapid. à partir du 2" ventr. qui est beaucoup plus
long que le 1er, les 3", 4" et 5° devenant très longs et atteignant
presque la même long., le 6° enfin est beaucoup plus courl. La
face dors. du disque est toujoui's munie de piq. fortement denti-
culés, et qui sont articulés chacun SUl' un petit mamelon très
distinct. Couleur gris-jaunâtre, verdâtre ou rosé.

Ophiothrix quinquemaculata (p. 72)
9. Les pl. du disque sont extrêm. fines, mais cependant reconnais-

sables au microscope sur des exempI. desséchés; les écailles
tentac., au nombre de 2, sont très inég. : l'int., très grande, en
forme de spatule étroite et allongée, se croise avec sa congénère
sous la face ventr. de la pl. brach. ventr. correspondante. Piq.
nombreuxet dressés [G. Ophiopsila] . • 10

Les pores tentac. sont tantôt munis d'une écaille unique, ou bien
de ~ ou plusieurs écailles, mais celles-ci l'estent toujours petiles
et suhégales, jamais allongées. . 11

fO. Espèce petite et délicate avee des bras grêles; les piq. bl'Uch. très
courls, sont au nombre de 7 au plus • Ophiopsila llranea (p. 9'»

Espèce forte et robuste avec des bras épais et très allongés allei-
gnant 20 à 25 cm. de long.; une douzaine de piq. brach ..

. Ophiopsila all/wlosa (p. 96)
11. Face dOI'S. du disque munie d'écailles très fines difficiles à distin-

guer; les piq. brach. allongés et assez cassants, sont creux et
dressés perpendic. à l'axe du bras; les boucliers l'ad. se con-
tinuent vers le centre du disque par autant de côtes saillantes,
couve l'les de petites pl. portant des bâtonnets coniques, très
courts et l'ugueux . Ophiacantha setosa (p. 69)

La face dors. du disque est couverte de pl. très distinctes et n' olfre
jamais de côtes rad. saillantes; les piq. brach. sont courts et
pleins • 12

12. Espèces robustes avec des bras rigides; disque couvert de pl. fortes
el très solidement unies; les premières paires de pores tentac.
portent plusieurs écailles de chaque côlé ; les pl. génit. offrent
sur leur bord ext. ou interrad. une rangée de papilles qui se
continuent sur la face dors. du disque de chaque côté de la base
des bras, où elles s'allongent en pelits piq. formant une sorle de
peigne, appelé le peigne radial [G. Ophiura]. • • 13

Espèces d'assez petite taille et délicates; bras souples, sinueux et
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allongés; les pl. du ~isque sont petites; le nombre des écailles
tentac. n'est jamais supérieur à 2. . . 1fJ.

13. Espèce très robuste et de très grande taille, le disque pouvant
atteindre 30 cm. de diam.; il existe des dépressions entre les 6
ou 8 premières pl. brach. ventr. Ophillra lacertosa (p. 90)

Espèce plus petite, le diam. ne dépassant guère 15 mm.; iln'existe
pas de dépressions entre les premières pl. brach. ventr.

Ophiura albida (p. 92)
l!j. Entre les pl. orales et adorales, et de chaque côté, se trouve inter-

calée une pl. supplémentaire plus grande que les pl. orales, et
qui peut être considérée comme représentant une papille bucc.
ext. ; très rare. . Paramphillra punctata (p. 83)

Les pièce bucc. offrent une structure normale, c. à d. comprennent
dans chaque interrad. un bouclier bucc., une paire de pl. ado-
l'ales et une paire de pl. orales contiguës aux précédentes, avec
une à 3 papilles bucc. de chaque côté . 15

15. Les 2 pl. orales supportent ensemble une seule papille bucc. impaire
termin.; il existe en plus une papille bucc. lat.; [G. Ophiactis]. 16

Les 2 pl. orales supportent chacune une papille termin.; il Y a 2
papilles bucc. lat. ce qui fait, en tout, 3 papilles bucc. de chaque
coté . . 17

16. Espèce à 5 bras vivant toujours à une certaine prof.; couleur
pourpre-brun, brun. rouge ou marron . Ophiactis balli(p. 83)

Espèce littorale, à 6 bras, se multipliant par fissiparité; couleur
verdâtre ou jaunâtre. • Ophiactis virells (p. 84)

17. Les 3 papilles bucc., sont contiguës, les 2 int. assez petites, la
papille ext. très élargie et rectangulaire; ces 3 papilles se suivent
en une' rangée continue et très rég., et en rejoignant leurs con-
génères, elles ferment complèt. la bouche. Disque petit, ne dépas-
sant guère 4 mm. de diam.; boucliers rad. contig'us; bras
courts et très fins; :2 écailles tentac. La seule espèce connue
dans nos mers est vivipare . Amphipholis squamata (p. 82)

Les papilles bucc. ne sont pas contiguës et ne forment pas une
rangée régul. et continue susceptible de fermer la bouche; les
bras sont allongés • 18

18. Le disque est pourvu de piq., au moins à sa périphérie sur la face
dors. ainsi que sur la face ventr.; il e~isle 2 écailles tentac. à la
base des bras et celles-ci se conlinuent sur un cerlain nombre
d'art., mais finissent par disparaître; les pl. brach. ventr. sont

~ cannelées. Bras ex~rêl1l. longs. Ophiocelltf'/ls brachiatus (p. ~j)
Aucune trace de piq. sur les pl. dors. ou venlr. du disque

[G. Amphiura] • • lO
19. Pas d'écailles tentac.; face ven 11'. du disque en grande par Lienue;

le 2" picI' brach. wntr. csL Il\uni il son extrém. de 2 crochct~
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transv. (on dit qu'il est bihamulé) • Amphiura ji/i(ol'mz's (p. 81)
2 écailles tenlac.; face venlr. du disque couverle de pl. SUl' toute

son élendue : le 2" piq, brach. ventr. esl identique aux autres • • 20
20. La face dors. du disque offre en son centre une roseHe de 6 pl.

prim. plus grandes que les aulres : une cenh'. el 5 rad.; les piq.
brach. sonl au nombre de 5 à 6 sur des échant. dont le disque a 7
à 8 mm. de diam. Couleur jaune orangé à l'élat vivant.

. Amphiura chiajei (p. 78)
Il n'existe pas de roseHe prim. sur la face dors. du disque dont le

centre offre seulemenl une pl. un peu plus grande que les aulres;
les piq. brach. sonl nombreux (8 à 10 sur des exempI. ddnlle
disque a Un diam. de 6 mm.); les bras sont relativ. très minces,
plus minces que dans l'espèce précédente. Couleur grise à l'élat
vivanl • • Amphiura medz'tel'l'anea (p, 79)

s. eL. PHRYNOPHIURIDES

l~. GORGONOCEPHALIDA: DÔDERLEIN.

Le disque et les bras sont couvel'ts d'un tég. épais, revêtu de granules et
cachant complètement les pl. ; les boucliers rad. ont ]a Cormede côtes saillantes,
allant du centre du disque à la périphérie. Les dents et les papilles bucc. et dent.
sont toutes de m~me Corme et spiniCormes. Dans la seule espèce ùe nos mers,
les bras sont ramifiés un très grand nombre de Cois.

G. ASTROSPARTUS DODEIILIlIN.

Le disque est épais, penlagonal, avec les cotés plus ou moins excavés; il donne
naissance à a brJs qui sc divisent dès leur base en 2 branches, puis chaque
branche se divise de nouveau en 2 autres qui sc divisent eUes.mêmes, et ainsi de
suite un grand nombre de Cois, en même temps que les ramifications devie~nent
de plus en plus fines, Ainsi se Cormeautour et cn dehors du disque un ensemble
de ramifications enchevêtrées les unes dans les autres et qui Il été comparé à une
tête de Méduse, d'où le nom donné à la Camille. La Cace vcntr. du disque offre,
dans les espaces intenad., ùes pl. plus ou moms apparentes, et ]a pl. madrép.,
unique, se trouve placée entre les pl. adorales et ces pl. interrad. veDtr. aeces-
lIoires. Le'! pil{. hl'ach, Conl complët. dMaut : il n'existe, sur la ClIceventr. des
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bras, que de petites papilles placées au voisinage des pores tentac. : ces papilles
restent très petites et d'ailleurs peu nombreuses sur les ramifications de grosse
et de moyenlle taille, mais, sur les plus fines, clIcs deviennent relativement plus
apparenles el sc tmm.forment en crochets. Les art, successifs de!>hras sont indi-
qués par de petites bandes transv. oll les granules sonl remplacés par de
petits crochets.

Fw. 43. - Asll'ospal'tus aI'60I'escell.,; face ventrale; X i12.

A.arborescens (HISSU). Fig, 43. - Voir: L. AOASSIZ, 1.839, p. 1, pl. IVot
V. Di:iDERLt:r~, 1.911, p. 50 et 73, L'espèce méditerranéenne a été placée suc-
cessivement dans les g. EuI'Y a le, GOl'gollocephalus et Astl'ophytoll;
Di:iDERLEI~ l'a rangée dans le g, Ilstl'ospal'lus en raison de la situation de
la pl. madrép,

Les échant. sont très grands: le disque peut atteindre 5 à 6 cm. de diam.
et les ramifications des bras couvrent, dans leur cnsemble, un espace de
plus de 20 CIII. de diam.; elles sont forLement enchevêtrées les unes dans les
autres et enroulées dans tous les sens. Les bras sont bifurqués dès leur ori-

,gine sur le disque, et quand on regarde l'Ophiure par eII haut, on n'en aper-
~çoit pas le commencement: mais sçulement les 2 pre~lières bifurcations qui
sont courles et égales,. tandis 'que les suivantes sont plus longues;
ces bifurcaLions se succèdent en fournissant allernat. à droite et à gauche,
des branches dont la largo diminue progressivement et on en peut
compLer 1;) il 20 jusqu'aux dernières (lui Ile mCSUl'e11l même pas 1 llllll. de
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largo Les pores tentac. de la première paire sont beaucoup plus grands que
les suivants et ils offrent sur leurs bords des granules plus grossiers que les
voisins, mais ils sont dépourvus d'écailles tentac., celles-ci n'apparaissant
que vers le 6e ou 7e art. Il y en a d'abord une seule, puis 2 et ce dernier
chiffre se maintient sur toutes les ramificalions; parfois cependant il en
existe 3; ce sont de petits piq., 2 foi&plus longs que larges, portant à leur
exlrém. 1 ou 2 pointes coniques et h)'alines. Entre les pores tentac. suc-
cessifs, la face ventr. des bras présente sur les 2 ou 3 premières bifurcations,
des dépœssions transv. qui correspondent aux art. brach.

La couleur est grise chez l'animal vivant, elle devient plus claire dans
l'alcool.

L'A. al'/Jol'escells est spl1cial à la ~Iétlilerranée. Sur nos côtes ù() Provence, celle
espèce vit principnlement sur les fonds rocheux, vers 50 m. de prof., d'où les
pêcheurs la rapportent parCois accrochée à leurs filets; on peut la trouver à la
côte, rejetée par les tempêtes. On la connaît égal. à Naples, sur les côles de
Sicile, etc.

F. OPHIOMYXIDJE LJUNmr.\N.

Le disque et lcs 1.)I'assont rccouvcrts t1'un tég. llS"CZmince; les boucliers l'ad.
sont rtll\imenillires et les pl. IJrach. dors. l'ont déCaut; les 1.Jras sont toujOUl's
sÎ:llples, D'une manière générall', l'organislltion est inférieure.

G. OPHIOIIYXA MfiLLm et 'fnoSC.IIEL.

Le disque est mou et chal'llu, recouvert d'un lég. complèl. dépourvu de pl. et
qui s'étend sur les bras en recounant la base des piq. brach. ; il existe toutefois
quelques écailles sur les bords du disque; les pl. brach. ,"enh'. sont ,-isibles. Les
pièces bucc. sont bien développées: les pl. adorales sont très grandes et four-
nissent, en dehors, un lobe qui sépare le bouclier bucc, ùe la première pl.
brach. lat. Les papilles bucc. et les dents ont la fOl'me ùe lamelles âplaties et
denticulées sur les bords. Les pores tentac. sont nus.

O. pentagona MÜLLERet TRoscm:L. Fig. 44, - Voil' : MÜLLERet TROSCIIEL,
18~2, p. 108, pl. IX, fig. 3.

Le disque est assez grand, pentagonal, dMol'llwhle chez l'auimal vivant;
les bras sout long-8, plulùl minces et !t'l'S J1exiblcl'. Le tl'g. s'élend sur les
pièces bucc. el lie laisse il lIU que le8 papilles hUCl'. qui olI'rent unE' colora-
tion blanche tmnchaul SIIl' le l'e~te du COl'pSJ'orlClIlellt coloré en bl'lln. Les
Centes génit. n'atteignent pas le honl du disque el offl'elll sUl'lem' bord int.
une série de petites pl. qui l'ejoignclll le bouc1icl' buee. L{'s pl. braeh.
ventr" plus ou moins visihles il lravers le tég" !Ô<Ol1tpentagonales, un peu
plus longues {Ille lat'ges avec le bonI tlisl. échallcré. Les pier, hrach, sont
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d'abord au nombre de 5, puis de 4; ils restent assez courts et leur long.
augmente du premier ventr. au dernier dors. dont la long. n'atteint même
pas celle de l'arl.

Fm. 44. - OphiomL'xa pentagona; a, rpgion buccale, X Ci; b, face ventrale,
légèrement r{>ùuite.

La couleur générale est d'un bl'Un très foncé qui est souvent nniforme ;
parfois il existe sur le disque de peLiLes taches blanches et ces taches sc
continuent !>ui'la face dOl's. des bras Oll elles se développent davantage et
peuvent même s'allongel' en lignes transv. formant une sorte d'annulation
irréguI.

1:0. pentagona e~1 fl'i!'>CI. COliln1UnCdans la Méditerranée oit on la tl'oure à la
côte sous les pierres, contI'(' les roc111'rsou les parois des jetées, parmi les
.\lgues, Elle peut descendre 11 une ccrtaine prof. et se montre associée aux
Holothuria (ON/cali et polii, SUl' nos côtes de Provence, elle est fréquente en
« broundo ", Pl elle peut (lesccndrc heaucoup plus bas jusqu'à 100 m.; on la
retrouve SUl' les cùte., d'Algérie et ùe Sicile, à Naples, dans l'Adriatique et dans la
:ncr Égée. Elle a été considérée longtemp., comme propre à la Méditerranée, mais
elle a été !'('nconll'ée sur les côtes d'.\frique, au cap D1anc et aux iles du Cap
Vert; toutefois, elle ne paraît pas l'emontel' sur nos côtes océaniques.
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Le disque esl couverl de pelîles pl. plus ou moins cacll(~esdans le tég. et
pOI'lnnt des granules, des tuberc. ou de petits piq. ; il existe des dents el des
papilles bucc., mais pas de papilles dent. Les bras sont ordin. moniliformes, les
pl. lat: étant très élargies et épaissies dans leur rég. disl. qui porte les piq.;
ceux-ci sont grands el très développés, ordin. transparents el denliculés. Les pl.
brach.; dors. et ventr. sonl petites, largement séparées par les pl. lai. qui sont
contiguës sur les lignes méd. dors. et \"t'ulr.

G. OPHIACANTHA MULLER et TnosCIIEL.

Les Cacesvenir. el dors. du disque sont couvertes d'un lég. dans lequel sont
cachées des pl. très pelîtes, tr~s minces et imbriquées, qui ne s'aper~oivent
guère que sur les échant. desséchés. Les boud. rad. se prolongent en côtes
élroites el proéminentes, munies de granules rugueux qui se montrent aussi, mais
moins développés, sur les rég. inlerrad. Les papilles bucc. sont coniques et
pointues. Les piC(.brach., longs el divergents, sont minces et creux.

O. setosa, l\lill.l,ER el 'J'ROSCIlF:I.. Fig-. 45. - "oÏl': KU::nI.l:R, 1898, p. 57,
pl. YIU, fig. 37 et 31:1.

Le disque peut a1teindl'e 1:! mm. de diam. ; il est pentagonal chez l'animal
vh'ant; les bras sont minces et leur long. égale 8 à 10 fois le diam. du
disque. La face dors. du disque est com'erte de très fines écailles, visibles
surtout vers la périphél'ie; elle offre 5 pail'es de côtes l'ad, saillantes, à
l'extrém. desquelles se trouvent les trè~ petils boucliers rad., qui portent
de petits tuberc. ou granules rugueux qu'on retrouve aussi !lll1' les parties
voisines. Les papilles bucc. 1at., ordin. au nombre de 3, parfois de 4, sont
coniques, pointues et rugueuses. Les pl. brach. dors. sout triangulaires et
bombées, les ventr. !lont pentagonales. Les piq, brurh. au nomhre de 7 et
parfois de 8 sont garnis de fines denticulations. L'écaille tentac. est pelite,
conique et rug'ueuse .•

La couleur à l'état vivant est brune, brun violacé ou gris jaunâtre; elle se
conserve en partie dans l'alcool.

,1..
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FlG. ,45. - Ophiarnntha sefosa; a, face dbrsale, grandeur naturelle; h, face
dorsal<;, et c, fa('(' ventrale, X 4 environ.

L'O. setooa se trouve pl'incipaI. en Méditerranée. Sur nos côtes de Provence, on
la rencontre sur les fonds rocheux, vel'S 40 à 50 m. ; on l'a signalée à Naples, à
Palerme et sur nos côtes d'Algérie, toujours il une certaine prof,; elle peut
descendre jusqu'à quelques centaines de m, On a cru pendant longtemps qu'elle
était propre à la Méditerranée, mais les expéditions récentes l'ont rencontrée
dans le golfe de Gascogne, sur les côtes d'Espagne et d'Afrique. à des prof.
variant de 6a à 655 m. et atteignant même 1.480 m.

s. eL. GNATHOPHIURIDES

F. OPHIOTHRICHIDJE LJUNGMANN.

Disque 'général. cou\"('rt Sl\l' la fa<'Cdors. de pl. contiguës ou imbriquées,
pouvant faire défaut SUI' la \ enlt'. SOl1\ent en partie nue. Ell('s portent habit, des
bâtonnets ou piq. plu,; ou llloins allongt\s. Boucliers rad. ordin. très grands. Les
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Fw. 46. - Ophiolll1'ix [ûlkeni; a, portion de
la fare dorsale d'ull bras, X :2 ; h, face dOI'-
~alc'du disllue et de la partie ,oisinc ùes
bras.

2 pl. orales d'une pail'c, très forles, sc touchent seu)ement par leur extrém,
pl'ox.laissant en arrièrc un espacc ,iùe lrès apparent. Pas de papilles buco.; lc~
denlaircl', nombreuses, en un groupe o\"ale. PI. JJ1'ach. dors. enlières ou divi-
Sre!!, les piq. bl'ach. lanlôt longs, hyalins el denticulés, tantôt courts et opaques,

G. OPRIOTRRIX MULLER et TROSC'l1I::L.

Del' piq, ou des bâtonnets, sou\"ent lco;2, sur les pl. dors. du disque. D1'I\'I
nl1ougrs, phI' brach. hien ,1é\"eloppés, hyalins, l't'rpcnl1ic. ÎI l'axe, forll'mentdell-
ticuh\~; le 10 ,'eutI'. sc tran!lfOl'mC('II un el'Och('t à 2 ou 3 hranch<'s pluo;ou llloins
loin du disque, PI. braeh. dors. grandes, entières.

O. lütkeni Wn'lLLE-Tno:mw:'I. Fig. 46. - Voir : KlT.JII.ER,1909, p. 201,
pl. XXIX, fig-. 8,9 et 10,

Le diam. du disque peul mesurer 1;) il 20 lIllll. el les bl'as al'l'i\"enl il
1.)0 lllm. de long. Le di!lque e!ll at'1'01llli, plus ou moins pl'oéminent dans les
espaces inlerrad.; les bou-
cliers rad" très grands, o/Trent
il lellr sUl'f. un {'ertain nombre
<1<'pelihl piq. grêles et COlll'ts ;
les inlervalles entre ces bou-
cliers portent des pl. munies
chacune d'un piquant forl el
allongé. Les pl. brach. dors.
sont gl'andes, un peu imbl'i-
quées et elles oITrent toujours
à leur surface, dans les exempl.
adultes, un certain nombl'c
de lrèll petits piq. fins, una-
log-ues à ceux des boucliers
rad., el plu<;nombreux au voi-
sinage du bord disl. Les piq.
brarh. !lonl au nombl'e de 8 el
leUl' long. augmenle assez
régul.du le'au 7e, qui est égal
il :2 art. 1/2; lell 2 premiers
piq, venlr. sont grêles et le demier dOl'l'l. esl !loU\'ent h'è!l petil. Ces plq"
lransparents, sllnt munis de denlieulatiolls rllrles el serrées.

Lei'\ indi,'. vi\"anls olt'renl une teinle générale gris ro<;éou g-ri!4y<."rll.Îlrc,
011 <."1]('OI'ero~c \'l'I'<lflll'e, <."lIcs lll'as :;Ollt <l'III1Cleilllc IIl1il'OI'llle011 aHuclé:;
de gl'isd <Ill l'O~<'.Lcs ~I'al1(l:; (,"CIllP!. pn~~enlel1l ol'dill. slll'Ia facc <lll1'1l.<lu
<1i~lJllcdcs ball<les 1'011gl's011 pourpres dil'igées Sl1i"ilUl IC>ll'al!. ou les inlel'-
rad. el parfois l<."s2 il la foi,,; ces handcll encadrent 801l\'enl les boucliers
rad. Ces colorations sont l'0l18en'ées plus ou moins complèt. dans l'alcool.
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L'o. liltkeni se reconnait facilement à sa grande taille et surtout lfux petits
piq. que portent les boucliers rad. et les pl. brach. dors. C'est une espèce propre
à l'Atlantique. Elle parait très fréquente dans le golfe de Gascogne,sur le plateau
continental à partir de 100m., dans le sable ou dans les graviers, au milieu des
coquilles brisées, etc. D'une manière générale, l'O. latkeni se trouve à des prof.
où l'O. (ragilis ne pénètre pas.

FIG.47. - Ophiothrix quinquemaculata, a, face dorsale, légèrement réduite;
b, face ventrale, et c, face dorsale; X 3.

O. quiDquemaculata (DELLE CHlAJIl). Fig. 47. - Voir: LÜTKEN, 1869, p. 52
et 104 ; KœuLER, 1921 [O. quinquemaculataJ; Russo, 1893, p. 7, pl. l,
fig. 15 et KœuLER, 1895, p. Il, fig. 21 [O. echinata J. Cette espèce est parfai-
tement caractérisée et facile à déterminer. Le nom qu'elle doit porter a
subi certains floltements, mais j'estime qu'il y a lieu de lui appliquer la
dénomination choisie par l'auteur qui l'a nettement dislinguée et décrite
pour la première fois et qui est LÜTKE~. J'ai pu étudier les types de cet
auteur et rectifier le nom d'O. ecltinata qui avait été appliqué longtemps et
à tort à cette espèce (1). _

(t) Les échanL. d'O. echinata et rI'O. quinqrtemaculata de LÜTlEN,qui se trouvent au
Musée de Copenhague, m'ont été obligeamment communiqués par mon excellent ami
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L'ensemble de l'animal est assez robuste; le diam. du disque varie entre
10 et 15 mm. et la long. des bras alLeint 8 à 10 fois ce diam. La face dors.
du disque se fait remarquer par les très grands boucliers rad. triangulaires,
plus longs que la moitié du rayon du disque et toujours nus; l'e!lpace laissé
libre entre ces boucliers est occupé par de petites pl. allongées l'adiairement,
à contour ordin. bien apparent, dont les plus grandes portent chacune un
tuberc. arrondi sur lequel s'articule un piq. plus ou moins développé; It'!!
plus petites pOl'tent seulement un bâtonnet qui s'm'lÏeule égal. sur un
tuberc. Les piq. du disque sont fins et allongé~, pointu>!, et' mesurent
2 à 2,5 mm.; les bâtonnets sont coniques et se terminent par quelque!!
pointes minces, acérées, parallèlcs, au Jll,mbre de 3 à 5. Les piq. du disque
sont plus développés et plus nombreux sur certains indiv. que sur
d'autres, mais ils existent toujours ainsi que les bâtonnet!l, et je n'ai
jamais rencontré d'exempl. chcz lesquels l'une de ces 2 formalions Cit
défaut.

Les bras offrent sur leur ligne médiane dors. une carène arrondie. Les
pl. brach. dors. sont en évcntail, et l'angle dist. se relève en un petit bec
arrondi et peu saillant. Les piq. brach., au nombre de 6 en principe, offrent
la disposilion caractéristique !luivante : le 1er est très court, le 2" est plus
long, et égale à peu près l'art.; le 3' est beaucoup plus long et il dépasse
2 art. ; les 2 piq. suivants sont encore plus longs, ils dépassent 3 articles et
souvent même atteignent la long, de 4; enfin le dernier est bcaucoup plus
court. Ces piq., incolores et transparents, sont munis sur toute leur long.
de dents assez fortes, très pointues, serrées et très régul. disposées. Le
premier piq. venlr. se transforme en un cl'ochet à 3 branches à une grande
distance du disque. Les denticulations sont plus fortes et serrées à la partie
termin. dcs piq.; ceux-ci s'amincisscnt assez rapidement jusqu'à leur
extrém. qui est un peu tronquée, au moins sur les piq. lat., car le piq. dors.
seul est pointu.

Les exempl. de nos côtes de Provence sont d'un gri~ rO!lé, ro~es ou rO!lc-
verdâtre. SUl' la face dors,; les hra!l On'l'Cnttantôt la mème coloration uni-
forme que le di!lque tantôt dr!; annulations pourprrs i1'l'égul. disposée~ tou:!

N, le Prof. MORTE'(SE'l, et j'ai pu établir (l'une lIlanièl'e précise que 1'0, qllÎllquemaculala
cOI'respon,lait bien il la fOl'mequi est si commune en Mé,lilerl'anée 11partir cie 50 11. 601\1.
tandis quo 1'0, ('chinala repl'éspntail une rorme liltol'ale. En 1893, Rl'sSO (wail donné
10nom d'O. echillala à l'O. quillqllemaculala de LünEN et il in,liquait d'une manière
très précise la llisposilion des pi,,!. qui esl caractolrislique dans celle esp/>ce (le telle sorle
que n'ayanl pas el! t'occMiun .Ie voir les types (le LÜTliEN et supposal.l quo Ru~so avail
}lu voi!' les ul'iginaux de DELl.E CHIAU:, j'a"ai~, suimnt l'exemple di) l'uuleul' italieD,
appelé O. echinata l'Ophiure l'n question dans mon mémuire .le 1895 el lIans quelques
autres qui le suivit'cnt. J'ai l'ocliri,) celte synonymie dans un mémoil'e actuellement sous
pres~e il Washington sur les ( Ophiures recueillies par l' • Albalross » aux Iles Philip-
pines '.
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les 3 ou 4 art. ; les échant. en alcool sont décolorés, mais les annulations
des bras sont général. conservées.

L'O. quinquemaculata est tI'ès commune en Méditerranée mais à partir d'une
prof. de 4,0m. seulement; elle est extrêm. répandue dans les fonds vaseux du
large où ene doit former par place de véritables tapis d'où ene exclut les autres
animaux; j'ai souvont vu des pêcheUl's en l'apporter' ùans leurs filets quelques
centaines de kilos. Elle ne paraît pas pouvoir atteindre de grandes prat, mais je
n'ai pas de précision~ 1\ cc~ ég-ard.

O. fragilis (A811.J)n.u~Rn). Fig-. 48 et49. - Voir: Rrsso, 1893, p. 6;
KOOIILER, 18D5, p. l:t Les eal'aclères de cette espèce sont exh'êmement
variable:! et il est difficile d'en donner une description qui s'applique aux
innombrables formes qu'elle affecte; divers auteurs ont même cru devoir la
diviser en un certain nombre d'espèces, 4 ou 5 pour les uns, et jusqu'à 7
ou 8 pour d'autres. J'estime, pour ma pari, qu'il ne s'agit que d'une seule
et même espèce, très polymorphe, dont les variations tiennent aux localités
et aux profondeurs et sont reliées par de nombreux termes de passage. On
peut grouper ces formes variées et l'm'ill/Iles en 4 variétés principales dont je
résumerai plus ba!! les caractères el que j'appellerai eehinala, pelllaphyl-
lll1n, lusitaniea el ahild{{aardi.

Les dimensions de l'O. (rn{{ilitr varient beaucoup; les échanl.les plus com-
mun& sur nos côtes et qui répondent à la var. eehinata, sont de petite taille,
le disque ne dépassant pas 7 à 8 mm. de :am. et les bras 40 mm. de long. ;
dans la var. pentaphyllulJl, le disque peut atteindre 12 à 14 mm. de diam. et
les bras ont 70 à 80 mm. de long.; dans la var. ahlld{{anrdi, le disque est
très grand mais les bras sont courts. Ces bras se brisent très facilement
soit lorsqu'oll saisit l'Ophiure à la main, soit lorsqu'on la plonge dans un
liquide conservateur.

Les boucliers rad. sont ordin. de grande taille et nus; le reste de la face
dors. est occupé par des piq. ou des bâtonnets spinuleux, ou le plus souvent
par les deux formes à la fois. J.a face dors. des bras est plus ou moins caré-
née; les arl. successifs sont plutôt courts. Les pl. brach. dors. sont assez
grandes, en forme d'éventail, avec l'angle pl'oxim. plus ou moins saillant et
formant souvent un bec assez accusé, en arrière duquel se h'oll\'e une petite
proéminence al'rondie, le tout déterminant une ('arène qui s'étend sur le
milieu de la face dors. des bras. Les pl. lat. porlent ordin. 7 piq. vitreux,
transparents, dont la long-. aUfimente d'une façon très lente et très progres-
sive du 1er yentr, qui est très court au 5e; ce dernier et le piq. suivant sont
les plus longs, puis le 7" devient plus court. Dans les grands échant., il ya
parfois 8 piq., mais l'allongement reste toujours très progressif du 1er au 4",
lequel n'atteinl guère que la long-, de l'art.; Irs piC{,sui,'ants mesurent à
peu pl'los un art. et demi SUI' les pelits cxcmpl. et 2 dans les plus grands.
Ces piq. sont tI'anspal'ents, aplalis, tronqués 11 l'e~h'éin. plus ou moins échi-
nulés SUI' les banJo; suivant les var, Le premiel' ventr. se transforme assez
vile en crochet.
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Ainsi que je l'ai dit plus haut, les Ophtothri:r de nos côtes offrent de très
granùes variations; c'est surtout pour la commodité de la description qu'il
est utile de distinguer des variétés, mais ces variétés sont reliées par de
nombreux terme~ de passage et il est souvent difficile d'établir entre elles
une ligne de démarcation. Comme toutes les Ophtothri.x littorales de nos
eaux sont des O. rl'agilis,. on peut être certain de ne pas faire une erreur
de détermination en leur donnant cc nom; c'estl'alfaire des spécialistcs de
recollnaître les var. J'Cil ré~umc néanmoins les cara('tères principa\l"'l:.

FIll. 48. - Ophiolhl';x tragilia val'. echinala; face dorsale: a, échantillon de Cette
Ugèrement grossi; b et e, échantillons d£' Celle; d, de la bai£' du Lévl'Îer;
e, de RoscolT; l, de QuibC'ron.

VAn. echinata DELLECHI,\JE.Fig. 48. - C'C'st la forme la plus r.\panduE"sur
nos côtC's (AtIantiqu<, et ?lU.ditcrralH"e); elle atteint rarement de gl',Hltles dimC'll-
sions et n'est pas très rohuste. La coule'll' est variée, pas lI't,.s ,in' en génél'al,
yerùâtre, ,'el't rougeîltre, vert blemÎlrc, blanc rougeâtre, blanc olh'ûtre, rou-
geâtre et même rouge et se maintient dansJ'alcooI. La pointe relevée que forme
l'angle dist. des pl. hrach. dors. est souvent marquée par un P£'tit point blanc;
les piq. oITrent une couleur voisine de celle de la face ùors. des hras, mais plus
claire et ils sont lransparents; ils sont plus ou moins dh'£'rgeills et disposés en
éventail; la long. égale environ une fois et demie la largo d£'s hrns. Ceux-ci oITrent
parfois des annulations plus claires et plus Concées. Dans les formes les plus
communes (a, b, e, el, les bOl1c!i£'rsrad., assez grands, sont nus; les espaces
interrad. sont cOll\'eds de hîHonnets courts, terminés pat. (lu<'lques spinules
coniques, pointues, assez cour les, entrcml'lées de piq. plus ou moins allongés et
munis de quelqnes denticules. De cette forme moyenne des modifications
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peuvent se faire suivant 2 sens opposés: ou bien les bâtonnets se développent
aux dépens des piq. qu'ils finissent par exclure complèt. de la face dors. du disq.
(1), ou Dien ceUX-CIprennent un très grand développement et acquièrent la pré-
pondérance (d). L'on peut trouver dans les mêmes localités, sur nos côtes de
Normandie ou de Bretagne. dans les canaux de Cette, etc., des indiv. offrant un
mélange de bâtonnets ct de piq. assodés 11d'autres chez lesquels les bâtonnets
existent seuls; ces bâtonnets peu,-cnt d'ailleurs s'allonger et rf'sscmbler beau-
coup à de petits piq. Les boucliers rad, peuvent aussi porter de petits bâton nets,
mais cùla est rare. Les formes dans lesquelles les piquants domlnenl sur la face
dors. du disque et même font disparaître les bâtonnets sont rares sur'nos eôtes;
c'est 11elles que le nom d'O. alopecurus avait été particul. appliqué.

VAR. pentaphyllum LJUNG~IAN.Fig. 49, h, et c. - Cette var. a été décrite
autrefois par FORBESsous le nom d'O. rosula. Elle est beaucoup plus robuste que
l'O. echinata: le diam. du disque atteint 10 et 12 mm. et les bras, forts et allon-
gés, ont de 701180 mm. de long. Les boucliers rad. sont nus, plutôt grands et très
apparents; les espaces qu'ils laiseent libres sont occupés par des bâtonnets
accompagnés de piq. Dans les formes les plus robustes, ces bât. sont gros,
coniques, courts et terminés au sommet par quelques spinules; ailleurs ils sont
plus allongés; les dimensions des piq. varient égal. Les piq. brach. sont aplatis,
fortement denticulés, rapprochés les uns des autres et assez longs: leur long.
égale 2 fois à 2 fois 1/2 la largo dubras. La couleur est toujours vive et brillante
et le rouge domine ordin. : tantôt la face dors. du disque est uniformément rose,
tantôt elle est blanchâtre avec des taches rouges plus ou moins nombreuses; la face
dors. des bras est rouge et peut offrir des annulations'; les piq. sont peu ou pas
colorés; ailleurs la couleur générale est bleue, tantôt bleu foncé, tantôt bleu
grisâtre ou bleu rosé, uniforme ou avec des taches plus claires des cercles, etc.
Les colorations sont assez bien conservées dans l'alcool.

Cette forme est très répandue dans le Pas de Calais, à \Vimereux, à Boulogne,
au Portel, etc., dans des stations tout à fait littorale où elle remplace la var.
echinata; c'est elle qui domine sur les côtes d'Angleterre; elle peut descendre à
des prof. de 10 à 20 m. sans que ses caractères varient beaucoup. Sur les côtes
de Bretagne et dans l'Atlantique, l'O. pentaphyllum existe égal., mais toujours à
une certaine prof., tandis que les échant. littoraux appartiennent 11la var. echinata.

VAR. lusitanica LJUNG~IAN.Fig, 49, d. - Cette var. rappelle les indiv. d'O.
echinata, dont la face dors . .du disque est couverte de bâtonnets sans piq. Le
disque est pentagonal et les rég. interrad. sont proéminentes. Les boucliers rad.
sont plutôt petits, ordin. nus et tout le reste de la face dors. est couvert de petits
bâtonnets arrivant tous exactement à la même haut., ayant la même taille el
terminés chacun par une couronne très régul. de petites spinules pointues etlégèr.
divergentes, dont le nombre est le plus souvent de 5. Les bras ne sont pas très
longs et leur long'. égale 11peu près 4, fois le diam. du disq. ; les piq. brach. sont
l'approchés, étalés horizont. et ils sont plutôt courts; ils sont épais, un peu
opaques, aplatis et garnis de denticules. Cette var: reste littorale. La couleur
est uniformément rosée, grise ou verdiitre et n'offre jamais la variété ou l'élégance
qui existe dans les 2 var. précédentes; de plus elle passe complèt. dans l'alcool.

VAR. abildgaardi KœHLÉR.Fig. 4i, a. - La forme générale est trapue et ramas-
sée. Le di!;que est épais, charnu. plutôt mou et il déborde largement dans les
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FIG. 49. - Ophiolhrix (l'agilis; a, YUI'. ohi/dgaal'di, face dorsale X 3,5; b, var.
pentaphyltum, face dorsale X 2,5; c, lu :mème X 4,; d, val'. /usitallica
X6.

espaces inlerbl'acliiaux; 1('5brus sonl assez larges mais plutôt courts; les boucliers
l'ad. sont uss('z profond. enfoncéset plutôt petits. Le disque peut atteindre 20 mm.
de diam. ; tantôt il est uniformément couvert de petits bâtonnets courts, spinu-
leux, tantôt de ''fais piq. s'ajoutent aux hittonnets, mais ils restent toujours peu
nombreux et assez épais. La carène des bras est peu marquée. Les piq. brach.
sont assez gros, courts, un peu opaques et les denticulations pas très fortes.

Celte forme, décrite autrefois par ADlLDG.URD sous le nom d'O. ("agilis, est très
répandue dans toutes les mers du ~. où elle est littorale; elle est commune sur
les côtes de Norvt-lje Oll elle présente ses caractères les plus typiques-; on ren-
contre parfois dans la Manche et dans l'Atlantique, à une certain"! prof., des
O. pentaphyllum à disque épa.is et gros, à bras courts, qui se rapprochent beau-
coup des O. ahi/dgaa,'di du N. (1).

(1) J'attirerai l'attention sur un point 5p~cial au sujet tles Opltiolhl'Ï,x. Il n'y a guère
lieu d'uliliser les cararlères anatomiques pour la détermination des espèces de ce g. ;
ceUe étude est d'ailleurs à peine ébauchée chez les Ophiures, et une tentative qui a étti
faite autrefois dans ce sens par un naturaliste, n'a pas été très heureuse: je veux parler
d'ApoSToLIDÈSqui, dans un mémoire d'ailleurs riche en erreurs, avait avancé que les
vtlsic, de Poli n'existaient pas dans la var. echinata (qu'i1 appelait ve,'sicolor), et se trou-
vaient seulement chez 1'0. quinquemaculata (qu'il appelait rosula) - ce qui est faux.
Toutefois, Je crois bon de rappeler ici les différences que l'on observe au début du déve-
loppement (le no, nplliolh,'i;c littora.le~, On snil, cn elfet, que les Plulerls trouyés en
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F. AMPHIURIDJE LJUN(;MAN.

La famille des Amphiuridées ne renferme, du moins sur nos côtes, que de petIles
formes, à disque assez réduit, à bras minces, élroits et délicats, ordin. assez
longs et porlant de petits piq. minces, courts el dressés, La face dors. du disque
est couverte de pl. petites et imbriquées, ordin. inerllles, mais parfois munies de
petit., piq. ; les boucliers rad. ne sont pas très développés. Les dents forment une
pile vertie. et il n'y a pas de papilles dent., mais seulement quelques pap. buce.
Dans le genre Oj,hiac!iy, il existe, en des",ous de la pile dent., une seule papille
term. impaire, tandis que les autres g. de nos côtes possèdent 2 papilles paires
term.

G. AMPHIURA FOl\Ill:s.

Il exi!>lc Cil tout, de ehallue côté, 3 papilles bu~c. : une term. (ou Pl'Ox.)
s'insérant sur la pl. orale. une ext. (ou dist.) s'insérant sur la pl. adorale, et,
entre les 2, ~ur un plan sup., se montre line 3° papille général. allongée, trian-
gulaire et pointue. Les boucliers rad. sont divergents et le disque est dépourvu
de piq. Les piq. l)l'acIJ. sont en nombre svp. à 3.

,

A. chiajei FORDES.Fig. 50. - Voir: SARS, 1857, p. 30, pl. 1, fig. 8-10;
LÜTKE:-l,1858, p. 57, pl. II, fig. 12; BELL, L892, p. 117.

Le disque est arrondi ou pentagonal, excavé dans les espaces inLerrad.; son
diam. peuL atteindre 10 mm. Les bras sont allongés, assez forts, el leur long.
égale 7 ou 8 fois le diam, du disque; tout l'ensemble de l'animal est plulôt
robuste. La face dors. offre, dans sa rég. centr., une rosette de 6 pl. prim.
bien apparente; les boucliers rfld. sont plutôt petiLs el largement divergents;
la face veI1l1'. est complèt. couverte de pL, un peu plus petites que sur la
dors. La papille bucc. exl. esl élargie et rectangulaire. Les piq. brach., au
nombre de j, sont subégallx, un peu plus longs que l'art. et terminés en pointe
arrondie. Les pl. brach. venlr., on'renl, au moins au cOlllmencement des
bras, une saillie longit. méd. de chaque côlé de laquelle s'étend une dépres-
sion, ce qui leur donne un aspect cannelé. II y a :! écailles tentac.

La couleur est rouge orangé à l'état vivant; elle disparaît dans l'alcool.

Mt:dilel'l'anée et sUL'les côtes britanniques, qui ont Ht: dt:crits ~t reprt:sentés autrefois
par J. MllLLEU, olrl'ent '* paires do bras; dans la forme littorale de Roscoff, ces Pluleus
80nt beaucoup plus simples 'et ils n'ont que 2 paires de bras ; ~nfin les œufs d'O. (m-
gUis provenanl du l'as de Calais sont gros et riches en vitellus, et ils se dt:veloppent
direclelllent en ne subissant que des mélamorphoses re~treinles. Il serail très importanl
de ropron,lre ces érudes, fort intéressanles d'ail'eurs ail point Ile vue de l'elllbl'~'ologie
génél'ale, el de recherchel' quelles relations peuvent exister entre nos oIitr~renlcs \'ar.
lI'Ophiolhl'i,T: el lem' malle de llé\'eloppelllent.
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L'A. chiajei est répandue dans toute la Méditel'l'anée; sur 'nos côtes de Pro-

vence, on la trouve souvent dans les Algues 11quelques Dl. de prot, mais elle
peut descendre à 50 m. et liu-delà: elle s'étend jusqu'aux côtes de l'Asie Mineure.
Elle existe flgal. SUI'nos côtes de l'Océau et dans la Manche, 011 <,lie est souvent
littorale, Elle sc eonlÏnue SUl' les côtes d'Angletcl'I'C ct l'l'monte justlu'aux iles
Faroë et aux côtes de Norvège où elle peut desecndre jusqu'à 1.200 Ill.

FIG, 50. -- A mphiuI'a chiajd; a, facl' dorsale, X 2; b, face vcntrale, X :i.

L'A. chiajei sc distiug'uc facilement ùe l'A. {ili(ormis par l'existence de pt. sur
la face ventr. du d!sq. ct dc 2 écailles tentac. Elle se diSlÏngue de l'A. medil,r-
ranea, avec laquelle elle '\ été confondue, pal' la pl'éscnce ù'une rosette prim. sur
la face dors. du dis!]., P(\l'les piq. In'ach. moins nomln'eux, par les pl'emières pl.
brach. ventl'. cannel{ol's et pal' sa coloralÏon assez vh'e. On ne peut pas la con-
fondre avec l'Ampltipho/is squaillata qui reste toujours plus petite avcc des bras
plus courts portant 3 pitl' seulement et dont les 3 pap. bucc. sc suh'cnt en une
série régut.

A. mediterranea Ll'MAN.Fig. 5t.-Voir : L. CLARK,19H, pl. IV, fig. 5 et 6.
Celte espèce n'a pas encore élé décrile; LnlAs, en 1882, s'est borné à dire
qu'elle se distingue de l'A. dtiajei par ses piq. brach. plus nombreux;
L. CLARK,en a donné, en lUa, deux photographies peu démonstratives,
!sans la décrire.

Le disque est arrondi ou pentagonal avec les angles arrondis elles côtés
quelque peu excavés; les bras sont minces, très étroits et très fins, et. leur
long.,égale 8 à {)fois le cliam. du disque; dans un échanl. comme celui de la fig.
50, Je (\ial1l. I1n llil"ll'lC Cllt de ;l,:J, t'Ile:> 1>rasont.!a mm, d~ long, La face dorlll
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du disque, aplatie est couverte de petites pL, nombreuses et imbriquées,
subégales, et une seule pl. centr. se distingue des autres par ses dimen~ions
plus grandes; les boucliers rad. sont petits et divergents. La face ventr.
est couverte sur toute son étendue de pl. très petites, plus fines que sur la
face dors. Les boucliers bucc., sont losangiques, aussi larges que longs,
avec un angle dist. tronqué. Les pl. adol'ales, 3 fois plus longues que larges,
sont rétrécies en dedans et élarg'ics en dehors, ct clles fournisscnt une mince
lame qui sépal'c le boucliel' bucc. de la première pl. brach. lat. ; les plaques
orale~ sont 2 fois plus hautes que lal'ges. La papille bucc. ext. est allongée,
rectangulaire, 3 fois plus longue que haute, avec le bord libre légèr. excavé; la
papille -intermédiaire est assez mince et allong-ée. Les pl. brach. dors. sont
très grandes, un peu plus larges que longues et triangulaires. Les pl. brach.
ventr. sont pentagonales avec un bord dist. plus ou moins fortement excavé
en son milieu, et lem' sUl'face e~t tout à fail plane. Les piq. brach. sont
au nombre de 7 ou 8 : ils sont COUl'lS, épais, arrondis, subégaux, rugueux à
l'extrém. et leur long. est égale ou inf. à célle de l'art. Les écailles tentac.
sont au nombre de 2. 1

FIG. IH. - Amphiul'a medltel'l'anea; a, ta;e ttorsale, X 5; h, face ventrale, X 6.

La couleur à l'état vivant est d'un blanc grisâtre ne changeant pas dans
l'alcool. J'ai indiqué plus haut les caractères qui séparent l'A. mediterrallea
de l'A. chi~je;,awc laquelle elle pm'ait avoÎl' été SOll\'Cntconfondue.
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FIG. 52. - Amphiura /ili{ormi8; a, face ventrale: h, face
dorsale, X 6 j e, deuxième piquant ventl'al, X 25.

L'A. medilel'ranea est assez commune en Méditerranée et c'est elle que l'on
trouve le plus communément vers Nice j au contraire, du côté de Marseille, l'A.
chiaj~j est plus répandue. Je l'ai tl'ouvée très abondante dans l'étang de Derre, au
milieu des Algues et dans le sable vaseux il des prof. très faibles (3 à 8 m.). Elle
ne parait d'ailleurs jamais descendre au delà d'une dizaine de m.

A. flliformis O. F. MÜLLER.Fig. 52. - Voir: LÜTKEN,1858, p. 56, pl. II,
fig. 11.

Le diam. du disque égale 8 à 10 mm., les bras, très longs et très minces
peuvent atteindre 100 mm. : ils se brisent très facilement. Cette espèce, qui
est très fréquem.
1I1ent associée à
l'A. chiaJei, s'en
distingue par l'ab-
sence de rosette
pl'im. sur la face
dors. du disque,
et la face ventl'.
en grande pa~tie
nue; de plus il
n'exibte pas d'é-
cailles tentac. ; celi
3 caractères la
distinguent à la
fois de l'A. chioJei
el de l'A. mediler.
l'allea. Les' piq.
brach. sont au
nombre de 5 à 6;
le 2" piq. olTI'e une
structul'e très caractéristique: il s'élargit en eiTet il son exlrélll, e11:2 pointes
divergentes, hyalines et pointues faisant un angle dl'Oit avec le piq, (c);
on dit que celui-ci est bihamulé.

A l'état vivant, le disque est d'un brun rougeâtre en dessous et le bord de
la face ventr. est très foncé ..La face dors. des bras est brun rougeâtre, avec
souvent un point noir et une ligne longit. rouge sur les côtés de chaque
art. ; ces colorations disparaissent dans l'alcool.

L'A. /ili{ol'mi8 paraît assez l'épandue SUI'nos cotcs de ln ~Ianche et de l'Océan
elle est notamment très commune il Dunkcl'lIUC,il \Villlercux, au Pouliguen; Olt

la trouve dans le sable il mer hass!', mais surtout à la drague, il une profondeur
de 5 à 50 m.; elle remonte jusqu'aux côtes de Danemarck, de Norvège et aux Ue!!
Faroë, et parait très répandue dans les mers du N. Elle est également assez com-
mune en Méditerranée sur nos côtes de Provence ainsi que sur celles d'Italie;
elle à été signalée en divl'rs points de l'Adriatique, /1 des prof. différentes,
jUS(!U'/1 1.000 Ill.
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G. AMPBIPBOLIS LJUNGMAN.

Les papilles bucc., au nombre de 3, se suivent sur une même ligne et sur un
même plan: la papille ext. est très allongée, rectangulaire, les 2 autres sont plus
petites, et ces 3 papilles, en rejoignant leurs congénères, ferment complèt. les
fentes bucc. Les bras sont courts et très grêles et les piq. brach. ordin. au nombre
de 3 seulement; les boucliers rad. sont contigus. Ce g. ne renferme que des
espèces très petites et délicates.

FIG, 53. - Amphipholis squamata; a, face dorsale, X 4; b, face dorsale,
et c, face ventrale, X 12.

A. squamata (DELLECIIIAJE) [Amphiul'a s. auct., A. elegans LEACH, A.
neglecta (JoxSTO~)]. Fig. 53. - Voir: BELL, 1892, p. 119 [Amphiul'a elegansJ.

Le diam. du disque varie entre 3 et :1,5 mm. et atteint rarement 4 mm. ;
les bras ne dépassent guère 12 à 15 mm. : ils sont très grêles et cassants. La
face dors. du disque, convexe, èsl couvprle de pl. relativ. grandes, arrondies,
peu imbriquées, avec, au cenll'e,- une pl. un peu plus grande et arrondie;
les pl. ventr., petites et imbriquées, forment un revêtement continu. Les
écailles tentac. au nombre de 2, ~ont presque ég.

La couleur à l'état vivo est d'un gris unif., plus ou moins foncé.

L'A. squamata est extrêm. commune sur toutes nos côtes où elle vit parmi les
AIgnes, sous les pierres, contre les jetées des ports, etc.; elle est surtout lîtto-
l'ale mais peut de~celldre 1,\:;0 tlI. et plus. C'ebt une espèce prCSl!UCcosmopolite.
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G. PARAMPBIURA KœHLER.

H3

FIG. 54. - Pal'alltp!tiura punctata,
a, face dorr,ale; h, face ven-
trale, X 12.

Voir: KŒIILI::R, 1895, p. i7, pl. IX, fig. 22 eL~3.
Amphiuridée donL le disque est couvert sur ses faces de pemes pl. imbriquées

sans indication de pl. prim., les boucliers rad. sont allongés et très étroits. La
papille bucc. ext. prend un développement considérable: elle dépasse beaucoup
la taille des pl. orales; de plus elle est presque accolée à sa congénère sur la
ligne inLerrad. méd. Deux écailles tentac. Les piq. brach., en nombre sup. à 3 et
subégaux, restent appliqués sur les cùtés des bras.

P. punctata (FORBES). Fig. 5i. -L e disque est pentagonal, assez fortement
excavé dans les espaces interrad.; son
(!iam. est de 3 mm. seulement et les bras
ont 15 mm. de long. Les boucliers rad.,
très lins, sc termineht en dedans par une
pointe très aiguë : ils restent parallèles
l'un à l'autre et séparés sur toute leur long.
Les piq. brach. sont au nombre de 5,
subégaux, et leur long. égale à peu près
celle de l'art.; leur exl1'ém. arrondie est
un peu rugueuse.

La P. punctata n'est connue jusqu'à présent
que par 2 exempl. : l'un est le type de FORDES

et il avait été trouvé dans l'estomac d'une
Morue, l'autre est celui que j'ai décrit en
i89:>; il m'avait été donné. plU' GIAIlD (lui
l'avait dragué dans le Pas-de-Calais (sans
autre ill<.licalionJ.

G. OPBIACTIS LÜTKEl'I.

Amphiuridée ne possédant qu une papille bucc. termin. impaire, et l ou 2
papilles lat. Les esp. sont en général d'assez petite taille avec des bras de
moyenne long., munis de piq. un peu forts; les pl. du disque sont armées de
piq. qui restent parCois localisés sur les bords de celui-ci.

O. balli (\VVVILLE TUOMSO:'\). Fig. 55. - Voir: KœHLER, 1896, p. 77,
pl. III, fig. 23 et ::H.

Le diam. du disque ne dépasse guère 4,5 mm. et les bras ont environ
20 mm. de long'.; la face dors. du disque est couverte de petites pl.
imbriquées, il peu près égales, sauf une pl. centr. plus grande; les boucliers
rad. sont petits et divergents. Les piq. se montrent vers la périphérie du
disque et ils sc continuent SUI' la face ycnlr. Les boucliers bucc. sont uu
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L'o. balLi n'est encore connue que
dans l'Atlantique et elle se trouve sur
notre plateau continental, toujours à
une cel'taine prof.; on peut la draguer
à partil' dl' 60 m. et clip dpsccnd jus-
({u'au delà de 900 m. Yl'rs le N., l'Ile
remonte jusqu'aux îles Faroë et aux
côtes de Norvège, mais elle n'est pas
COllnueen ùessous du 45° latit. N.

* O. virens (SARS). Fig. 56. -- "oir :
SIMROTII, 1876 et 1877, p. 417 et
419; KœHLER, 1914, p. 185., pl. X,
fig. 4 et 5,

Cette espèce, toujours très petite,
se distingue immédiatement par le

bras qui est constamment de 6 à l'état adulte. Le diam.
dépasse guère 3,5 mm.; les bras ont 15 à 18 mm. de

PlO. 85. - Ophiactis balli; a, face
dorsale, X8 j h, face ventrale, X 12.

peu trilobés, à peu près aussi larges que long, il n'existe qu'une papille
bucc. lat. Les piq. brach., au
nombre de 4 à 5, sont un peu plus
grands que l'art., spinuleux à l'ex-
trém. L'écaille tentac., unique, est
grande et ovalaire.

La couleur à l'état vivant est d'un
brun clai~, un peu rougeâtre; les
bras offrent parfois des annulations
plus foncées. La coloration est en
partie conservée dans l'alcool.

nombre de ses
du disque ne
long.

Le disque est arrondi, un peu proéminent dans les espaces interrad.; sa
face dors. convexe e~t couverte de petites pl. irrégul. arrondies, peu ou pas
imbriquées, inégales, sans la moindre indication de pl. prim. et devenant plus
petites vers la périphérie où quelques-unes sont armées d'un petit piq.
conique et tI'ès court; les boucliers rad., très petits, sont plus ou moins
enfoncés et triangulaires, non divergents. La face ventr. est en général
incomplèt. l'l'COUverte de pl., SUl'tout dans les indiv. adultes où la rég'.
proxim. du disq, reste nue; vers la périphérie de celui-ci, il existe quelques
petits piq. courts, coniques, identiques à ceux de la face dors. La papille
termin. impaire qui se trouve en dessous de la pile dent. est 2 fois plus
longue que large. Les pl. brach. dors., très lal'ges, couvrent pl'Osque toute la
face dors. des bras; les pl. vent l', sont pentagonales, légèr. plus larges que
longues, l,es piq. brach., au nombre de 4, sont petits, cylindriques, arrondis
il l'l'xtrém., le Ill'l'mier '\'('ntr. el 1<'dl'rnicl' dors. sont un peu plus eoul'!s {lue



FIe;. 56. - Ophiflctis vi,'en,~~a, face \"entrale, X iO ;
h, face dorsale, X!;.
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les 2 moyens dont la long. égale celle de l'art, Une lIeule écaille teulac.,
grande el ovalaire,

A l'état vivant, la
face dors. du disque
oJTre une coloration
d'un gris jaunâtre ou
verdâtre avec des
taches plus foneées;
les bras sont plus ou
moins nettement an-
nelés; la face ventr.
esl très claire. Ces
colorations sont en
partie conservées
dans l'alcool.,

L'O. vil'ms est lI'ès
remarquable pat' les
phénomènes de repro-
duction asexuelle
qu'elle présente : son
disque peut sc parta-
ger en deux moitiés à
peu près égales, por-
tant chacunc trois hras
£'t qui régénèrent res-
peeti\"ement les trois
autres hns ainsi que l'autre moitié du disque; il existe des dispositions ana-
tomiques spéciales, en rapport avec ces phénomènes de division, qu'on
trouvera résumées dans le travail de CUÉXOT,189/, p. 258. .

L'O. vi,'ens n'a enCOreété signalée jusqu'ici qu'à Naples et à Madère, mais elfe
existe certainement dans des localités intermédiaires entre ces 2 rég, sur les
cMes N. ou S. de la Méditerranuée, et on la trouvera très vraisemblablement
un jour sur nos côtes de Provence ou d'Algérie; j'ai donc cru devoir la men-
tionner ici. Elle se distingue facilement de l'D, halli par le nombre des bras, par
!la roloration, par les boucliers rad. non divergents, etc.

G. OPRIOCENTRUS LJu:'i"Gnx [Amphiocnida VERRILL] •

.Les papilles bucc. sont disposées comm!' dans le g. Âmphiu,'a, c. à d. qu'il
existe de chaque côté une papille terroin. insérée sur la pl. orale, une papille dist.
ou ext. insérée sur la pl. adorale, et, enfin, sur un plan supérieur, une papille
intermédiaire triangulaire et pointue. Le disque porte de petits piq. ; les écailles
tentac. font défaut ou n'existent qu'à la base des bras, ce qui arrive précisément
dans l'espèce française où les bras sont particul. longs et portent de nombreux
piq,
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FIG. 57. - Ophiocentrus brachiatu.,; a, face dorsale, X 4; b, face ventrale, X 4 :
e, face dorsale de l'animal entier légèrement grossie.

/

O. brachiatus MONT.\du [Ophiocnida hl'. auct.]. Fig. 57. - Voir : BELL,
1892, p. 116, pl. XIII, Hg. 3-5 [Ophiocnida].

Le diam. du disque atteint 8 à 10 mm. ; les bras sont extrêm. longs et le
dépassent 15 à 20 fois ce diam, ; ils sont aplatis et assez minces. La face dors.
du disque offre une rosette de 6 pl. prim. un peu plus grandes que les voisines
qui sont nombreuses et un peu imbriquées; vers la périphérie, elles
deviennent plus petites en même temps qu'elles s'épaississent, se redressent
et acquièrent un petit piq. court, conique et pointu; les boucliers rad. sont
aseez grands et peu divergents. La face ventr. est couverte de pl. épaisses,
dressées, et portant aussi chacune un petit piquant. Les boucliers bucc. sont
presque losangiques; les pl. adorales sont rétrécies, mais contiguës en
dedans. La papille bucc. ext. est très grande et squamiforme. Les pl. brach.
dors. sont g-randes ; les ventr., quadrangulaires, offrent à leur surf. 3 saillies
long-it., une méd. et deux laI., séparées par 2 sillons ou cannelures qui
!l'étendent ju~qu'à une certaine' distane'e du (li~que. Les piq. brach. sont au
nombre de 7 il fi, parfois même de' 10, un pen plus petits que l'art., aplatis,
avec l'extrém. arrondie. Les pore~ LeuLac. offrent sur les premiers art. 2
écailles; au delà du disque, l'écaille int. disparaît et l'ext. persiste seule en
se réduisant progressivement, puis elle ne tarde pas à disparaître il !lon tour
et les pores restent nus.

La couleur à l'état ~'ivant est d'un gris rougeâtre ou jaunâtre assez terne
et uniforme qui passe complèt. dans l'alcool.

Sur nos côtes de l'Atlantique, l'O. b/'achiatu$ vit dans les sables vaseux à iO 0\1
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20 cm. de proC. ; ses bras démesurément longs, sont très souples et peu cassants;
à Arcachon, où elle est assez commune, elle se tr01\ve associée à desSo/en,.à la
Lepto,'Yllapta digitata, etc.; elle a été assez rarement signalée, mais doit être
fréquente sur nos plages de sable. Elle remonte sur les côtes des Iles Britanni-
ques, mais né dépasse pas le 56° latit. N. En Méditerranée, l'O. bl'achialus a été
rencontrée à Marseille et à Naples, dans les sabll's vaseux, à des prof. toujours
faibles et ne dépassant pas 30 m.

On reconnaît facilement cette espèce à ses bras <'xtrêm. longs et à son disque
llrmé de piq.

s. el. CHILOPHIlfRIDEB

F. OPHIODERMATIDJE LJUNGJIlAN.

Le disque est muni sur les 2 faces de granules arrondis et serrés, recouvrant ou
non les boucliers rad. et les pl. adoraI es ainsi que portés par des pl. extrêm. minces
et imbriquées. Il existe des dents et de nombreuses papilles bucc. mais pas de
papilles dent.; les bras, cylindriques et flexibles, portent de nombreux piq.
courts, ordin. appliqués contre les pl. lat.

G. OPBIODERMA MULLER et TnoSCHEL.

Les dents sont coniques pt pointues. Les piq. brach., atteignl!nt le chiffre de
10 ou 12; ils sont très couds, aplalis, plus petits que l'art., très étroits, appliqués
et formant une série inintel'l'ompue. Les écailles tentac. sont au nombre de 2,
l'ext. recouvrant la base du premier piq. brach. La face dors. du disque offre, à
la base des bras, une incisure profonde, dans laquelle sont rec:ues les premières
pl. brach. dors. La fente génit. au lieu d'être unique le long de chaque bras, est
dédoublée: il existe une fente proxim. vers le bouclier bucc. et une autre dlst.
vers le bord du disque. Les indiv. atteignent général. une grande taille.

O. longicauda LINCK.Fig. '58. - Voil' : MÜLLER et 'fROSCHEL, 18~2, p. 86,
pl. IX, fig-. 1; KœuLER, 1P14, p. 173, pl. IV, fig-. 1-7.

Le diam. du disque atteint 2:1 mm., et les bras ont 100 à 150 mm. de
long.; leut. larg., à la base, val'ie enh'e -1 et 4,5 111111.; tout l'ensemble de
l'animal est robuste et Ses mouvements llontlt'ès vifs.

Les 2 faces du disque sont couvertes de granules lt'ès fins, sphériques et
sel'l'és, qui, sur certains exempl., recouvrent les boucliers rad., et sur



FIG. 58. - Ophioderma lon.qicauda; a, face dorsale
légèrement réduite; h, face ventrale légèrement
grossie; c, face dorsale à l'origine d'un bras, X 2.

d'autres les laissent à nu; ces granules recouvrent égal. les pièces bucc. Les
pl. brach. dors. sont très grandes, rectangulaires et ordin. morcelées en 2
fragments par un sillon méd" auquel s'ajoute parfois 1 ou 2 autres sillons

lat.; mais elles
peuvent égal. res-
ter entières et l'on
observe beaucoup
de variations à cet
égard: le plus sou-
ven t il Y a alter-
nance entre une
série de pl. morce-
lées en 2, 3 ou
4 fragments, et
une série de pl.
entières. Les piq.
brach. dépassent
un peu la moitié
de l'ad., et le pre-
mier piq. ventr.
est un peu plus
longqueles autres,
q:ui sont tous
égaux.

A l'état vivant, la
coloration est très
foncée, d'un brun
noirâtre sur la face
dors.; la face
ventr. est beau-
coup plus claire.
grise ou jaune
grisâtre. Tantôt la
coloration est uni-

forme, tantôL il existe quelques peLites taches claire 8ur le disque; les
bras peuvent aussi offrir ,d'assez grandes taches grises allongées transvers.
eL très inégal. distribuées. La coloration se conserve dans l'alcool.

L'O. longicauda est surtout répandue l'n Mt>t1iterranée où elle est très fréquente
sur tout notre littoral; on la trouve SUI' les rochers battus par la mer, au milieu
des Algues, dans les Centes de'! pic1'I'es, contre les jetées des ports, où on la voit
s'agitel' à une faible prof., Vl'rs 0,;;0 cm., et on peut la capturer Cacilement à l'aide
d'un hameçon mllni d'unl' amorcl' llnimnle; plie peut d'ailleurs descendre
jusqu'à fO 011 i;) lll. EII<' <'xi'ltl' ~g'al. SUI' nos côtes d'Algt>rie, dans l'Adriatique,
etc. Dans l'Atlantique, elle (]p'!ccnd le long' (]P'l côtes d'Espagne, du Portugal et
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F1C1. 59. - Ophioconi8 (OI'besi ; a. facc dOI'l'nle,X-\.;
h, faec ventrale, X 10.

d'Arrique jusqu'à l'Équateur. et elle est très (,'ommune aux Açores et à Madère;
sur nos côtes occidentales, elle ne paraît pas dépasser La Rochelle vers le N.

G. OPBIOCONIS LÜTKIlN.

Les granules recouvrent les boucliers rad. et toutes les pl. bucc. Les dents sont
aplaties et très minces, en forme (Jelamelles translucides avec quelques denticula-
tions sur les bords. Les papilles buec.lat. sont nombl'cuscs,la plus ext. cst la plus
petite. Les pi(l. brach. sont courts, aplatis, hyalins, pills ou moins dressés;
les pl. brach. ,'cntr. sont tI'ès allongées. La taille reste petite.

O. forbesi (HELLER). Fig. 59, - Voir: HELLEB, 1863, p. 422, 'pl. II, fig. 5-2
[Pec:tinura f.].

Le diam. du disque est de .J à 7 mm., les bras n'ont guère plus de 15 à
18mm.delong.
et égalent à peu
près :Iou :1 fois
1/21e dialll. du
disque. Celui-ci
est uniformé-
ment couvert
degranulesqui,
sur lell pl. ado-
l'ales et orales
deviennent un
peu plus gros-
sierll surtout au
voisinage de la
pile dentaire.
Les pl. brach.
dors. sont
grandes et
translucides,
plus longues
que larges; les
pl. brach. veu-
tr. sont aussi plus longues que larg-es. Les piq. brach. sont au nombre
de 7; les premiers piq. ventr. et les derniers dors. égalent l'art. et les
moyens sont un peu plus courts. Les pl. brach. présentent des stries
transv. très fines et parallèles. L'écaille tentac. est très grande, ovalaire
ou lancéolée, beaucoup plus longue que large; et il en existe 2 sur les
premiers art. brach.

La couleur à l'état vivant est jaune brunâtre avec des marbrures plus
foncées; les indiv. en alcool sont blancs.

Cette espèce a été considérée pendant longtemps comme spéciale à la Méditer-
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ranée ; on la trouve au large de nos côtes de Provence, dans les graviers et les
sables des « fonds durs" de la « broundo », au milieu des Algues calcaires, vers
40 à 50 m. de pro!., associée à l'Ophiul'a albida q~i est toujours plus grande qu'elle;
elle n'est pas commune. On l'a signalée à Messine, à Lissa et à Corfou, entre 20
et 60 m. Elle a été rencontrée aussi dans les parages des Açores, entre 90et 208m.

F. OPHIOLEPIDIDJE LJUNGMAN.

Le disque est couvert de pl. général. grandes, illégales et épaisses. Il n'y a pas
de papilles dent., mais seulement des papilles bucc.; les dents forment une rangée
vertic. Les bras sont relativ. forts, rigides et résistants, larges à la base et
allant en se rétrécissant rapidement. Les piq. brach. sont petits, peu importants,
général. peu nombreux et souvent papilliformes.

G. OPRIVa! LAMARCK.

Les pl. dors. du disque, fOl'tes, sont unies solidement entre elles, de manière à
former une sorte de carapace résistante. Les porcs tentac. des premiers art. brach.
sont général. très grands, ovalaires et garnis sur les 2 bords de plusieurs écailles.
La face dors. du disque est échancrée à la base des bras et les incisures sont
limitées de chaque côté par une rangée de papilles serrées, formant une sorte
de peigne, le peigne ,'adial; ces papilles se continuent sur la face ventr. le long
du bord ext. des fentes génit.; les boucliers rad. restent à une certaine dis-
tance du bord du disque.

O. lacertosa (PENNANT) [O. te.xturata LAMARCK, O. ciliaris L.l. Fig. 60.-
Voir: LÜTKEN, 1858, p. 36, pl. 1, fig. 1 [O. te.xturata].

L'espèce pput atteindre une très grande taille; il n'est pas rare de rencon-
trer des indiv. dont le disque a 35 mm, de diam.; habit. ce diam. oscille
autour de 25 mm., les bras sont environ 4 fois plus longs. Ce disque est épais
et arrondi; sa surf. dors. est convexe et la face ventr. plane. Les bras sont
larges il leur base qui mesure 5 mm. ; leur face dors. se relève en une carène
arrondie; la larg. diminue rapidement jusqu'à l'extrém. qui est très amincie
et pointue. Ces bras sont tout à fail rigidés el ils semblent ne pouvoir effec-
tuer que des mouvements peu étendus; tout l'ensemble de l'animal est très
robuste.

La face dors. du disque egt couverte de pl. très inégales, général. assez
petites, parmi lesquelles on remarque une e.-dors. arrondie, et, séparées
d'elle par 1 ou 2 rangs de pL, .i pl. rad. prim. Les papilles rad. sont d'abord
exlt'êm. fines et allongées, puis clics s'élargissent progressiv., en même temps
qu'elles se raccourcissent pour passel' sur la face ventr.; on peut compter
une trentaine de papilles sur la face dors. Les incisures rad. sont grandes et
profondes et elles recoiventIes 5 premières pl. brach. dors. Celles-ci portent



FAUNE DE FRANCE. -- iCHINODER»ES 91

Murleur bord ed. chacune quelques papilles extrêm. petites, beaucoup plui
petites que celles du peigne principal, en dessous duquel elles forment une
sorte de petit peigne accessoire. Les boucliers bucc. sont très grands, lan-
céolés, plus longs que larges, lem; long. dépassant beaucoup l'espace qui les
sépare du bord du disque. Les premières pl. brach. ventr. sont séparées lei
unes des autres par une petite dépression élargie transvers .•; ces dépres-
sions sont très marquées sur les art. situés en dedans du disq.; les .{ ou
5 suivantes s'atténuent progress., puis elles disparaissent finalpment. Les piq.

FIG. 60. - Ophiura lacel'to.,a; 8, face dorsale légèrement réduite;
b, face ventrale, X 2,5.

brach., au nombre de 3, sont très réduits. Les premiers pores tentac. sont
très grands et limités par 4: ou 5 écailles de chaque côté, puis ce nombre
diminue, tombe à 2 ou 3, puis finalement il ne reste qu'une seule écaille
dans la partie termin. des bras.

La couleur à l'état vivant est orangée ou rougeâtre sllr la face dors., plus
pâle sur la face ventr. ; elle disparaît complèt. dans l'alcool.

L'O. lacer/fi_a est rpl'undue SUl' toutes nos cMes et vit surtout dans les Conds
vaseux et sableux. Dan!! l'Atlantique, on peut la trouver à mer basse sur certaine
plages sableuses (Arcachon), mais ella vit surtout à partir de quelques m. de



FIG. 61. - OphlUl'a albida; a, face dorsale,
X 2 ; b, face ventrale, X 4.
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prof. et peut descendre jusqu'à 200m.; elle s'élend jusqu'aux côtes de Norvège.
En Méditerranée, l'O. lacerto'(J est très commune, principal. dans les fonds
vaseux à partir d'une diz..ine de m. ; elle est très répandue sUr le pourtour de la
te broundo » et au delà dans tous les sables vaseux ou la vase du large où elle
descend jusqu'à 300 m.

0, alblda FORDES. FiS'. tit. - Voir: LÜTKEN, 1858, p. 3~, pl. J, fig. 2.
L'O. lllhida est très

voisine de l'O.lacertosa,
mais elle est toujours
plus petite; 'le diam. du
disque ne dépasse guère
10 à 12 mm. et la long.
des bras atteint environ
4: fois ce diam.; elle est
aSiez robuste, ses bras
sont ril'fides et le revête-
ment du disque est très
solide. La face dors. du
disque est couverte de pl.
inégales, aiseZ grandes,
offrant une rosette prim.
de () grandes pl. arron-
dies et contiguës. Les
incisures rad. sont moins
proC. que chez l'O.lace1'-
tosa, et ne contiennent
que les 3 premières pl.
brach. dors. Les papilles
rad. sont basses, assez
épaisses et subégales: on
n'en aperçoit que 15 à 18
en viron quand on re-
garde l'Ophiure par en

haut. Il existe aussi un petit peigne rad. supplémentaire. Les boucliers hucc.
ne sont pas très grands, plus longs que larges et pentagonaux avec les côtés
droits; leur long. est égale ou ine. à l'espace qui les sépare du hord du
disque. Il n'y a pas la moindre trace de dépressions entre les premières
pl. hrach. ventr. Les piq. hrach. au nombre de 3, sont petits.

A l'état vivant, la face dors. du disqut et des bras est jaune orangé avec
des marbrures blanches; la face ventr. est plus claire; la coloration dispa-
raU complèt. daWl l'alcool.

L'O. albidà se rencontre dans les mêmes localités que l'O. lacertoRa, mais elle
n'apparaît qu'à des prof. un peu plus pndes et dans l'Atlantique on ne la
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trouve pas à mer basse. En Méditerranée, elle se montre lt partir d'une dizaine
de m. Elle paraît descendre il. des prof. plus grandes que l'O. lactrtota (833 m.
dans le canal des Hes Faroë).

L'O. albida se distingue très facilement de l'O. lacerto.a par sa taille plus petite,
par les pl. dors. du disque relativ. plus grandes, paT l'absence de dépress,ions
entre les premières pl. brach. ventr., par les papilles rad. plus courtes et moins
nombreuses, par les boucliers bucc. plus courts, etc.

F. OPHIOCOlUD£ L.rUNGMAN.

Le disque est ordin. couvert de ~ranules ou parfois reste nu; les boucl. rad
<lontvisibles. Il existe des papHles dent. qui forment un paquet vertic. en nessoQs
de la plIe dent. Les bras sont assez Jongs; 1e$ piq. brach. sont bien dévelop'peJ
et dressés; 1 ou, 2 éçailles tentao. Cette famille comprend deux sous-Jamilles :
lcs OPIIIOC:OMIN~ et les OPHIOPSIL1D.£, renfermant chacuno un g. vivant sur,nos
c6tes.

G. OPBIOCOMUU J{"""""R.

Voir: Kl£HLER, 1921 b; pl. LXXV, fig. 1.6 (sous presse).
Ophiocominée chez laliueIlc les piq. brach. sont creux comme dans le genre

Ophiacalilha. Le disque esLcouvert de granules sur les 2 faces. Les boucliers bucc.
sont élargis transvers.; les pl. adoralesl très allong4es. sont conhgues s.~l' la
ligne interrad. méd., elles s'élargissent en dehors pt s~parent plus ou 11l0i"J',IAT,

gement le bouclier bucc. de la premiè~ p~. brach: IAl I,.ElS pl. orales SOIl'
hautes; les papilles buce. et dent. sont tJisposées èomme dans le 15.Ophiflt"Omq~
c. à d. que les papilles bucc. sont assez nombreuses et les pap. denL. forment
un paquet assez serré. 2 écailles tentac.

Ce g. est représenté par une seule espèce qui vit dans l'Atlantique boréal, et
peut pénétrer en Méditerranée. J'ai discuté les caractèl'es du g. Ophiocomina et les
raisons pour lesquelles j'ai cru devoir le séparer du g. Ophiocoma, dans le travail
signalé ci-dessus, auquel je renvoie le lecteur.

O. nigra (O. F. MÜLLER). Fig. 62. - Le disque est arrondi et assez épais; son
diam. varie ordin. entre 12 et 15 mm., mais il peut arriver jusqU'à 23 mm.;
la long. des bras atteint 5 ou 6 fois ce chiffre. La fdce dors. est uniformément
couverte de granules arrondis et serrés, qui cachent complèt. les pl. sous-
jacentes et les boucliers rad. ; le disque forme, sur sa face dors., à la base
des bras, une légère incisure dan$ 1lfquelle sont reçues les 2 premières pl.
brach. dors. plus petites que les suivantes; la face ventr, est aussi cou~
verte de granlJles. Les piq. brach., au nombre de 6, sont cylindriques,
assez minces, aVeC l'exlrém. arrondie et finement denticulée sur toute leur
IOI}g.
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La face dors. du disque est très foncée, d'un brun noirâtre, les bras sont.
plus clairs et bruns, la fa1:levenlr. est plus claire également. Cette coloration
~econserve dans l'alcool. Il existe aussi, dans les mers du N., certains indiv.
dont la cauleur est otang-ée ou même rose, el qui se décolorent dans
l'a1eool.

FIG. 62. - Ophiocomina nigl'Q; a, face dorsale, X 2; (ace ventrale,b, X 3.

L'o. nigl'a vit surtout dans l'AUantique ; elle est assez répandue sur nos côtes,
surtout à Roscoff et à Concarneau, dans des sables graveleux et des fonds
rocailleux, entre 6 et 30 m. de prof., mais on ne la trouve pas à mer basse. Elle
remonte assez haut dans les mers du N., sur les côtes des Iles Britanniques et de
Norvège, où on peut la trouver à mer basse dans la zone des Laminaires: d'autre
part, elle descend jusqu'à i60 m. Comme elle a été rencontrée aux Açores, il est
très vraisemblable qu'elle se trouvera sur noS côtes du S. W. Enfin il est certain
que l'o. nigra existe en Méditerranée; j'en possède un échant. provenant de
Sicile,

G. OPHIOPSILA. FORaiS.

Le disque est. com ert, sur ses 2 faces, de pl. extrêm. minces et peUtes, diffi-
ciles à apercevoir; les boucliers rad. sont très allongés et étroits. Il existe à la
fois des papilles bucc. et des papillès dent. Les piq. brach. sont courts, assez
nombreux et dressés. Le caractère essentiel du g. est offert par les écailfes tentae.
dont l'int. se prolonge en forme d'un long piq., aplati et lancéolé, qui se dirige
obliqu. sous la pl. brach. ventr. correspondante et se croise avec son congénère,
tandis que l'écaille ext. reste petite et courte.
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FIO. 63. - Ophiopsila a,'anea; a, face dorsale, X 2 ; b, face ventrale et 0,
vue latérale d'un bras, X 7 ; d, face ventrale d'un bras, X 7.
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O. aranea FaRDEs. Fig. 63. Voir: FORBES18~3, p. 149, pl. XIV, 6g. 1-7;
}!ELLER,1863, p. 415, pl. II, fig. 17-20; KœHLER, 191~, p. 205, pl. VIII,
fig. 5 et 9.

Le disque est petit, arrondi et son diam. ne dépasse pas 6 à 7 mm.; les bras
sont très étroits, délicats, leur long. varie entre 40 et 45 mm.; chez l'animal
vivant, ces bras se meuvent avec agilité en se contournant et ils se brisent
facilement. Tout l'ensemble de l'Ophiure est délicat. La face dors. du disque est
couverte d'un tég. mou et qui paraît dépou!vu de plaques, mais un examen
attentif sur des échant. desséchés permet de découvrir de très petites pl.
imbriquées et arrondies, qui laissent à nu les boucliers rad.; ceux-ci sont
étroits, très allonges, largement séparés l'un de l'autre. Les piq. brach., au
nombre de 6, sont aplatis, arrondis à l'extrém., subégaux, le premier ventr.
un peu plus grand que les autres, et le dernier dors. un peu plus petit.
L'écaille tentac. int., allongée, est fusiforme et assez large; l'écaille ext. est
petite et pointue.

La coul. à l'état vivant est d'un brun rougeâtre, avec, sur la face dors. du
disque, des taches blanches irrég. qu'on peut retrouver sur les bras; la face
ventr. est plus claire et jaunâtre; ces colorations se conservent plus ou moins
dans l'alcool.
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L'o. Q/'anta est très répandue en Méditerranée où elle vit général. entre 30 et
50 m. de prof. dans les graviers et surtout parmi les algues calcaires: elle a ét~
signalée !lur nos côtes de' Provence et sur 'les côtes d'Algérie, à Naples, dans
l'Adriatique, dans )a mer Égée, etc. Elle existe aussi dans la Manche et PRUVOT
l'indique à Roscoffdans les graviers littoraux et le sable côtier fin. Enfin, on l'a
trouvée aux Açores (90-185ID.).

'0. annulosa (SARS). Fig. 64. - Voir: SARS, 1857,p. 79, pl. 1, fig. 2-7
[Ophirl1lopltut]; KœHLER. 191.~, p. 205, pl. VIII, fig. 6 et 12.

Cette espèce se distingue
de la précédente par sa
grande taille et sa structure
très robuste : le diam. du
disque atteint faci.. 10 à
12 mm., et la longueur des
bras atteint au moins douze
fois ce chiffre; ces bras
sont arrondis, aplatis sur
la face ventr. et assez gros.
Le disque porte sur ses 2
faces des écailles très fines
et tI'ès minces, un peu plus
développées au voisinage
des boucliers rad. qui sont
tl'ès longs et très étroits.
Les piq. bmch. sont au

Fm. 64. - Ophiopsila ann'ulosa; a, face ventrale nombre de 12 environ et
d'un bras el b, vue latérale d'un bras, X 6. leur long. diminue depuis

le premier ventr., qui est
beaucoup plus grand que l'art., jusqu'au dernier dors. qui égale l'art. ;
les piq. ventr. sont à peu près cylindr., mais les aulœs sont aplatis et élargis
en forme de spatule; tous ces piq. sont très serrés et dressé!' pel'pendicul.
au bras. L'écaille tentac. int. est très allongée, lancéolée et pointue; l'ex!.
est petite, étroite, avec la poidie émoussée.

La cuuleur à l'état vivant est d'un brun foncé ou marron; le pourtour des
boucliers rad. est plus clair ;.Ia face dors. du disque est souvent tachetée £le
petit!! cercles blancs ou très clairs entourant une partie centr. plus foncée;
la face dors. des bms est brune avec des annulations plus claires; la face
ventr. est blanche ou d'un blanc jaunâtre. Ces colol'ations sont conservées
dans l'alcool.

L'O. annulosa a surtout été signalée en Méditerranée, à Naples, vers 80 à 100
m. de proC.; elle a également été rencontrée sur la côte' occidentale d'Irlande,
ainsi qu'à Plymouth entre 30 et 50m. On voit donc que l'O. annulosa.peut passel'
de la Méditerranéc rlans la Manche, e.t il est très vraisemblable qu'on la
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trouvera un jour sur nos côtes, soit en Méditerranée, soit dans l'Atlantique.
L'O. annu/o.a se distingue très facilement de 1'0, a,'anta par sa taille plus grande

par sa structure beaucoup plus robuste, et par le nombre de piq. braëh.

CI. ÉCHINIDES

(OURSINS)

Le test des Échinides est plus ou moins globuleux, parfois aplati, mais à
contour essentiellement arrondi; il est couvert de piq. entremêlés de pédic.,
et parmi lesquels on peut reconnaitre les tubes ambui. disposés en 5 rangées
méridiennes doubles. Si l'on envisage le corps d'un Échinide tel.que le.
Paracentrotus lil'idus, l'Oursin comestible de nos côtes, qui appartient aux
Échinides les plus aHnples ou RÉGULIERS, on remarquera que ces tubes s'é-
tendent depuis le péristome jusqu'au voisinage du périprocte, Le péristome
est recouvel't d'une membl'ane m~lle et assez grande; il offre en son milieu
la bouche reconnaissable à ses 5 dents proéminentes; l'anus est entouré de
très pelites plaques couvrant une aire de dimensions restreintel'l, le périprocte,
L'animal marche sur sa face orale ou ,-enh'. Le squei. (fig. 3 et 4) est constitué
par de nombreuses pl. soudées qui comprennent d'abord, au pôle opposé à
la bouche, 2 cercles de chacun 5 pl. et entouralltle péripr. (ap); 5 de ces
pL, plus grandes, sont interrad. (b) et chacune porte un orif. génit., ce sont
les pl. génitales (g, 0) ; les 5 autres, sont plus petites et dites oeel/aires (r),
elles offrent un orif. plus pelit. Ces pl. entourant le péripr. qui s'est substitué
à la pl. c.-dors. représentent le squei. prim. de l'Échinide: elles forment
ensemble l'appaleil apical. Chaque pl. prim, est le point de départ de 2
rangées de pl. (fig. 4), ou mieux d'une rangée double disposée suivant un
des mél'idienl'l du corps et se continuant jusqu'au périst.; les.) rangées
doubles qui font suite aux pl. ocellaires sont dites radiales (a) ou all/bula-
craires et les;) autres interradiales ou interambulacraires (1) : le tout
forme la couronne, dont la partie la plus élargie est l'ambitus.

Les pl. ambui. sont percées de pores disposés par paires (d), par lesquels
passent les canalicules aquifères s'ouvrant dans les tubes ambul. Chez les
jeunes Oursins, chaque pl. ambui. porte une seule paire de pores et par suite
un seul tube ambul. Chez les Cidaridœl celte structure simple est conservée,
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mais chez les autres Échinides, les pl. simples se réunis~ent en pl. plus
grandes dites composées, dont chacune offre plusieurs paires de po l'es. Les
2 pores de chaque paire se trouvent dans une petite dépression appelée péri-
pode et parfois ils sont réunis par un sillon, on dit alors qu'ils sont conjugués.
Parfois les pores sont simples. Les pl. interambul. sont plus grandes et plus
larges que les ambul., et elles ne sont jamais composées; en principe, elles
ne portent pas de pores. Toutes les pl. sont munies de tubercules servant à
l'articulation des piq. ou des pédic., et qu'on appelle, suivant leur taille,
primaires, secondaires, ou miliaires. Le>lpl. ambuI. de la première paire
quillent la rangée à laquelle elles appartiennent et passent sur la membrane
bucc. formant 5 paires de pl. buccales.

Les pl. interambul. qui limitent le périst. présentent, sauf chez le~ Cida-
ridœ, une encoche, l'entaille péristollieT/lle, pai' où passe une brOT/chie
e.ctel'lle, petit diverticulum ramifié de la cavilé générale. Les pl. ambul. et
interambul., au nombre de 20 qui limitent le pourtour du périsl. se
retroussent en dedans du test pour former une bordure saillante, la ceinture
pérignathique (fig. 65); de plus, 10 de ces pl., tantôt les alllbul., tantôt les
interambul. se soulèvent chacunè eu une apophJse saillante, l'auricule;
lorsqu'elles proviennent des pl. ambul., les 2 auricules de chaque paire con-
vergent et se soudent pour former une sorte d'arche fermée; lorsqu'elles
yiennent des pl. interambul. (Cidaridœ), elles restent simplement accolées
l'une à l'aulre.

La ceinture pérignalhique elles auricules donnent in~erlion aux muscles
d'un appareil masticateur très compliqué appelé lanterne (fig. 65 et 66) et qui
comprend de nombreuses pièces. Les plus importantes ou mâchoires (Hg. 66,

Fw. 65. - Partie inférieure du ItesL d'un
Oursin avec l'appareil masticateur (d'après
Ho PERlUr:U).

~Va
b' .~

FIG. 66. - Appareil mastica-
teur isolé (d'après R. PER-
RIER); a, mâchoire j b,
dents j c, plume.

a), ont la forme d'une pyramide triangulaire, dont le sommel tourné vers le
bas porte une dent pointue (b) qui est visible de l'extérieur (6g. 65 et 68)
et qui ofïre, SUl' sa base, une pièce molle et recourbée, la plume (c). Ces
mâchoires s'accolent les unes aux autres par 2 de leurs faces, la 3", ext., est
libre; elles sont creuses et la face ext. offre près de sa base une grande
ouverture, la fenêtre e.cterne, qui, chez beaucoup d'Échinides, est fermée en
haut par 2 épiphyses soudées l'une à l'autre; mais il peut arriver que les
éninhvses ne he soudent Das el la i'enêll'e ext. resle dès lors ouverte en haut,
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La lanterne comprend encore d'auh'es pièces et elle constitue un appareil
complexe qui fournit des cal'acléres très importants, surtout pour l'établis-
sement des familles; elle n'existe d'ailleurs pas chez tous les Échinides, et
ceux qui en sont pourvus sont dits Gllathostomes.

Les piq. s'articulent à l'aide de muscles sur un tuberc. du test dont les
dimensions dépendent de celles des piq., lesquelles sont très variables. Les
tuberc. sont li,çsesou crénelés, pe/forés ou non, et les plus gros sonlsouvent
entourés d'une dépression arrondie, le cercle scrobiculaire. Les piq. prim.
des Cidal'idœ, appelés radioles, sont très grands: dans le g. Dorocidal'is,
ce sont des baguettes cJlindriques atteignant 10 cm. de long. sur 3,5 à
4 mm. de larg.; dans le g. Celltl'ostephanus, ils sont aussi très longs,
mais extrêm. minces et creux; ailleurs ces piq. sont cylindriques avec
l'extrém. plus ou moins obtuse, ou en forme d'un cône très allongé et très
pointu, ou encore ils se montrent aplatis en spatule, etc.

Les pédic. offrent une structure très variée; sauf de très rares exceptions,
ils possèdent 3 valves: celles-ci offrent une partie basilaire, ordin. courte et
élargie (fig. 67 b), terminée infér. par des saillies servant à l'articulation avec
les autres valves (1), et un limbe général. allongé et élargi en forme de
cuilleron (bl). On çn distingue 5 sortes: les pédic. tridactyles ont les valves
très allongées et le limbe plus ou moins élargi pouvant mesurer 2 ou 3 mm.
de Llongueur (t); les ophicéphales (2), beaucoup plus petits et qui se
montrent spécialement sur la membrane bucc., ont les valves courtes et fortes
et munies à leur base d'un arc calcaire articulaire très développé; les trifo-
liés (3) sont très petits et constitués par des valves aplaties el minces; les l'OS-

trés, spéciaux aux Irréguliers, ont des valves étroites, légèrement recourbées
el ne se touchant qu'à leur exh'ém. Enfin les pédic. f?lobifèl'es (4) sont, au
point de vue de la classification, les plus importants : ils sont constitués
habit. par des valves minces et étroites portant sur leur face ext. une
grosse glande qui s'ouvre au dehors à l'extrém. de la valve (fig. U) ; chez lell
Cidal'idœ, au contraire, la glande est renfermée dans la valve calc~e. Le
liquide secrété par les glandes a une action venimeuse sur les petits abimaux.

Je signalerai encore les sphél'idies, organes vraisemblablement s~nsoriels,
constitués par une petite tête ellipsoïdale articulée sur un petit tuberc. et
formée par un tissu calcaire vitreux, recouvert d'un épithélium cilié. Lea
sphéridies sont essentiellement situées sur les pl. ambul. au voisinage du
périst. Elles manquent aux Cidal'idœ; certains g. n'en ont que 5 en tout,
une par rad. ; d'autres en présentent plusieurs.

La cavité générale des Échinides est vaste et le liquide qu'elle renferme
est très abondant. Les organes int. les plus apparents sont: le tube digelltif
et les glandcs génitales. Le premier forme un long tube raUaché à la face
int. du test: il s'élève vcrtical. de la bouche en pa:>sant à l'intérieur de la
lanterne, puis il décrit, a\'cc des inflexions deux cercles complets, l'un
ventr., l'autre dors., qui se font suite en changeant de sens (fig. 7). Les
glandes génit., au nombre de .) chcz les Réguliers, forment des mas~c,S
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importantes qui occupent les interrad. entre les sinuosités du tube digestif.
Les sexes sont séparés; lee glandes mâles ont une couleur orangée, les
femelles sont plui:!pâles; chacune d'elles s'ouvre au dehors par le pore que
possède chaque pl. génit. Ce sont ces glandes qui forment la partie comes-
tible des Oursins, du moins chez le Pal'acentl'otu8 lividus de nos côtes, la
seule espèce utilisée dans l'alimentation.

Fra. 67. - Diverses formes de
valves de pédicellaires : i, tri-
dactyle; 2, ophicéphale; 3, tri-
folié ; 4, globifère ; bl, limbe; b,
partie basilaire séparée) en 2
moitiés par l'apophyse a; at,
bords denticulés du limbe du pé-
die. globifère; ec, orifice ter-
minai; 1, surfaces al'liculaÏI'es
(d'après MORTE:o.SE~).

Les i~chiuidei:! l'alllpcnt SUl' leur face veulr. plus ou moins aplatie qui
s'applique sur le fond i:!ous-marin, tanlôt sur le sable ou le gravier, tantôt
sur les rochers; d'autres fois ils sont enfouis complètement dans le sable ou
dans la vase. Les uns s~ meuvent à l'aide de leurs tubes ambul. extensibles
ct contracliles, terminés par, une venl. et sur lesquels ils se .hâlent en
quelque sorte; d'autres progressent grâce à leurs piq. : beaucoup d'Oursins
Irréguliers marchent vraiment sur les pointes de le'urs piq. ventr., et les
Cidal'idœ s'accrochent aux corps étrangers à l'aide de leurs longs radioles.

Les Oursins pourvus de mâchoires se nOUl'rissent d'Algues ou d'autres
végélaux marins; ceux qui en sont dépourvus avalent simplement le sable
ou la vase dans laquelle ils vivcnt el se'nourrissent des pal'licules alimentaires
que cette vase l'enferme.

Les l~chinides se divisent en deux gl'oupes naturels:

Les Échinides Réguliers dlCZ lcsqucli:!le tesl offre Ull cnntoul' circulaire
et dont la forme globuleuse se rappl'Oche de celle d'une sphère plus ou moins
aplatie sllr la face omlc; la bouche et l'anus sont diamétralement opposés;
c'est à eux que s'appliquent surtout les caractères généraux que je viens
de résumer.

Les ÉcbinideslrréguIiers chez lesquels le test est aplati et dontle contour
n'est plus circulaire, mais devient ovalaire; l'anus n'est plus opposé à la
bouche, ilu't'st même plus l'Cllfl'J'IIl(~dans l'appareil apical qui s'cst dis~ocié
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pour lui livrer pa~~age: quittant le pôle apical, il a subi une migration le long
de l'inlerrad. posl. 5 et se trouve dès lors placé sur le bord post. du corps ou
même sur la face ventr. Cette migration de l'anull le long d'un interrad. a fait
disparaître la glande génit. qui s'y trouvait, et ces gl. ne sont plus qu'au
nombre de .{ ainsi que les orif. génit. qui leur correspondent. En outre, les
ambulacres de la face dors. subissent une modification très particulière: les
zones porifères partant du pôle apical s'écartent les unes des autres sur une
certaine parlie de leur trajet, pui!! se rapprochent de nouveau en englobant
entre elles une portion médiane en forme d'ellipse allongée. On a comparé la
fig. ainsi formée sur la face dors. du test à une fleur avec ses pétales, et on a
donné le nom de pétales aux rég. ambul. ainsi entourées par les 2 séries de
pores, d'abord divergentes et ensuite convergentes.

Les Échinides Irréguliers actuellement vivants se répartissent en 2 ordres:

Les CLIPf~ASSTRIDÉS (fig. 87) chez lesquels la bouche occupe le centre
de la face ventr., et qui possèdent un appareil masticateur comparable à la
lanterne des Réguliers, mais plus simple.

Et les SPATAVGIDÉS (Hg. 88 à 97) chez lesquels la bouche n'occupe
plus le centre de la face 'ventr., mais se trouve reportée en avant et qui
manquent complètement d'appareil masticatoire.

Les Clypéastridés ne sont représenté il sur nos côtes que par une seule
espèce de très petite taille. Les Spatangidés renferment plusieurs espèces et
offrent différents caractères particuliers qu'il est nécessaire de résumer. I.e
contour de leur te!>test ovalaire ; le corps est plus ou moins aplati et la face
ventr. est plane; la bouche se trouve à peu près à égale distance entre le
centre de cette face et le bord anl. du test; l'anus est situé sur le bord post.
Le périst. est ovalaire transvers. et garni de petites plaquettes: son bord
post., saillant, appelé la lèvre inf., constitue une llorte de petite peUl'
pouvant s'enfoncer dans le sable ou la vase où vit l'animal; lorsque celui-ci
marche, la lèvre s'enfonce dans le sable qui pénètre ainsi peu à peu et auto-
matiquement dans le tube dig.

Au milieu de la face dors. se trouve l'appareil apical comprenant .{ pl.
génit. et 5 pl. ocellaires ; la pl. madrép. a, comme d'habit~de. envahi la pl.
génit. 2, mais le plus llouvent elle s'allonge vers l'arrière et atteint l'interrad.
5. De l'appareil apical partent les 5 ambul., mais il n'existe plus ici que
4 pétales, car le radius ant. III n'a pas les zones porifères écartées et il est
général. creullé en gouttière; les pétales forment donc une étoile à 4 branches.
A la face ventr., l'interrad. post. 3 a subi également des modifications pro-
fondes; la plaque qui forme la lèvre inf. est impaire et s'appelle le labre;
les pl. suivantes, paires, couvrent un espace allong-é appelé le plastron sterna/.
Les zones ambul. ventr. II et IV qui limitent ce plastron sternal8'ont général.
assez étroites; ce sont les avenues ambul. ventr. Il est très important dans la
classification de noter la long. du labre par rapport aux pl. ambuI. voisines.
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FrG. 68. - Vue latérale schéma-
tIque d'un Échinide Irrégulier
pour montrer les principales
formes de fascioles : i, fasc.
interne; p, fasc. péripptale;
m, fase. marginal; a, fase. sous-
anal (d'aprés DEJ.AGEet HÉ-
ROUARD).

Le test est garni de tuberc., général. plus petits sur la face dors. que sur
la face ventr. Une disposition spéciale aux Spatangidés consiste dans l'exis-
tence de bandes très étroites qui s'étendent sur certaines rég. du test et qui
sont couvertes de très petits piq. vibratiles ou clafJules,. ces bandes s'ap-
pellent {ascioles : il en existe plu~ieurs s~rte.s et leur import~n~e est tr~s
grande pour la classification et la détermmatIon de~ ~. ?n dIbtmgue SUI-
vant leur trajet (fig. 68) : Le rase. sous-anal (a) qUI hmlte en dessous du
péripr. une aire ovalaire transv. appelée le plastl'on sous-anal; le (ase.

-pùipétale (p) qui contourne extér. les pé-
tales et fournit souvent une branche lat.
second. qui se dirige en arrière vers le
péripr; le (ase. interne (i) qui entoure à
une certaine distance l'appareil apical et

-m coupe les pétales dont il fait disparaître
plus ou moins la pointe proxim. Le fasc .
le plus fréquent est le fasc. sous-anal.
LOVENa donné le nom de PRYMNODES-
MIENSaux formes qui le possèdent et il
appelle PRYMNADÈTESceux qui possèdent
un ou plusieurs des autres fasc.; les g.-
dépourvus de fasc. sont dits ADÈTEs.

J'ajouterai que les tubes ambul. subissent
aussi des modifications profondes chez les
Spatangidés suivant les rég. du corps

que l'on considère. Au voisinage de la bouche, les tubes donnent nais-
sance à de nombreuses branches second. et prennent une forme en pin-
ceau, ils ne possèdent qu'un pore unique entouré d'un large péripode; au
pourtour de l'anus, ces tubes ont égal. une forme en pinceau, mais ils
possèdent une paire de pores. Les tubes du rad. impair ant. ont une forme
en rosette. Enfin les tubes des pétales sont très élargis et forment des
sortes de branchies munies de 2 pores chacun, tandis que sur le reste du
corps les tubes restent extrêm. petits, coniques et ne possèdent qu'un seul
pore. Tous ces caractères sont utilisés dans la classification.

Détermination des tchinides. La détermination des Échinides Irréguliers
ne présente aucune difficulté. La forme diffère beaucoup d'une espèce à
l'autre et les fasc. sont bien appal'cnts sur l'animal encore muni de ses piq.
Le Spatangus se distingue, pal' sa couleur violet pourpre, des autres espèces
de nos mers qui sont grises; seul pal'mi 110S espèces françaises, le Schizastel'
canali(erus n'a pas de fasciole sous-anal; enfin]' Echilloeyamus Pll,\'l'lllls se
reconnaît à !la taille extrêm. réduite et 11sa couleUl' verte sur le vivant.

Parmi les Hégulicrs, la distinction entre les Cidnl'idœ (2 espèces françaises)
et les autres formes se fait il première vue. La détermination de ces dern;ères
est plus délicate et comporte 2 examens différents: celui de l'Échinide muni
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de ses piq., et celui du test dénudé. L'étude du test intact comporte non
seulement celle des piq., mais aussi celle des pédic. : il faut d'abord étudier
ces derniers entiers en les montant dans le baume ou dans la glJcérine, pui!!
examiner les valves isolées et dissociées; je conseille pour ce dernier examen
de faire bouillir sur la lame elle-même ou dans une capsule les pé(\ic. avec
de la glycérine 1\laquelle on aura ajoulé un peu de polasse ; les tubes ambul.
et la membrane bucc. seront étudiés de la même manière pour reconnaître
les spic. ou les pl. qu'ils peuvent renfermer. Le test sera dépouillé en tout ou
en partie de ses piq. à l'aide de la potasse bouillante: on examinera surtout
les zones ambuI. et on comptera les paires de pores que porte chaque pl. et
qui sont disposés en arcs; on pourra ainsi séparer de suite les g. Echinus,
Psal1ll1lechùl/ls, Sphœl'echinllS et Pal'acenlrofus. On examinera très atten-
tivement les petit!! Échinides méditerranéens qui pourraient être des Geno-
cidaris l1lac:ulala. C'est surtout sur nos côtes de l'Atlantique qu'il y aura
lieu de compter attentivement le nombre des paires de pores afin de distin.
guer le Paracentl'otus fividus du Psal1lmechinus milial'is.

TABLEA U DES ESPÈCES

1. Le test est arrondi et globuleux; la bouche se trouve au milieu de
la face ventr. et l'anus lui est diamétralement opposé; le péripr.
est entouré par les 10 pl. prim. [S. CI. ÉCHINIDES RÉGULIERS] 2

Le test est oval. et plus ou moins aplati; la bouche et l'anus ne
sont pas diamétralement opposés, et le péripr. n'est pas entouré
par les pl. prim. [S. CI. ÉCHINIDES IRRÉGULIERS]. . • 12

2. Les piq. prim. (radioles) sont peu nombreux et très grands: ils égalent
ou dépassent le diam. du test et ils s'articulent sur des tuberc.
très gros. Les autres piq., très petits, sont aplatis et ils forment
une couronne autour de la base des piq. prim. qui manquent
sur les zones ambul. Les pl. ambul. sont simples et ne portent
chacune qu'une seule paire de pores. Les pl. du test se continuent
jusqu'à la bouche sur la membrane buccale . • • 3

Les piq. prim., nombreux, forment au test un revêtement uniforme
et serré, aussi bien dans les rég. amb. que dans les rég. interam-
bul.; les pl. ambul. sont Il composées)l et portent chacune plu-
sieurs paires de pores. Les pl. du test ne se continuent pas sur la
membrane bucc. qui ne renferme que de petites pl. isolées.. ~

3. Les piq. prim. sont plus longs que le (liam. du test et ils peuvent
atteindre et même dépasser le double de ce dia m.; ils sont fine-
ment striés longitud. Les valves des grands pédic. globif. sont
terminées par une forte dent conique et pointue, en dessous de
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laquelle se trouve l'orifice glandul. Couleur grise assez terne.
, • Dorocidaris papillata (p. 108)

Les piq. prim. égalent au plus le diam. du test et sont munis de
stries longit. assez grossières; les valves des gros pédic. globif.
sont dépourvues de dents à leur extrém. et l'orif. glandul. est
terminal. La couleur est très vive: elle est due en grande partie à
la teinte rouge ou rougeâtre des piq. second.; les piq. prim. sont
gris ou rosés. Stylocidaris affinis (p. 110)

~. Les piq. prim. sont extrêm. longs et très fins, très fragiles, creux et
ils dépassent largement le diam. du test; ils offrent des annula-
tions alternativement violettes et blanc-jaunâtre, et sont munis
à leur surf. d'aspérités visibles à l'œil nu, formant des verticilles;
le test est d'une couleur violette très foncée.

Centrostephanus longispinus (p. 112)
Les piq. prim. n'atteignent pas le diam. du test et ils sont ordin.

beaucoup plus courts; ils sont épais, solides, pleins, lisses ou
striés, mais dépourvus d'aspérités ou de spinules verticillées. 5

5. Le péripr. est occupé par une très grande pl. unique qui en couvre
presque toute la surf. Les valves des pédic. globif. portent chacune
2 gl. et sont munies, en dessous de la dent termin., d'une seule
dent impaire lat. Espèce très petite * Genocidaris maculata (p.115)

Le péripr. est cou,'ert seulement par 4 pl. égales et triangulaires;
les piq., très forts, atteignent la moitié du diam. du test; pas de
pédic. globif. Couleur très foncée, noire.

Ariacia œquituherculata (p. 1t3)
Le péripr. est formé chez l'adulte par de nombreuses petites pl.

inégales; il existe toujours des pédic. globif. dont chaque valve
porte une seule gl. volumineuse et impaire. ., 6

6. Chaque pl. ambul. est formée par la réunion de 3 pl. prim. et les
arcs renferment 3 paires de pores chacun. , 7

Chaque pl. ambul. est formée par 4 ou 5 pl. et les arcs renferment
4 ou 5 paires de pores au moins . 11

7. Espèce de grande taille pouvant atteindre ou dépasser 12 cm. de
diam. Les valves des pédic. globif. offrent seulement 1 ou 2 dents
de chaque côté ; membrane bucc. renfermant de petites pl.
fenêtrées [g. Echinus J. . 8

Espèce de taille moyenne ou réduite, le diam. du test ne dépassant
pas 6 cm. Nombreuses dents de chaque côté des valves des pédic.
globif.; membrane bucc. couverte de pl. assez épaisses et sail-
lantes [go Psammechùws J. . 10

8. Les piq. sont très serrés, nombreux mais assez courts; chaque pl.
interambul. porte plusieurs luberc. prim. irrégul. disposés; les
tuberc. ambul. prim. sont de la même taille que les tuberc.
interambul. . Echinus e.'Iculentus (p. 119)
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Les piq. prim. sont peu serrés et auez longs: il n'en existe qu'un
seul sur chaque pl. interambul. et les tuberc. ambul. prim. sont
plus petih que les interambul. • 9

9. Le test est plus ou moins conique; il existe général. un tuberc.
prim. au milieu de chaque pl. interambul. Les piq. sont coloJ'és
en rose lavé de blanc et parfois verdâtres à la base; le test est
d'un rouge tantôt uniforme, tantôt interrompu par des bandes
vertic. blanches. , Echillus aculus (p.116)

Le test est globuleux, général. les pl. interambuI. n'offrent de
tubes prim. que de 2 en 2 pl. Les piq. prim. sont d'un beau vert;
le test est foncé, brun ou brunâtre. Erht'Ilus melo (p. 118)

10. Espèce de petite taille ne dépassant guère 3 à 3,5 cm. de diam. ;
le test est vert; les piq. sont verts avec l'extrém. rougeMre : ils
sont fins, courts et très serrés. Les pl. interambui. sont hautes;
elIes portent chacune un gros tuberc. prim. et plusieurs tuberc.
second. notablement plus petits et assez espacés; lestuberc. ambul.
prim. sont plus petits que les tuberc. interamb. prim. La mem-
brane bucc. est couverte, en dehors des 5 paires de pl. bucc.
prim., de gross'tls pl. vertes ou verdâtres, épaisses et imbriquées,
formées par un tissu cale. compact.

Psammecht'il1l.'1 microtu!Jerculatua (p. 122)
Espèce de dim. mOJemres munie de piq. forts, épais et assez courts,

gris-verdâtre ou brun- verdâtre, ou encore verts avec l'extrém.
violacée. Les pl. interambul. sont courtes et leurs tuberc. prim.
sont très rappr.; les tuberc. second., nombreux, ne sont pas beau-
coup plus petits que les tuberc. prim. Les pl. de la membrane
bucc. sont rougeâtres et constiluées par un réseau calcaire .

. Psammecht'Ilus milia1'ÏlI (p. 121)
11. Test assez élevé, globuleux. Chaque pl. inicrambui. porte plusieurs

tuberc. prim. disposés en rangées transv. de 4 ou 5; chaque pl.
ambul. porte 2 tuberc. prim. à peu près égaux aux }irécédenh.
Les pores sont le plus ordin. disposés en arcs de .. paires. Les
entailles périst. sont assez profondes. Les piq. sont assez courts,
subégaux, serrés, et forment au test un revêtement uniforme. Le
test est violet, les piq. sont violets avec l'extrém. blanche, pl;lr-
fois même complèt. blancs. Sphœrechilllls {(ral/Illarl.v (p. 124)

Le test est plus ou moins surbaissé. Les piq. prim. sont longs,
pointus et beaucoup plu!! grand!! que les piq. se.:ond. Les pores
sont disposés en arcs de :> paire!! et parfoi!! même de 6. Le test
est venlâtre; les piC(. sont brun-verdâtre, vert-olivâh'c, ou d'un
vert plus ou moins foncé. Parocellll'olliS lil'idlls (p. 123)

12. Test ovalaire atteignant à peine 1 cm. de long, uniformément
couvert de piq. très fins et trè!! courts. La face ventr., aplatie,
offre en son centre la bouche, et, en arrière d'elIe. l'anu8 qui est
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situé entre le centre et le bord post. du test. Il existe encore un
appareil masticateur; les fasc. font complèt. défaut. Couleur
générale verte [O. CL¥PEASTRIDÉS].Echinocyamus pusillus (p. 127)

Espèces de taille plutôt grande, à contour ovalaire avec la face
ventr. aplatie. La bouche est reportée en avant du centre de cette
face, entre celui-ci et le bord ant. du test, tandis que l'anus se
trouve situé vers son bord post. Des fasc. [O. SP.\TANGIDÉS]. 13

13. Un fasc. sous-anal; 4 orif. gén. 14-
Pas de fasc. sous-anal, un fasc. péri pétale duquel se détache un

fasc. lat. L'appareil apical est reporté très en arrière. Vu de
profil, le test, qui est très élevé dans la rég. post., va en s'amin-
cissant rapidement et devient très bas vers son bord ant. L'am-
bulacre ant. imp. est transformé en un sillon très prof. avec
bords vertic.; 2 orif. génit. Schizaster canaU(erus (p. 128)

1~. Un fasc. sous-anal seulement. Le test est cordiforme; la face dors.
offre, dans les interrad. lat., quelques grands piq. allongés,
dirigés en arrière et recourbés, portés par de gros tuberc.; les
autres piq. sont beaucoup plus courts. Couleur violette .

. Spatan{fus purpureus (p. 129)
En plus du fasc. sous-anal, il existe un fasc. lat. ou un fasc. int.

Couleur grise. 1.5
15. Un fasc. péri pétale en plus du fasc. sous-anal. 16

Un fasc. int. en plus du fasc. sous-anal. 1.7
1.6. Fasc. péripétale en forme de lyre; les pétales post. plus courts que

les ant. L'appareil apical se trouve vers le le milieu du test.
Brissopsis lyri(era (p. 132)

Le fasc. péri pétale a des contours sinueux aveC des angles rentrants
et saillants, et il présente surtout un angle rentrant très marqué
dans les interrad. lat. de la face dors.; l'app. apical est reporté
en avant, les pétales post. sont un peu plus courts que les ant.

Brisslts unicolor (p. 133)
17. L'ambul. ant. est plus ou moins fortement déprimé et forme un sillon

arrondi qui s'étend, tantôt de l'app. apicaL, tantôt seulement
du fasc. int. jusqu'au bord ant. du test. 18

AmbuI. ant. non déprimé et restant à fleur du test 19
18. Le sillon ant., très large, commence à l'app. apical, et il se trouve

traversé, dans sa partie ant., par le fasc. int.; les faces ant. et
post. du test sont arrondies et à peu près de même haut.; le test
mesure en moyenne fi X 5,5 cm. Echinocardium cordatum (p. 134)

La partie de l'ambul. ant. comprise en dedans du fasc. int. sur la
face dors. reste absolument à fleur du test, et c'est seulement la
partie ant. de cet ambulacre, située sur la face ant. vertic. du
corps, qui cst un peu déprimée; la face post. du test est vertic. et
un peu plus haute que la face ant. Le corps est à peu près aussi



F.\ll:"E Il,, t'RA:"CE, - \É~JII:"ODERME!l 101
long que large el ne dépasse général. pas 4: cm.

Echinoca1'diunl medite1'1'aneum (p. 135)
19. La face dors. offre un certain nombre de gros tuberc. portant des

piq. plus longs que les autres, surtout dans les 2 aires interrad.
ant. el de chaque côté de l'ambul. ant., et qui se montrent égaL,
mais moins développés, dans les interrad. post. Le fallC. int. esl
petit. Esp. de petite taille ne dépassant guère 3 cm. de long.;
test. très fragile . • . . . Echinocal~ium jlavesc:ens (p. 136)

Il n'existe pas de gros tuberc. sur les interrad. ant. dors., ou, s'il,
en existe, ils sont peu nombreux et localisés vers le bord ant. du
test • • 20

20. Quelques tuberc. prim. dans la rég. ant: des 2 interr. ant. dors. ;
le labre est assez long quoique plus large que long et il atteint le
niveau du bord ant. de la 2" pl. ambul. vois. L'espèce est plus
grande que l'E. f!avescena et peut arriver à 5 et même 5,5 Cm.
de long. Le {asc. int. n'est pas très développé.

Echinoca1'dium m01'tellselu' (p. 137)
Il n'y a jamais de gros tuberc. dans les interrad. ant. dors. et le

revêtement de piq. reste tout à {ait uni {orme dans les 5 interrad.
Le (asc. int. est allongé et il s'étend en avant plus loin que chez
l'E. m01'tellseni. Le labre est extrêm; court,' très élargi et ilne
dépasse pas le milieu de la première pl. 'ambul. voisine. Le tesl.
assez grand, peut arriver jusqu'~ 8 ~. de long.

• 1 Echinoëll1'diunl pennatifidum !p,l~8)

s. CI. ÉCHINIDES RÉGUL/EliS

.F... CIl)ARID,£ AGASSJ2; ii D8sQR.

Le test est globùleux; les pl. ambul. et interambul. Fe prolongent sur la
membrane péris tom. jusqu'à la bouche; les interambul;, qui sonl beaucoup plus
larges, portent chacune un gros tuberc. perforé. Ces tuberc. donnentinsertion aux
grands piq. ou radiales, souvent très longs, dont l'animal se sert pour marcher;
ils sont, comme les piq. qu'ils portent, très peu nombreux. 11n'y a pas de bran-
chies ext. et par rOils~ucnt pas d'entailles péristom. Les pédic. sont de 2 sortes:
tridact, et globif" mais ces derniers ont une structure particulière, la ,lande
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étant enfermée dans la valve calcaire au lieu d'être portée par elle j la tMe du
pédic. s'articule directement sur la tige qui est. composée de 2 parties: une sup.
plus courte, la tigelle, et une in!. plus longue, la hampe j souvènt à l'union de
ces 2 parties se trouve une collerette de baguettes pointues. Les sphéridies lont
défaut. La lanterne offre, à sa partie sup., des organes particuliers, les o1'gane.de
SltlDart, sortes de diverticules de la membrane entourant la lanterne et qui se
développent dans la cavité générale. La grande fenêtre des mâchoires est ouverte
en haut, les épiphyses ~estant très courtes j les dents offrent un sillon sur leur
lace int. 1.0 ceinture pérignathique e.st lormée d'apoph~'ses lôurnies par les pièces
interambuI., et les auricules ouvertes ne se rejoignent pas au dessus des canaux
rad. Cette disposition est en relation avec l'état simple des pl. ambuI. qui
n'otTrent jamais qu'une seule paire- de pores chacune et ne se soudent pas en
pl. composées. Le test dénudé présente un aspect très car!lctéristique avec
ses gros tuberc. interrad. -entourés chacun d'un large ce~de scrobiculaire.

G, DOaOCIDARI8 A. AGASSIZ.

Les piq. sont très longs et leur long. peut égaler 2 lois le diam. du testj-ils
sont quelquefois Hsses, mais le plus souvent munis de stries longit. I.es grands
pédic. $'lobif. ont un pédo"nCulecourt, dépourvu dé collerette i leurs valves sont

FIG. 69. - Dorocidaris papillat~ avec ses pjquants, face ventrale, X 2/3.
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Fil;. 70. - DOl'ociJal'Î" papillata; a, face ventrale dépouil-
lée des p'iquants, légèrement grossi j b, portion d'un
piquant, X 3.

terminées par une forte dent recourbée et l'orif. de la glande n'e!'t pas tout à fait
termin. Les petits pédic. globif. sont égal. munis d'une dent termin. ; les pédic.
tridact. ont une structure simple; les spicules des tubes ambul. sont en forme
de C.

D. paplllata (LESKE) [Cida,.is p. LESKE, C. cidaris (L.) J. Fig. 69, 70
et 71. - Voir: AGASSIZ, 1872, p. 254, pl. l, 1 h, II h, Hg. 1-5; KlEHLER,

1883, p. 113; MOI\TIlNSBN, 1903, p. 31.
La taille est assez grande; le diam. du test, dépouillé des piq., peut

atteindre 45 mm. et les plus grands radioles ont 85 à 90 mm. de long. Dans
l'exempl. que je représente ici (6g. 48), le diam. du test. est de 43 mm. et la
hauteur de 23 mm.; le diam. de l'appareil apical est de 21.mm. et celui du
périst. de J 5 mm. Les stries des radioles sont constituées non pas par des saillies
continues, mais par une série de tuberc. allongés, très petits et très rappro-
chés. L'appareil apical est assez grand, les pl. génit. sont pentagonales. Le
péripr. a un contour pentagonal avec les côtés légèr. excavés. Le périst. a
les bords onduleux; il est couvert de pl. imbriquées, beaucoup plus larges
que longues et
épaisses. Les
grands pédic. glo-
bif. ont un pédon-
cule très court,
leur tête est tl'ès
renflée et les valves
peuvent alleindre
1,5 mm. de lon-
gueur; les bords
de l'orif. glandu-
laire sont garnis
de dents (71, a) ;
ces pédic. sc
1I1011trent surtou t
sur.le péri Pl'. Les
petits pédic. glo-
bit'. ont la même
structure générale
(b), mais la dent
terminale est plus
petile, leurs valves
sont plus étroites
et leUl' pédollcule est plus allongé; les pê(lic. tl'idacl. ont 1,:> mlll. de lon-
gueur, avec un pédoncule assez long et des valves étroites.

La couleur à l'élat vivant est d'un blanc grisâtre lavé souvent de jaune
plille, mais jamais brillante et plutôt assez lerne.

Le n. papillata l'St ll'ès comlllUII ('Il ~I(\<lit('rl'nlléc comme t1nlls l'Atlantique,

"i.
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mais ilvit toujours à une certaine prof. et ne se rencontre guère au dessus de
50 m. D'autre part'il ne dépasse général. pas 3 à 4,00m. On le trouve principal.
dans les fonds vaseux et les pêcheurs le capturent assez fréquemment. Il remonte
jusqu'aux côtes de Norvège et descend jusqu'aux Canaries; on le retrouve égal.
sur les côtes des États-Unis et aux Antilles.

G. STYLOCIDARIS ~IORTE:'iSEN.

Le g. Slylociiaris diffère du g. DorocidQl'is par les radioles plus courts et ne
dépass\lnt pas le dià~. du test et par les .gros pédic. globit. dépourvus de dent
terminale, tandis que leur pédoncule est muni d'une collerette. Les petits globir.
ont une dent terminale.

St. amnis (PHILIPPI) [Cidaris a. PIIIL. J. Fig. 72 et 73. - Voir: MORTENSEN,

J.903, p. 35, pl. l, ng. 1, <1t1,(J13; p. 11.
L'aspect extérieur du Si. affillis est bien différent de celui el u D.papillata:

les radioles sont très courls et leur long. né dépasse pas le diam. du test qui
varie entre" ('t 4 cm. La striation de ces radioles est plus marquée que
chez le D. papillata: elle est constituée pat des granules grossiers disposés en
rangées longit. L'extrém. des valves des gros pédic. globir, n'est pas armée
d'une dent et l'orifice, arrondi, est tout à rait term. (72, a); l'orif. des
petits globif. est. plus petit et plus étroit que chez le D. papillaia (b).
Les pédic. tridact.. paraissent raire défaut dans les indiv. méditerranéens,
tandis qu'ils existent dans ceux des États-Unis où les gros globir. sont en
revanche très rares.

FIG. n. - J)o,'ocidflris pap,llata; a,
valves d'un gros pédic. g!obifère; b,
d'un petit globifère, X 30 (d'après
MORTENSEN).

FIG. 72. - Stylocidaris affinis; a, 8'l'0s
globifère; b, petit globifère, X 30
(d'après MORTENSEN).

"-
La couleur est. très brillante, d'un rouge vif; les radioles sont brunâtres

avec des bandes plus claires et plus foncées; ces colorations sont conse~vées
dans l'alcool. Cette livrée élégante permet de distinguer facilement le
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St. affinz's du D. papillata,. d'ailleurs les différences dans la longueur des
radiales et surtout les caractères des gros pédic. glohif. séparent complèt.
les 2 espèces qui cependant ont été très souvent confondues.

FH,. 73. - Stylocidal'z'1 affinis; a, lace ventrale, légèrement réduit i
h, piquant, X 4-.

Le St. affinil se trouve sur nos côtes de la Méditerranée à une prot. de 30 m.,
principal. dans les fonds coralligènes et il peut descendre jusqu'à 150 m. : il a
été rencontré à VillcCl'anche ct à Naples. Dans l'Atlantique, il n'est connu que
sur les côtes d'Afrique et aux îles du Cap Vert efil ne paraît pas remonter plus
haut que le détroit de Gibraltar; on le retrouve aux Antilles.

F. CENTRECHINlDlE JACKSON.

Le test est le plus souvent aplati sur la face ventr.; les pl. ambul. sont
" composées'»), et portent plusieurs paires de pores. Les pl. ambul. et interambul.
s'arrêtent au périst. qui est couvert par une membrane n'oiTl'ant que 5 paires de
pl. principales isolées et général. peu développés. 11 existe des branchies ext.
dont la présence détermine 10 entailles péris tom. Les pl. ambul. et interambul.
portent d"s tnher('. prim., C't les piq., qui restent toujours lissez étroit!!, sont nom-
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breux et forment au test un revêtement serré et compact qui a fait comparer les
Oursins à des Hérissons 0\1 à des Châtaignes. Les pédic. appartiennent aux types
ophieéphale et trifolié et il s'y ajoute le plus sou\'. des pédic. tridaet. et
globi£. ; la tige calcaire de ces pédic. n'est jamais formée de 2 parties. Il existe
des sphéridies. Les auricules, formées par les pl. ambuI., se réunissent en une
arche au dessus des canaux rad.

G. CENTROSTEPHANUS PETERS.

Le test est solide et aplati. Les pl. ambuI. et interambuI. portent chacune un
gros tuberc. prim. perforé, crénelé et entouré d'un assez large cercle serobicu-
laire. Les zones porifères sont étroites et les pores sont disposés en arcs de trois
paires. L'appareil apical et le péripr. sont relati\'. grands et les pl. ocellaires ne
touchent pas le péripr. Les piq. sont très longs, très fins et fragiles, verticillés,
creux, et dans l'espèce française, leur long. dépasse beaucoup le diam. du test.
Les pl. interambul. voisines de l'appareil apical portent de petits piq. claviformes
qui, à l'état vivant, se font remarquer par une couleur rouge vif et par leur
mouvement rotatoire continuel; il existe des pédic. tridact., tri£. et ophie.,
plus des globir. d'un type particulier. Les spicules des tubes ambul. ne sont
pas en C, mais de forme irrég., en II, en V, en Y ou en T. Les 1ientsoffrent un
sillon sur leur face int. -

FIO. 74. - Cent,'ostelianus p IOllgispillus; a, animal entier vu de c6té,
grandeur naturelle j h, piquant, X 5.



rAUNll DE )'RA:'iC£. - ~ClllXODER~Œl! 113
C. longispinus PBTERS [Diadema 1. PHiLIPPI]. }<'ig.74. - Voir: KœHLBR,

1895, p. 25, pl. IX, fig. 4; et 1909" p. 220, pl. XXXI, fig. 20.
Je renvoie pour la descriplion détaillée du test.\ mon travail de 1895. Lei

piq. prim., dans un exempl. dont le diam. est de 38 mm. comme celui que
je représente ici, ont 60 mm. de long. Ils atteignent leur plus grande long.
à l'ambitus et décroissent rapidement à mesure qu'on s'approche du
périst.; à l'ambitus et au dessus, ils sont dressés vertic. Ces piq. présentent
de larges annulations alternat. blanches ou jaunatres et violettes; ils sont
presque incolores sur la face ventr. On distingue très facilement à la loupe,
à la surf. de ces piq., les verticilles caractéristiques formés par des spinules
serrées avec la pointe libre, et qui déterminent une striation longit. Les
piq. second. sont très fins. Les pédic. triàact. ont la tête très allongée et les
valves, étroites, mesurent 3 mm. de long.; les trie. ont les valves ~ fois
plus longues que larges. Les globif. sont très particuliers : leurs valves
sont atrophiées et ils porlent, sur leur tige très courte, 3 glandes qui en
occupent à peu près toute la long.

Le tég. qui recouvre le test est d'un brun violacé assez fonCé, le milieu
des aires ambul. et interambul. est marqué par une ligne claire qui s'al"
rête vers l'appareil apical.

Le C. longispinUl est assez rare et il reste localisé dans quelques points i en
Méditerranée il a été surtout trouvé à Naples, sur des fonds coralligènes, vers
ISO nl. n a été capturé sur nos côtes à des prof. même moindres, à Nice à Tou-
lon et à Carl'Y, mais assez rarement. On l'a signalé aux Açores, aux Canaries et
sur les côtes du Maroc.

G. ARBACU. Gu,v:

Les pl. ambul. sont composées etles zones poriCèressont étroites sur la face dors.,
mais elles s élargissent sur la Caceventr. à mesure qu'on se rapproche du périst.;
les tuberc. prim. sont imperCorés et lisses. Le péripr. ovalaire est couvert par
4. grandes pl. triangulaires. Les piq. prim. sont lrès forts, épais et assez longs.
n existe des pédic. ophic., mais très rarement des pédic. triCol. et tridact. Les pl.
sont recouvettes d'un système de granules, ponctuations, etc., auquel on a
donné le nom d',piltl'oma et qui est plus ou moins développé. Les épiphyses des
mâchoires sont courtes et ne se soudent pas au dessus de la grande fenêtrei les
auricule!l restent ouvertes.

A. 18quituberculata (BLAI~VILLE) lA,. pusllllosa (LEsKE). A. [i,l,'lIla (L.)].
Fig.75. - Voir: Agassiz, 1872.7~, p. 402, pl. 1 K, fig. 5i KœHLER,1883,
p. 117, et 19H, p. 234, pl. XIfI, fig. 1-6, I.ovEN; 1887, p. 105 et 110, pl. III.

Le test reste de dimensions moyennes, il est parfois un peu surbaissé, plul
souvent un peu conique; la face ventr. est aplatie. L'exemp1. que je représente
ici a 45 mm. de diam. el 25 mm. de haut. Les zones ambul. sont éh'oites,
mais en dessous de l'ambitus elles augmentent rapidement de largeur et elles
prennent une apparence pélaloïde en raison de l'élargissement des paires de
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FIG. 75. - Al'bacia œquitube,'culata; face dorsale.
légèrement grossie ..

pores qui sont au nombre de 3 par pl. Chaque pl. ambul. porte un gros
tuberc. prim. Les zones interambul., très larges, portent à l'ambitus 4 à 5
gros tuberc. prim., très rapprochés et même contigus, mais ils se séparent à
mesure qu'on s'approche du péripr. et l'épistroma se développe davantage
dans leurs intervalles. Les tuberc. second. n'existent pour ainsi dire pas et

les tuberc . mi ..
liai l'es sont peu
nombreux. Le pé-
rist. est très grand
avec un contour
ond uleux, sans
entailles. Les piq.
prim., grands et
forts, sont allon-
gés, assez épais à
la base, pointus à
l'e xtrém.; leur
Ion g . p e 11 t at-
teindre la moitié
du diam. du test,
mais elle est géné-
ral. un peu plus
petite. Les pédic.
ophic. sont de
tailles différentes
et il existe de pe-

tits tridact. Les spicules des tubes ambul. sont peu abondants, mais de
forme caracté- rlstique : ce sont des bâtonnets élargis en leur milieu où
se trouvent quelques perforations. Il existe 5 sphéridies en tout, une
dans chaque rad., logée dans une petite niche près du' périst.

Les piq. sont tout à fait noil's et les tég. sont remplis de granulations très
forcées gui donnent à l'animal une coloration d'un noir absolu.

Cette espèce est essentiellement littorale, et rare sur nos côtes méditerra-
néennes; elle a été rencontrée parfois à Marseille, à Carry, à Niolon, associée
au Pal'acentl'otus lit'idus; elle est plus fréquente du côté de Nice. Elle devient
très abondante sur nos côtes d'Algérie et se retrouve dans plusieurs localités
de la Méditerranée. Elle descend sur les côtes occidentales d'Afrique et a été
signalée aux Açores, à Madère et aux îles du Cap Vert. C'est une forme de mers
plutôt chaudes.

G. * GENOClDAl\l8 AGAllllIZ.

Le péripr. est recouvert par ùrte très grosse pl. arrortdle, âvec 3 <lù " petites
pl. insignifiantes sur l'un de ses hords. La membrane péristomienne n'offre
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FIO. 76. - Genocidaris macu-
lata; a, appareil apical, X 8;
(d'après AGASSIZ); b, pédi-
cellaire globifère, X 50 (d'a.
près MORTE:'ISE:'I).

aucune pl. en dehors des 5 paires de pl. bucc. prim. Ltls zones ambul. sont
larges et chaque pl. porte 3 paires de pores. Les pl. du test présentent des
Cossettes et des impressions diverses qui leur donnent une apparence spéciale.
Les valves des pédic. globif., au lietl de porter une glande unique comme c'est la
règle, en portent 2 chacune et leur limbe, au lieu de se recourber en une gout-
tière ouverte, Corme un tube ne laissant libre qu'une série de petits orif. Les
indiv. sont toujours très petits.

• G. maculata AGASSIZ [Temllel'/u'llus m. (AG.), Al'bacùuz pallal'lJi GA/:-

TIIIER]. Fig. 76. - Voir: AG.\ssn, 1872-7/" p. 286, pl. VIII, fig. 1-18; l\fORTENSEN,

1913, p. 12, pl. l, Iig. 11 et12; DODERLElN, 1906, p. 198, pl. XXV, fig. 2 et
13; KœHLER, 1909, p. 226, pl. XXXI, fig. 3.

Le diam. du test varie ordin. entre 6 et 8 mm., les exempl. ayant 10 mm.
sont très rares. La face dors. est très bombée eL la face ventr. est aplatie;
la haut. est plus grande que la moitié du diam. Chaque zone interambul.
renferme 12 pl. portant chacune un tuberc. prim. vitreux et brillant; le
reste de la pl. est recouvert de tuberc. second. nombreux et serrés. Ces pl.
offrent des fossettes disposées en étoile autour des tuberc. prim., et, entre ces
tuherc. des sillons horiz. Les pl. ambul., au nombre de Il dans chaque zone,
portent un tuberc. prim. accompagné de tuberc. second. serrés; elles offrent
égal. des fossettes en étoile et des sillons horiz. L'appareil apical mesure à
peine le tiers du diam. du test et la moitié ou le Liers est occupée par le péripr.
Celui-ci est recouvert par une très grosse pl. bombée, brillante, en dehors
de laquelle se montrent 3 ou 4 pl. extrêm. petites, parmi lesquelles s'ouvre
l'anus qui est donc très excentrique. Lei pl.
génit. sont plus longues que larges, conti-
guës, et elles portent quelques tuberc. second.
assez serrés. Les pl. ocellaires sont beaucoup
plus petites et portent égal. quelques tuberc.
second. Le périst. est plus petit que la moitié
du diam. du test. Les 5 paires de pl. bucc.
se trouvent plus rapprochées du centre que
du bord de la membrane bucc. ; elles portent
de nombreux pédic. ophic. Les piq. sont très
courts et les plus grands n'atteignent à pas la
moitié du diam. du test; ils sont lisses avec
l'extrém. arrondie; les plus petits s'élar-
gissent vers leur extrém. qui esL h'onquée
et offre une petite pointe centr. entourée de
dents.

La couleur des indiv. vivants est verte avec des taches claires ou blanches
sur la face dors.

Le G. macula ta doit être très répandu en Méditerranée, mais il n'a pa~ été
SOUventcité parce qu'on l'a confondu avec des jeunes d'autres esp., notamment
avec de jeunes Sph~l'echinu8 gl'anulari8. Sa présence a ~té constatée à Messine en
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1893, puis il a été trouvé sur les côtes d'Algérie; il est ttès commun à Naples où
ilvit sur les fonds eoralligènes à aO m, de prof. En dehors de nos mers, on l'a
reconnu au Congo, à Madère, aux Açores et sur les cûtes de l'Amérique du Nord.
Ses limites extrêmes en prof, sont 22 et 418 m. Les zoologistes qui examineront
attentivement les Oursins méditerranéens dont le test n'atteint pas un cm. de
diam. pO\lrront rencontrerle G. maculata, qu'ils reconnaîtront de suite à la grosse
pl. recouvrant le péripr.

G. ECHINUS HONDELET.

Le test est renflé, plus ou moins globuleux; la membrane bucc. renferme de
nombreuses pl. fenêtrées en dedans et en dehors des a p. de pl. bucc prim. Les
tuberc. prim. sont relativ. petits et les pores sont trigéminés. Les valves des pédic.
globif., assez courtes, n'offrent, en dessous de la dent termin., qu'une ou 2
dents de chaque c6té; le limbe, court, présente quelques travées transv. qui
s'élargissent parfois au point de transformer la gouttière que forme le limbe
en un tube offrant seulement quelques trous successifs. Les péd. tridact. sont
très grands, avec les valves allongées el étroiles, munies de rangées transv. ùe
dents extrêm. fines.

Les 2 g. Echinus et P$ammechinltS ont, l'un et l'autre, les pores disposés en arcs
de 3 paires et leur distinction, d'ailleurs très facile, est surtout fondée sur les
caractères des pédic. : dans le g. Psammechillus, les valves des pédic. globir. sont
munies de plusieurs dents lat. et elles sont dépourvues de travées transv. (fig.
Si, a), celles des pédie. tridaet. sont assez grandes; tandis que dans le g. BchilIU.Ç,
les globif. n'ont qu'une ou 2 dents lat. et leur limbe offre des travées trans-
vers., les pédic. tridact. ont les valves minces et allongées. Au point de vue
pratique, il faut noter que nos 3 espèces françaises du g. Echinus sont de
très grande taille, leur diam. ùépassant 12 cm. à l'état adulte, tandis que les 2
espèces du g. Psammechinus sont, l'une de petite taille et spéciale à la Méditer-
ranée, et l'autre, de taille moyenne, son diam. ne dépassant guère;; cm., propre
à l'Atlantique. Les tubes ambuL renferment. dans les 2 g., des SpiCUleS en C.

E. acutus L.UIARCIi.Fig. 77 et 78. -- Voir: AGASSIZ, 1.872.7~,p. 489,
pl. VII a, fig. 5; KŒIILI:R, l.H8.'), p. 121; MORTEXSE:'I, 1903, p. 152, pl. 1,
fig. 4, 7 et 8, pl. II, etc.

Le diam., qui est habit. de 8 à 12 cm., arrive facilement à 15. Le contour
est arrondi; le test est parfois un peu globuleux, mais le plus ordin. il est
nettement conique vu par en haut, son contour est circulaire. Les pl.
ambul. ne portent général. pas toutes un tuberc. prim., mais ces tuberc.
se montrent de 2 en 2 pl. seulement et cela avec quelques irrég-ularités; les
tuberc. second. sont peu nomhreux et disposés sans ordre. Dans les zones
interambul., chaque pl. porte, en principe, un tuberc. prim. assez gros et il
est rare qu'on trouve une interruption dans la rangée régul. formée par ces
tuberc.; les second. sont peu nombreux au dessus de l'ambitus, mais en des-
sous, ils deviennent plus nombreux et plus gros, et tendent à former des ran-
g'ée8 di~linclc8: il~ arl'i venl il égale l' et même dépassel les luherc. nmhul.
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FIG. 77. - Echillus acutu.¥; animal entier muni de ses piquants, "U de côté;
légèrement réduit.

FIG. 78. - Bchinus acutus; test dépouillé. vu de côté; lég-èr. réduit.
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prim. du même niveau. Les piq. prim. ne sont pas très forts et les plus longs.
mesurent 25 mm. en moyenne. D'une manière générale, les piq. sont peu
serrés et peu nombreux au dessus de l'ambitus et deviennent beaucoup plus
nombreux et plus serrés sur la face ventr.

En principe, ces piq" sauf ceux de la face ventr. qui sont presque toujours
blancs, sont l'orges et verts, verts à la base, puis rouges avec l'extrém.
blanche, mais il y a de nombreuses variations. Le test dénudé a une couleur
générale rouge, tantôt uniforme, tantOt interrompue par des bandes blanches.

L'E. acutus présente une extension géographique très vaste, depuis la mer de
Barentz jusqu'au cap Bojador, et il vit à des prof. très différentes, depuis 20
jusqu'à 1280 m, Sur nos côtes, on le rencontre à la fois en Méditerranée et dans
l'Atlantique, princip, dans les fonds vaseux 0\1 il est très commun à,partir de 20
à 25 m.

FIG. 79. -- £'chinus melo; vu de côté, X 2/3.

E. melo LA~IARcK. Fig. 79. - "pir AGASSIZ, 1.872. 7tl~p. 493; KœHLER,1.883,
p. 120 et 1.895, p. 20, pl. IX, fig. 1 et 2; 'MORTEXSI:N,1.903, p. 158.

L'E. melo a été très souvent confondu avec l'E. oClilus. D'abord certains
auteurs ont donné autrefois ie nom d'E. melo à l'E. acltlus, sous le si~ple
prétexte que ce dernier étant très gros, il représentait évidemment la forme
que Lamarck avait voulu comparer à un melon. Il s'est même trouvé des



110

auteurs plus récents qui ne croyaient pas à l'existence de l'E. melo parce
qu'ils ne l'avaient jamais vu; mais lorsqu'ils ont pu l'étudier, ils ont convenu
de la validité de celle espèce. L'aspect est en effet tout différent. L'E. melo
a le test globuleux, renflé etventru avec la face ventr. peu déprimée, et' il
n'est jamais conique., L'exempl. quo je représente ici mesure 10,7 cm. de
diarn. sur 8,5 cm. de haut. Yu par en haut, le te!ll a un contour ncllement
penlagonal, le milieu des zones inlcrambu!. élanl un peu aplali ù l'ambitus
et les zones nmbul. un peu p.'oémincnlcs. Lcs (ubel'C. internmbul. prim.,
au lieu de se succéder régul. sur chaque pl.. ne Eilemontrent que de 2 en
2. Les pl. ambul. sont moins hautes et relaliv. plus noml:Jreu!les que chez
l'E. aeutu,.

Les piq. prim. ont une coloration générale vert foncé Rlsez vivll; le teat
dénudé est plulôt brunâtre et le milieu des aires ambul. est plus clair; là
ligne en zig-zag qui occupe la suture médiane de chaque zone est bordée ~e
chaque côté d'une série de bandes nlLernat. blanches et brunes, au nombre
d'une demi-douzaine en dessus de l'am bit us et moins nombreuses au dessous.
J.es pédic. et les spicules offl'ent les mêmes caractères que chez liE. llëlltll8.
J.eEiléchant. de petile taille présentent déjà, d'une manière très nette, les
caractères de l'adulte.

L'A'. mtlo est plus rare que l'K. aClllru. Sur nos cMes de Provence, il se trouve
surtout sur les Condsrocheux, vers 30-50 m. de prot, et les pêcheurs le rapportent
parCois accroché à leurs entremailles lorsque ces engins ont balayé le fonds à la
limite de la broundo; au large de Marseille, ilest assez commun vers la Cassidagne.
Du c6té de Nice, il devient plus abondant et paraît même plus fréquent que
l'K. Gcul",. Il vit égal. dans l'Allant. (c6tesdu Portugal, Açores), mais il ne parait
pas exister au N. de la péninsule ibérique.

E.•• cul.ntui LINNÉ[E. sphrel'a O. F. MÜLLER].Fig 80. - Voir: AGASSIZ,
1872-74, p'. 491, pl. VII a, fig. 6; MORTENSEN,1903, p. 160, pl. l, fig, 9, pl.
III, fig. 3, etc.

L'E. escule/~tlls es~ bien différent des 2 espèces précédentes et il méri.
terait presque d'en êlre séparé génériquement; il s'en distingue immédia-
tement par les nombreux tuberc. prim. qu'il offre dans les zones interam-
bul. et ambu!., tandis que le test non dénudé est recouvert de piq. nom-
breux, serrés, forts et plutôt courts, atteignant tous à peu près la même
long. et formant au test un revêtement dense et unir.

Le test est globuleux ou parfois un peu conique avec la race ventr. plus ou
moins aplatie. Les zones ambul. offrent à l'ambitus une rangée très régul. de
tuberc. prim. immédiatement en dedans de 10. zone porifère et qui se
montrent général. de 2 en 2 pl.; celles qui en sont dépourvuell offrent un
tuberc. un peu plus petit situé vers leur milieu. Les pl. adambul. portent
chacune plusieurs tuberc. prim., mais ceux-ci ne forment général. pas de
rangées vertic. ou horiz. rég. ; on remarque cependant vers le milieu de
chaque pl. un tuberc. dont la taille •• t 'fale ou • peÜ1e sup. à celle des voisins
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au dessus de l'ambitus, mais qui, en dessous de l'ambitus, devient un peu
plus gros et forme avec ses congénères une rangée longit. distincte qui se
continue vers la bouche. Le reste de la pl. interambui. est couvert de
tubel'c. prim. disposés irréguI., dont le nombre peut atteindre une douzaine,
et au milieu desquels sc trouvent des tubarc. second. et miliaires. Les
tuberc. prim. ont 11peu près les mêmes rlimellsions dans les ;>;anesambui.
et inlerambul.

FIG. 80. - Echinus esculentus; vu de côté, X f/3.

La couleur du test à l'état vivant est d'un gris violacé ou rougeâtre, les
piq. sont rosés, blanc grisâtre ou gris violacé clair.

L'E. esrulentus n'cxbte pas cn Mé(litprranéc, d c'est par erreur que quelques
auteurs l'ont signalé dane.;cette mer: il vit exclusivement dans l'Atlantique où il
est d'ailleurs très fréquent, ainsi que dans laManche, à une faible prof., (1011. 15 m.),
et même à Roscoff on l'a trouvé parfois à la côte lors de très grandes marées; il
peut descendre jusqu'au delà d'une cpntaine de m., mais ildevient de plu'! en plus
rare. Son extension géographique est vaste: il est en effet très répandu sur les
côtes d'Angleterre et s'étend jusqu'à celles de Norvège, d'Islande et du Spitzberg
où il peut descenore 11. une grande prof. (t264 m.); d'autre part il s'étend jusque
sur les côtes ùu Portugal.

~Ialgré son nom, cette espèce n'est nullement come'llihlC'.
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FI(;. Si. - l'~aTlwurhinu8;
a. pédicl,llait'e g-lobiCère de
".IIIi1iCI'iII, X t30; b, plaque
buccale de P. lIlirl'olubn'CII-
lat/M, X 40 (d'aprrs MOR-
TE:"SE:"),

Les valves des pédic. globir. portent de clllrque côté plusieurs dents successives;
les bords dnlimhe amincis et non épaissis sont complèt. libres en dedans et ils ne
sont réunis par aucune travée transv. Les pi!}. sont nombl'cux, plutôt petits et
courts; les pl. ocellaires sont toules éloignées du pél'lpl'. Les parois des tubes
ambul. renferment des spic. en C. POI'es lrigéminés.

P. millaris (Gm:L1~) [Echilllt.'1 m. G~ELI~]. Fig. 81 a el- 82. - YoÏl':
AGASSIZ, 1872.7lJ, p. 405; BELL, 1892, p. 1:>0; MORTEXSI:S 1903, p. 1-{1.

Le test est un peu penlagonal, lissez haut, souvent légèl'. coniquel son
diam-. oscille' autou~ de 50 mm. et un exempl. a)'ant ce diamètre, comme.
celui que je représente ici (lig. 82), a 28 mm. de haut, ; il esl épais et résis-
tant, et remarquable par les nombreux luberc. SCrl'~S et subégaux qui le
recouvrent. En plus du toberc. prim. que porle chaque pl. nmbul. el interam-
bul., il existe des lubel'c. second. gros et serrés, disposés en rangées verlic.
ct mê~e horiz. L'appareil apical eslassez petit el son diam. mesure 10 mm.;
le périsl. est plutôt grand et son diam. atteint 18 mm., les entailles péris-
tpm. sont peu profondes, lal'ges et arrondies. La membrane bucc. est cou-
verte, en dehors et en dedans des 5 p. de pl. bucc. prim., de pl. allon-
gées, imbriquées, relevées, serrées et constiluées par un réseau calcaire
grossier. Les piq. sont courls, assez épais, sll,iés longil., avec la pointe
émoussée. Ils sont général. d'une couleur
verle avec l'extrém. violacée; le test dénudé
est gris jaunâtre ou brunâtre avec parfois
des bandes plus claires verdâtres ou blan-
chatres.

Le Psammec:hz'IlIlS miliarls se distingue
très facilement de l'esp. suivante, le Ps. mie:ro-
tufJel'C:lllatlls qui n'existe chez 'qu'en l\'Iédi-
terranée et reste beaucoup plus petite, mais
comme il a à peu près les mêmes dim. que le
Pal'acellt/'olllS lividllS, auquel il est parfois
associé, ilimporte d'indiquer leurs différences.
Deux caractères permettront de séparer de
suite les 2 esp. : 10 les porr!! du Ps.
milial'is sont toujours disposés en arcs de
3 paires, tandis' que chez le Pal'. lil'ld1l8 les
arcs ont au' moins 5 paires de porcs; 20 les
pédic. globif. du Ps. milia,.;,~(8i, a) o/Trenl
plusieurs dents le long de lelll's vah-es qui sont
allongées, tandis que chez le Par. lividlls les valves, très raccourcies,
n'ont qu'une seule dent lat. en dessous de la dent term,
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Le P,. miliaril est très répandu sur nos cMes de la Manche où il remplace le
Par. lividul, tandis que sur nos cMes de l'Atlantique il est souvent associé à ce
dernier. C'est une forme essentiellement littorale qu'on trouve à mer basse contre
les rochers, sous les pierres ou même dans le sable. CAILLAUDl'a vu former des
excavations identiques -à celles du Par. lividus. On le connaît à Arcachon, mais il
descend beaucoup plus au S., sur les cMcs du Portugal et du Maroc. Il manque
en Méditerranée et c'cst par orreur que quelques auteurs l'y ont signalé. Le P,.
millal'il remonte jusqu'aux côtes de KOl'vègeet il existe dans toute la mer du Nord

(1 t sur les côtes des Iles Britanniques i il peut descendre jusqu'à 60 m, de prof,

FJG. 82. - Psammechinul miliaril i face
dorsale, X iJ4.

FJG. 83. - Plammechinul microtu!Jel'cu-
lalus ; face dorsale, X 2,

P. microtuberculatu8 (BLAINVILLE) rEchinus m. BLAINVILLE J. Fig. 82 h et
83. - Voir AGASSIZ,1872-74, p. 491, pl. VI, fig. 4; KœUl.ER, 1883, p. 112;
MORTENSEN, 1903, p. 107.

L'espèce reste toujours de très petite taille et le diam. du test ne dépasse
guère 30 mm., il arrive très rarement à 35 mm. Comparé à celui du Ps.
milial'is, ce test se fait remarquer par l'ensemble de ses tuberc. plus petits
aussi bien les prim. que les second. Les tuberc. ambul. prim. sont nota-
blement plus petits que ies interambuI.; ceux-ci sont assez écartés les uns'
des autres en raison de la hauteur des pl. ; les tuberc. second. sont beaucoup
plus petits. Le Ps. micl'otubel'culatus est essentiellement caractérisé par sa
membrane bucc. qui, en plus des 5 paires de pl. prim., offre un recouvrement
assez rég. et très apparent de pl. épaisses, serrées et imbriquées, plus larges
que longues, assez grandes, surtout en dehors des pl. bucc. prim., et plus
développées que chez le Ps. milia1'Ïs; de plus, au lieu d'être constituées
comme chez ce dernier et che1:les autres Échinides, par un tissu réticulé, elles



!lont formées pal' une masse homogène et transparente, épaisse, traversée par
des pores allongés qui forment de véritables tubes, et elles peuvent atteindre
1,4 X 0,7 mm. (fig. Si b) Les piq. sont courts, minces, pointus et forment
un revêtement très serré. Ils ont une couleur verte, vert jaunâtre, ou vert
grisâtre; le test dénudé est d'un vert assez Concé ou: gris verdâtre, avec
du bandes plus claires sur le8 zones poriCères.

Espèce très répandue dans toute la Méditerranée, commune sur nos côtes au
bord des prairies de Zostères et s'y continuant jusqu'à 25 m., pénétrant aussi en
«broundo ". Elle a été signalée au Portugal et aux Bes du Cap Vert, mais ne
parait pas dépasser au N. la péniniosule ibérique.

G. PARACENTROTUS MORTENsEN.

Les pores muHigéminés sont disposés en arcs de 5 ou 6 paires. Chaque pl.
ambul. porte un tuherc. prim. tandis que les pl. ioterambul. en portent quelques-
uns qui Corment des rangées verlic. très apparentes. La membrane bucc. est
munie de petites pl. CenNrées en dedans et en dehors des;; paires de pl. prim. ;
les entailles péris tom. sontpeu proCondes.Une ou 2pl. ocellaires peuvent atteindre
le périp.'. mais général. toules en sont exclues. Les piq. sont assez longs, Cortset
serrés. Les pédic. glohif. n'ont qu'une seule paire de dents lat. ; leurs valves sont
courtes et ramassées et la partie basilai.'e est plus Jongue que le limbe; celui-ci,
en Corme de gouttière, ('st dépourvu de travées transv. Les valves des pédic.
tridact. sont très longues, la partie hasilaire est très courte, mais le limbe est
très allongé et lI'ès étroit; il est muni sur toute la long. de ses bords de dents
coniques et pointues.

P. livldus (L.UJ..\RCK) [S'rollg!Jlocentrotlls 1. BRA:'iDT]. Fig. 84. - Voir:
AGASSIZ, 1872-7/1, p. 4i6, pl. ,r b lig. 3; KŒIILER, 1883, p. 123; MORTENSBN,

1903, p. 123.
Les échant. sont de grosseur mOY,enneet le diam. du test est de 50 mm,

en moyenne, mais il peut atteindre une taille un Ipeu plus gl'ande; il est assez
déprimé eL la face venh'. est aplatie. L'appareil apical est petit mais assez
saillant. Les piq. sont assez longs. forls et pointus. Leur coloration varie du
violet au vert foncé ou devient brunâh'e ou olivâtre; le lest lui-même est
verdâtre.

Le P. /ividlll est ellrèm. commun sur nos côtes, principal. en Méditerranée où
il est pêché et livré à la consommation par quantités très considérables. C'est
surtout à la lisière des prairics de Zostères, à 3 ou 4, m. de prof. qu'on le trouve
en plus grande abondance; il vit aussi fixé sur les rochers, les jetées des ports,
etc. Les pêcheurs le capturent à l'aide d'une longue canne fendue à l'exlrém. en
3 branches. Il peut descendrc jusqu'à 30 m., c. à d. jusqu'à la limite extrême des
prairies dc Zostèl'es. Le P. lividui est égal. commun dans l'Atlantique, depuis
Biarritz jusqu'aux côtes de Brl'lagl1e et du Cotentin; il est parCoisassocié au P"
milia"is, mais cclui-ci domine dans la Manche et finit par exclure le P. lividuI;
il est habit. fixé aux rochers à une petite prof., mais à Arcachon on le rencontre
é8'al. dans le sable, asliez rarement d'ailleurs.
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G. SPHlERECBINUS
DEsoR.

FIG. 84. - Paracentl'otùs lividus: a, face dorsale;
b, vue latérale; légèrement grossi.

On a remarqué depuis fort longtemps, en Méditerranée et surtout sur nos côtes
c l'Atlantique, que le p. lividus vivait souvent dans des cavités qu'il creusait

lui-même dans les ro-
chers en les usant à
l'aide de ses piq. grâce
à des mouvements de
rotation. Je renvoie
pour celte question au
mémoire de C.HLLAl:D
qui a heaucoup étudié
c.cs perforations. Dans
certaines localités, les
/', li"id,,, fixés aux ro-
chers, ont l'hahitude de
recouvrir le\1-r face
dOl'S. à l'aide de débris
divers, notamment de
Zostères, qui les
ahl"Îtent ainsi plus ou
moins complèt. de la
lumière du jour.

Le test est épais,
presque sphérique,
muni de tuberc. nom-
breux et imperforés
d'égale grosseur dans
toutes les zones; le
périst., décagonal, est
pourvu d'entailles pro
fondes. Chaque pl.
ambul porte -i p. de
pores; la membrane

bucc. mince renferme, en plus de 10 pl. prim, de nombreuses pl. fenêtrées. Les
piq. sont épais, forts et-courts. Les têtes des pédic. globif. sont très développées
et les glandes sont volumioeuses ; les valves sont terminées par un gros crochet
unique et leur limbe est converti, sur toute I>along., en un tube étroit; cel>pédic.
renferment des spiculel>recourbés avec l'extrém. un peu élargie, qui se retrouvent
égal. dans les tubes ambul.

S. granuJaris (LAMARCK). Fig. 85 et 86. - Voir: AGASSIZ, 187~,p. 452,
pl. Va, fig. '1; KŒHLER, 1883, p. 125; BELL, 1892, p. 158, pl. XV, fig.
2 et 3; MORTE'SE!'I, 1903, p. 117 et 1913, p. 11.

Le test atteint une assez grande taille et son diam .•est compris entre 60
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et 70 mm., il arrive même à 80 mm. Il est globuleux, avec la face ventr.
aplatie, tantôt élevé, tantôt quelque peu déprimé; l'exempl. que je
représente ici fig. 85, b., meSUl'e 70 X 53 mm. Les tuberc. prim. des zones
interambul. sont disposés suivant des rangées vertic. et horiz. et ils sont à
peine plus petits sur les zones ambul. Lell piq. forment sur le test un
recouvrement assez dense; ils sont serrés et atteignent tous à peu près la
même long., et ils l'estent d'ailleurs assez courls avec la pointe arrondie.
Ces piq. sont ordin. violets avec l'extrémité blanche, et quelquefois ils

FIG.86.
Sphœt'echinus
gl'allltla"is; pé-
diccllaire glo-
biCère,Xi5.

FIO. 85. - Sphœrechinus granularl's; vues latérales; a, l'animal
pourvu de ses piquants; h, test dénudé j grandeur naturelle,

sont tout à tait blancs; le .test est violacé. t.es péclic. glohif. présentent
UlH' lltructur~ trt>!l('nrn('lérilltique: le pédoncule porte, il qurlque distance
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en dessous de la tête, 3 glandes allongées offrant chacune un petit orif.
termin (fig. 86). Il arrive assez souvent que ces glandes prennent un
développement assez considérable et cela aux dépens de la tête même qui
s'atrophie et disparaît plus ou moins complèt.; sur d'autres pédic., cette
tête peut se détachel' de son pédoncule, continuel' à vivre et conserver des
mouvements pendant un certain temps (1).

Le S. granu{aris habite surtout dans des sables vaseux à partir de quelques m.
de prof. ; en Méditerranée, on le trouve sur le pourtour des prairies de Zostères
jusqu'à 20 et 30 m. et il pénètre d'ailleurs dans ces prairies; on le trouve égal.
sur nos côtes de l'Atlantique dans des stations analogues et à parUr de quelques
m. de prof.; il peut descendre jusqu'à 50 m. Il a été rencontré dans un grand
nombre dll local. de la Méditerranée; on le retrouve égal. sur les côtes d'Espagne
et sur les côtes occidentales d'Afrique.

s. CI. ÉCRINIDES IRRÉGULIERS

O. CLYPÉASTHIDÉS

Ils ne sont représentés dans nos mers que par une seule espèce de
fort petite taille, l'Echinocyal1lus pusillus.

G. ECBINOCYAIIUS VAN PHELSUM.

Le test est ovalaire et sa long. atteint tout au plus i cm.; l'anus est situé sur la
face ventr. entre la bouche et le bord post. du corps. Les tuberc., petits, sont
entourés d'une depression. Il n'existe qu'un seul orif. madrép. à peu près de
même taille que les orif. génit. Les zones ambul. sont plus larges que les zones
interambuI. Les pores de la face dors., disposés par paires, forment des sortes
de pétales à bords parallèles. Au voisinage des sutures des pl. ambuI., il existe
de nombreux pores extrêm. fins qui sont surtout développés sur la face ventr. Il
existe en tout 5 sphéridies.

(t) H.UIA.NN avait, à tort, considéré ces pédoncules munis de leurs 3 glandes et
dépourvus de tête, comme des pédic. ophic. modifiés. Une erreur plus grossière a été
commise par J. DUROIS : ayant rencontré des têtes détachées de ces pédic. globiC., il
les a prises pour des organismes parlîculiel's qu'il a décrits ~ous le nom de Tl'ichœlina
pm'adoxa j inutile d'insister sur ces el'l'6Urs.
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FIO. 87. - Echinocyamzu pUlillll' (d'a-
près MORTENSE:'i);a, face do~ale; h,
face ventrale, X 4-.

E.puBllluBO. F. MÜLLER[E.angulosus LESKEJ.Fig. 87. - Voir ~ AGASSIZ,

1872-187~, p. 304, pl. XI e, lig. 3 ; MORTENS£N,1907, p. 28, pl. XII.
La taille des exempl. est toujours très petite et les dimensions habituelles

sont 8 m. de long., 6 mm. de largo et 3,5 mm. de haut. On a cité comme
long. maxima 15 mm. mais ceci est extl'êm. rare. Le corps est ovalaire,
plus étroit en avant qu'en arrière; le périst. est grand, un peu allongé, le
péripr., plus petit, est situé à égale distance entre le bord post. du périst. et
le bord post. du test. Les pores des pétales dors. sont au nombre de 6 à 8
paires. Les pores ocellaires, au nombre de 5, sont plus petit!! que les pores
génit. qui sont au nombre de 4 seulement. Le corps est revêtu uniformé-
ment de piq. fins, courts et serrés,
dont la long. est de 0,5 à 0,8 mm.
en moyenne. Leur coloration est
d'un vert souvent très vif qui
passe parfois au vert jaunâtre. Je
renvoie pour les pédic. ophic.,
tridact. et trif. au mémoire de
MORTE:'iSEN.

L'E. pu.il/zu est assez répandu
dans la Méditerranée et l'Atlantique.
Sur nos côtes de Provence, on le
trouve principal. en dehors des
prairies de Zostères, dans les sables
et les débris coquilliers ou les gra-
viers ~ 'Bryozoaires, vers 30 m. de
prof.; il peut d'ailleurs descendre plus profondément. Il a été signalé dans un
grand nombre de localités de la Méditerranée. Dans l'Atlantique, on le rencontre
aussi en différenls points de nos c6les, généralement dans les sables et les débris
coquilliers, dans le f( mœrl » de nos côtes de Bretagne, le plus souvent entre 20
et 40 m.Il remonte dans les mers du N. jusqu'au cap Bojador. Il peut arriver à
une prof. de quelques centaines de m. (il a été signalé ~ des prof. beaucoup plus
grandes, mais il s'agissait alors d'une autre espèce).

9 •
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O. SPATANGIDÉS

S. O. PRYMNADÈTES

G. SCRIZASTER AGASSIZ et DEson.

Le corps offre un contour ovalaire; il est déprimé en avant et très élevé au
contraire en arrière; la face post. est tronquée. L'appareil apical est reporté en
arrière. L'ambul. ant: forme un sillon très profond, allongé; les pétales lat. sont
étroits, mais profonds: les ant. sont allongés, légèr. infléchis, les post. sont très
courts. Le fasc. péripétale a un contour assez sinueux; il s'élargit en avant et se
rétrécit en arrière; vers son milieu, il fournit une branche laL qui se dirige en
arrière, et qui, au niveau du péripr., s'abaisse rapiù. vers la face ventr., pour
se réunir à la branche opposée en formant un V très ouvert vers le haut. Habit.
il n'existe que 2 orif. génit.

FIG. 88. - Scltitaslel' cQ/;ali(el'us réduit ù'un tiers j a, vue latérale; h, face dorsale.

S. canaliferus. Fig. 88. - VoÎr : AGASSIZ, 187:2-187'1, p. 809, pl. XXIII a,
fig. 1.3 et pl. VII, fig. 55; MORTENSt:N, 1907, p. 116.

La Jong. peut atteindre 70 mm. ; dans J'indiv. que je représente ici et qui



l"AUNE DE l'RA~CE. - tCIl1J1(ODEn~IllS 129

atteint cette long., la largo maxima est de 60 mm. et hi haut. de 45 mm. Le
contour du test est ovalaire mais un peu anguleux, avec une forte encoche
en avant qui correspond au sillon ambu!. ant., lequel est extrêm. profond
et large avec des bords vertic. Le corps s'élève rapidement à partir de l'ex-
trém. nnt. qui est basse, jusqu'à l'extrém. post. qui est très élevée; la face
post. est vertic., un peu oblique en avant; la face ventr. est convexe. Le
périst., très voisin du bord ant. du test, est petit: la lèvre post. est assez
proéminente et aiguë, et le labre est allongé. Le périrr. est petit, 2 fois plus
haut que large et rapproché du bord SUpt du test. Les avenues ambu!.
ventr. sont plutôt étroites tandis que le pla~tron l-ternal est large. La face
dors. est uniformément couve l'le de tuberc. fins et rapprochés, qui
deviennent plus gros sur la face venh'., surtout dans la moitié ant. de
cette face. Les piq. sont fins, courts et soyeux sur la face dors., plus longs
sur la face ventr. et ils ont une forme en spatule sur le plastron ste1'11al
où ils se groupent en 2 touffes divergentes. Les orif. génit. sont au nombre de
2 seulement; toutefois en avant de ceux-ci on trouve la trace de deux autres
orif. extrêm. réduits mais il n'existe jamais que 2 glandes génit. en tout.

Les pédic. appartiennent à 5 sortes: tridaet., rostrés, ophic., globif. et
trif. Je renvoie pour leur description à mon mémoire de 1883, p. 137, et à
celui de MORTENSE:'<I,1907, p. 117. Je rappelerai seulement, comme je l'ai
signalé en 1883, que les pédic. tridact. peuvent posséder.{ valves et mérite-
raient dès lors le nom de tétradactyles; on peut même trouver des pédic. à
5 valves.

Le S. canali(erus est une espèce pl'opre à la Méditerranée. Il est assez rare sur
nos côtes de Provence et il sc trouve dans les mêmes localités que le Spatangu.
prllpw'eus; il est plus fréqucnt entre Nice et Menlon, dans les fonds vaseux de
20 à 30 Ill. ; on le connaît égal. bur lcs côles d'Italie. Il peut descendre jusqu'à
100 m. de prof.

S. O. PllYMNODESM1ENS

G. SPATANGUS KLE!~.

Le test est cordiforllle, de grnnde taille, pas très haut. Les pétales l'estent à
fleur du test, l'alllbul. ant. impair forme un billon bien marqué, mais qui n'est
pas très profond. Les rég. intel'ambu1. dors. portent de gros tuherc., disposés cn
arcs successifs. Un fasc. sous-anal seulement.

S.purpureusU. F. MÜLLER.Fig. 89 eI90.-Voir: .\ü.\SSIZ, 1872-1874,p.
565, pl. XI f, fig. 19-22; KœuLEll, 1883, p. 127; l\IORTENSE:'i,1907, p. 12:3et
1913, p. 22, pl. II, fig. 2-4.

Il
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FIG. 89. - Spatangus pu"pul'eus dépouillé
des piquants, X 2/3 j face dorsale d'un
échanbllon il corps allongé.

Le test atteint facilement 11 à 12 cm. de long. sur une largo un peu
moindre; ilest cordiforme avec un contour régul.; la face ventr. est aplatie.
L'appareil apical est reporté un peu en avant; le sillon ant. est large. Les
pétales sont pointus et moyennement élargis, les ant. sont un peu plus longs et
forment ensemble un angle plus obtus que les post. qui sont un peu plus
étroits et plus rapprochés. Le péri Pl'. est allongé transvers. et le fasc. sous-
anal, qui est fortement excavé du côté dors., ne renferme que deux tubes
ambul. de chaque côté. La bouche est large et la lèvre inf. peu proéminente.
Les gros tuberc. des aires interrad. dors. sont placés près du bord apical des
pl. et forment des séries successives en forme de V très ouverts qui n'at-
teignent pas le pourtour du tesl. Les bords du sillon ant. présentent plu-
sieurs rangées de tuberc. un peu plus gros que les voisins; tout le reste de
la face dors. est couvert de petits tuberc. Ceux de la face ventr. sont plus

gros, mais ils se réduisent vers
la périph. du test et passent
insensiblement aux dors. Les
piq. portés par les gros tuberc.
de la face dors. sont très
longs, pointus, légèrement re-
courbés; les autres sont plus
petits, mais leur dim. aug-
mentent sur la face dors. Les
pédic. tridact. sont de 2 sortes:
chez les uns la tête peut at-
teindre jusqu'à 2 mm. de long.
et les valves sont amincies;
les autres ont la tête plus
petite. Les pédic. trifoliés sont
très petits et leur limbe est
allongé, finement dentic. sur
les bords; les ophic. sont rares
et n'existent que chez les
jeunes, surtout sur la face
ventr. Enfin les pédic. globif.
sont extrêm. rares et ils ne
paraissent exister que dans les
petits échant. ; le limbe forme

un tube qui se termine par quelques dents.
L'animal vivant est d'un violet pourpre assez foncé; la coloration, uni.

forme, intéresse à la fois les piq. et le test lui-même; elle se conserve dans
l'alcool.

Le S. purpw'eus n'est pas rare dans le golfe de Marseille ou il habite toujours
les fonds sableux ou sablo-vaseux assez résistants; on le trouve à partir de 15 m.
de prof. et il descend jusqu'à 40 m. dans les fonds c()ralligène~ au large de
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Riou; il a été rencontré dans un grand nombre de local. de la Méditerranée.
D'autre part, il existe sur nos côtes occidentales de Francc, et dans certaines
plages on le trouve cnfonc~, très superficiellcment, dans le sable qui ne découvre
qu'aux plus gl'andes marées (Ues des Glénans, Ue de Herm), mais d'habitude il
,'it dans lcs fonds sableux ou coquilliers entre 20 cI :i0 lU. 11remonte jusqu'aux
côtes de Norvège et desccnd au S. justIu'aux Açores; on l'a capturé jusqu'à
900 m. de prof.

FIO. 90. - Spatanglls PUI'puI-eus; échantillon il corps élargi; a, lace dorsale i
b, lace ventrale.

MORT!NSEN, (l9J3, p. 23, pl. U, fig. !) a décrit une var, caractérisée par des
pétales pointus à l'extrém., étroits et consel'vant à peu près la même largo sur
la plus grande partie de leur long: cette forme serait identique au Sp. di-Ste-
(anoi connu comme fossile, et a été trouvée à Yillefranche-s.-~Ier.

G. BRISSOPSIS L, AGASSIZ.

Le test est ovoïde n"ec un conlour l'pgulièt'. arronûi; il ('sta~seZ aplati cl1a lace
post. étroite est tronquée vertic. L'appareil apical sc Il'ouve vers le milieu de la
face dors, Les pétales sont pelits et un peu d~primés, les ant. un peu plus grands
que les post., et contIuents à leur origine; le sillon ant. dors. est peu profontJ,
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FIG. DL - B,'i.~sopsislY"i(e,'a; face dor-
baIe d\lll échantillon muni de ~es pi-
lluanls; grandeuruaturelle.

Le fasc. péripétale, qui entoure complèt. les pétales a un contour sinueux et il
est élargi au niveau des pétales ant. ; le fasc. sous-anal est grand et large, un
peu plus étroit en son milieu et situé en partie sur la face ventrale; le péripr.
en est très éloigné. L('s avenues ambul. ventr. &ont larges et le plastron sternal
est étroit.

B.lyrifera FORBES.Fig. 91. - Voir: AGASSIZ,1872-1874, p. 354, pl. XIX,
fig. 1 à 9; pl. XXI, fig. 1 et 2; KœuLER, 1883, p. 135; BELL,1892, p. 172 ;
MORTENSEN,1907, p. 152.

L'espèce se reconnaît très facilemenl il son fasc. péripétale dont là forme
rappelle celle d'une lyre et qui tranche neUemellt par sa couleur foncée sur
le reste de la face dOI's. couverte de piq. gris. Le test, ovoïde et assez plat,
est un peu plus haut en arrière qu'en avant; sa long. atteint en moyenne

50 mm., la larg, 43 mm. et la
haut. 28 mm.; la long. peut
arrivel' à 65 mm. Les àvenues
ambul. ventr. sont presque
nues. Le péripr. est ovale, plus
long que large; le labre, court,
atteint le milieu de la première
pl. ambul. voisine. Le fasc.
sous-anal renferme 3 paires de
pores de chaque côté. Les piq.
de la face dors. sont courls et
pas très serrés, ceux du plas-
tron sternal forment 2 touffes
lat. et sont souvent aplatis en
spatules. Les pédic. sont de 4
sortes: tridact., rostrés, glo-
bif. et trif. Les lridact. ont les
valves allongées et le limbe,
élargi dans sa deuxième moi-
tié, est finement denticulé; les
l'ost rés ont les valves étroites;
les globif. sont assez grands:
leurs valves dépassent 1mm. de

1011g'. et offrent une partie hasilaire très lal'ge, tandis que le tube est étroit;
Ils se terminent par 2 très longues dents.

La couleur à l'élal vivnnl esl d'un gris plus ou moins foncé, ou gris ver-
dÎl.ll'e.

La B. lY"i(e"a se trOll\ e dans des f~llds sableux ou sahlo-, a~cux; cn Méditer.
ranée elle se montre à partir de 40 è. !jO Ill. et elle est a!>sezcommune sur nos
côtes de Provence; ùans l'Atlantique on la trouve è. partir de 30 m., mais elle
peut ùescendre beaucoup plu,; profond., jusqu'à 600 m. Elle remonte au N. jus-
IlU'tlUX côtes lie XOI'Yl'gC.
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FIG. 92. - B,-jssu,f unicolor; face dorsale,
échantillon dénudé, X 2/3.

G. BRISSUS KLI!IN.

Le test est elliptique et allongé, l'appareil apical est reporté très en avant et
le périst. est également très rapproché ùu bord aut. L'ambu!. anl. dors. reste à
fleur du lesl ; les pélales sonl éll'Oil!'>el us'\c.>zl'nfonc(ls, Il'!>IInl. Ilil'ig'és trans,-. et
presque !'>urle prolongement l'un de l'aull'c ; les post. au conh'aÏl'C !'>onllI'ès rap-
prochés. Le rase. péripélale est tr&s sinueux el oll'l'e des angles t1'ès marqll~s; le
fase. lIous-anal est élargi trans\'ers. et présente une forle encoche sur son bord
sup. qui est très rapproché du péripr.

B. unlcolor KLI:Il'l[B. columbaris LAMARCK,B. sciUre GRAY]. Fig. 92.
- Voir: AGASSIZ,1872-187ll, p. 357, pl. XXII, fig. J et 2; KŒHLllR,1883, p.
128, pl. Il, fig. 10; MORTE:-iSEl'l,1913, p. 3J, pl. III, fig. 11 et 12.

Le test est très grand et al-
longé i dans l'indiv. que je
représente ici, il atteint
100 mm. de long., 83 mm. de
larg., 47 mm. de haut.; il
existe dés indiv. encore plus
grands. La face dors. s'élève
très rapidement jusqu'à l'ap-
pareil apical, puis suit une
courbe assez, rég. jusqu'à la
face post. qui est petite et ob-
lique vers le bas; l'interrad.
post. dors. est assez saillant, la
face ventr. est un peu bombée;
les avenues ambuJ. ventr.
sont très étroites, tandis que
le plastron sternal est très
large. Le périst. est 2 fois
plus large que long, le labre
est extrêmement court et élargi
transvers. Le péri PI'. , ovale,
est presque 2 fois plus haut
que large i le fase. sous-anal
renferme 4 paires de pores de
chaque côté i le fase. lat. forme en avant des pétales ant. un angle rentrant
aigu, et entre les pét. post. un autre angle rentrant beaucoup plus ouvert.
Les tuberc. de la face dors. sont gros, à peu près de même taille que ceux de
la face ventr. en avant des pétales ant., mais sur le reste de la face dors.
ils «ont beaucoup. plus petits i les piq. sont égal. très fins, serrés et soyeux
sur cette partie de la face dors.
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En plus des 4 formes habit. de pédic., il existe des ophic. Les valves des
grandes pédic. tridact. présentent des dents très allongées, analogues à
celles de l'EchiIlOCal'diw1l pellllatifidum (fig. t3, a); les globif; ont les
valves courtes et ramassées, et l'ouverture terminale est munie de 4 à 5 dents.

La couleur à l'état vivant est d'un gris plus ou moins foncé.

Le B. unicolor existe sur nos côtes de Provence dans les fonds vaseux à une
faible prof., de 10 à 20 m. ; on le connaît égal. à Naples, sur les côtes de Sicile,
mais il reste assez rare. Dans l'Atlantique, il n'est connu que dans les rég.
chaudes (Açores, Canaries, îles du Cap Vert, Antilles), et il peut descendre
jusqu'à 240 m.

G. ECBINOCARDIUK GI1.AY.

Le test est mince ct plus ou Illoill'\ ('ordifol'lllC'; en plus du fasc. sous-anal, il
existe un Case. int., mais pas de Case. péripétale Les pétales sont plus ou moins
triangulaires; la portion de ces pétales enfermée dans le fasc. int. ne possède
que des pores petits et plus ou moins oblitérés. Le fasc. sous-anal est ordin.
aussi long que large, un peu cordiforme avec une pointe inf. Le péri Pl'. est situé
sur la face post. du test qui est tronqué vertic. La couleur générale est grise,
tant6t gris clair,. tantôt plus ou moins foncée.

Le g. Echinocardium est l'l'présenté sur nos côtes par!; espèces différentes.

10 Espèces dont l'ambuI. ant. impail' est plus ou moins enfoncé:

E. cordatum (PEX:\'ANT)[Amphidelusc. FORRES].Fig. 93. - Voir: AGASSIZ,
187~, p. 349, pl. XX, fig. 5-7; KœHLER, 1883, p. 130; BELL, 1892, p. 169,
pl. XVI, fig. 1-.4; MOR'rE:\'SEN,1.907, p. 11.').

Le test est cordiforme, un peu plus long que large, assez aplati; sa long.
ne dépasse guère 5 cm. Vu par en haut! le contour est un peu anguleux avec
une forte échancrure ant. correspondant au sillon dors. L'interrad. post. est
renflé en une proéminence assez marquée. Le sillon dors. est très large et
profond et il porte sur ses côtés des tuberc. prim. assez gros; le test est
assez proéminent de chaque côté cIe ce sillon. Les pétales sont triangu-
laires et peu profonds. Toute la face dors. est uniformément couverte de
petits tuberc. Le fasc. int. est très allongé et très large et il se prolonge
beaucoup en avant; le fasc. sous-anal renferme 3 paires de pores de chaque
côté. Le péripr., plaCé dans la partie sup. de la face post. verlic. du test, varie
beaucoup dans sa forme: sur les iridiv. de nos côtes il est général. allongé
vertic. et plllS haut que large, mais chez d'autres il est quelquefois ovalaire
tra~vers. Le labre atteint la 2mo pl. ambul. voisine. Les piq. dor!l. sont
très minces et soyeux, non dl'essés ; ceux de la face ventr. sont plus t'orls et
plus longs el ils sont général. spatulés sur le plastron sternal.

Les pédic. sont de 4 sortes: tridact., globif., rostrés et trif. Les tridact.
ont les valves allongées et général. minces; les globif. sont très apparents
grâce surtout à leur coloration pourpre foncée; leurs valves sont courtes et
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FIG. 93. - £'chinocardium cOl'datum-;
face dorsale; légèrement grossi •.

ramassées; la partie basilaire est très large et le limbe tubulaire, très court,
se termine par un oriC. entouré de quelques dents,

L'E. cOl'dalum est très répandu dans presque loutes les mers. Il est Créquent
sur nos côtes de l'Océan et de la
Manche, et on peut le rencontrer
dans le sable à mer basse. Il vit
11t5 ou 20 cm. de prof'. dans une
cavité tapissée par du mucus et
qui communique avec le sol par
2 conduits; l'on trouve presque
toujours avec lui 3 ou 4, Crus-
tacés commensaux (UI'othoe ma-
l'ina). A \Vimereux, les pê-
cheurs appelent l'E, cordatum
« œuf' de grisanl». SUl' nos
côtes de la Méditél'année, l'E.
cOl'datum n'est pas très répandu,
sauf' ,'ers les Douches du Hhône.
11vit général. à une Caibleprof.,
mais il peut descendre jusqu'à
HiO m.

E. mediterraneum FORBES,

Fig. 94. - Voir : AGASSIZ,

1872.7~,p. 580, pl. XXV, fig.
29; KœULER, 1883, p. 132 et
1898, p. 175, pl. IV, fig. 1-3; MORTENSI:N, 1907, p. 150.

Le test, à peu près aussi long que large, n'atteint jamais de grandes dimen-
sions; les échant. ont 3,5 cm. de long., exceptionn. 4: cm. Le conlour vu
d'en haut est anguleux avec une dépression ant. peu imporlante, et la rég.
post. est rétrécie. Les faces dors. et ventr. sont aplaties et l'extrém. post.
forme une gibbo~ité assez marquée; les faces ant. et post. sont vertic. L'E.
meditel'I'alleum est surtout caraclérisé par la forme du sillon ant. dors. qui
n'existe qu'en avant du fasc. int. et se trouve exactement localisé sur la
face anl. vertic. du test; ce sillon est d'ailleurs peu profond et élroit, et il
olrre sur son bord des luberc. à peine plus gros que les voisins. Le fasc. int.
est plutôt court, puisqu'il s'arrête au début du sillon anl. du test et il reste
assez étroit; en dedans de ce fasc. se montrent plusieurs tuberc. assez déve-
loppés. Le resle de la face dors. est uniform. couvert de petits tuberc., mais
ceux de la face ventr. sont plus développés. Le péripr. est allongé vertic.,
étroit, 2 fois plus haut que large. Le fasc. sous-anal renferme une ou 2 p. de
pores de chaque Côté et le labre atteint la 2e pl. ambul. voisine. Les piq. de
la face dors. sont fins, serrés, appliqués et même feutrés; sur la face ventr.,
ils sont beaucoup plus gros, plus longs et: souvent recourbés; les piq. sternaux
sont spatulés. Les pédic. sont de 4: sortes comme chez l'E. cOl'datum car il
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FIG, 95, - Echinocardium /lavescens ; face
dorsale, légèrement grossi; a, échan-
tillon à fasciole interne allongé; b,
échantillon à fasciole élargi.

n'existe pas d'opbic. j les glohif, ont les valves plus allongées que chez ce
dernier.

FIG. 94. - EchinocaI'dium mediterraneum, X 2; a, face dorsale; b, vue latérale.

L'E. medite7'raneum pst surtout connu en Méditerranée où il'n'est d'ailleurs pas
très commun. Je l'ai rencontr~ sur les plages de Foz (Bouches-du-Rhône) et de
Saint-Raphaël (Val') 011 il vit à une faible prof.; ilest connu à Nice, sur nos côtes
d'Algérie, à Naples, etc. Dans l'Atlantique il n'a encore été recueilli qu'au cap
Sagres par la « Princesse Alice )1.

2° Esp. chez lesquelles l'.ambuI. ant. dors. n'est pas déprimé ou l'est à peine:

E, flavescens O. F. MÜLLER [E. OvatUIIl GRAY, Amphidetus o. DÜBEN et
KORE:"i). Fig. 95 et 99. - Voir:
AGASSIZ, 1.872-7!J., p. 351, pl. XX, fig.
3 et 4; KŒHLER, 1.883, p. 129 et 1898,
p. 180, pl. IV. fig. 5, 6 et 11; BELL,

1.892, p. 171, pl. XVI, fig. 6 et 7;
MORTE:"iSEN, 1.909, p. 132.

L'E. (lavescens est le plus petit
des 5 EchinocardiulIZ de nos mers
et sa longueurnedépasse guère 3 cm.:
il est un peu plus long que large. Le
contour du test est assez réguI.
ovalaire; la face dors. est arrondie
et l'extrém. post. est tronquée. Le
test est extrêm. mince et fragile.

L'E. (lalJescens est essentiellement caractérisé par la présence, au milieu
des tuberc. très fins qui recouvrent toute sa face dors., de gros tuherc. qui
~e montrent surtout dans les aires interrad. lat. anl. et le long de l'ambul.
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FIG. 96. - Echinora/'dillm
mol'il'nseni; animal muni
de ses piquants; grandeur
naturelle.

ant., et qui se retrouvent aussi dans les 2 interrad. post., le long des pétales
ant. Ces tuberc. servent à l'insertion de piq. beaucoup plus gros que les
autres piq. de la face dors. qui sont très fins, feutrés et serrés. Le fasc.
int. est petit, court et étroit. Le fasc. sous-anal. renferme 1 ou .2 paires de
pores de chaque côté. Le périst. est assez grand, pas beaucoup plus large que
long et la lèvre inf. est peu proéminente. Le labre atteint l'extrém. de la 2" pl.
ambul. voisine. Le péripr. est relativ. grand, à peu près aussi long que large.

En plus des 4 formes habit. de pédic., les jeunes possèdent des ophic. Les
globif. oITrent un tube étroit qni se termine par 6 à 8 dents très allongées
(fig. 99, b); la forme des pédiè. tridact. est caractéristique et leur limbe est
très élargi {fig. 99, a).

La couleur à l'état vivant est d'un blanc g-risâtre, quelquefois légèr. rosée.

En Méditerranée, l'E. flavesrell,t se trouve sur nos côtes de Provence à des prof.
de 30 à 40 m., dans les fonds coralligènes ou les graviers légèr, vaseux, souvent
associé au Spalangus Pu/'pw'eus et au Schi~aste/' canaUferus. Il vit également dans
l'Atlantique et parfois à une très faible prof. (6-8 m. à Concarneau), mais ils'étend
jusqu'à i50 m. Il remonte jusqu'aux côtes de Norvège el d'Islande, et peut des-
cendre jusqu'aux Açores.

E. mortenseni TllIERRY[H, intermedium MORTENSEN].Fig. 96 et 98.
Voir: MORTI:NSI:N,1f107, p, 143, et 1913, p. 28, pl. III, fig. 9 et 10; Kœl1LER,
1909, p. 21.0, pl. XXX, fig. 2-6 [E. intel'medium].

Cette espèce avait d'abord été considérée comme un E. {lafJescens attei.
gnant une plus grande taille que d'habi-
tude : il présente en eITet le même con-
tour rég. et la même forme ovalaire que
ce dernier. Un échant. que j'ai recueilli à
Toulon mesure 50 mm. de long, 45 mm.
de larg. te 32 mm. de haut. Indépendam-
ment de sa taille beaucoup plus graude, il
s'écarte de l'E. f!afJescens par l'absence
de gros tuberc., et par suite de gros piq.,
sur la face dors. dans les interrao. laL;
le revêtement cles piq. de la face oors. du
tesl est uniforme et c'est à peine s'il
existe quelques piq. un peu plus grands vers
le bord ant. du test. De plus, les pédic.
tridact. ont une forme bien différente :
les valves sont assez étroites au lieu d'être
élargies comme chez l'E. f!afJescells
(fig. 98). Le fasc. sons-anal renferme
3 paires de pores de chaque côté, nombre
sup. à celui que l'on obMerve chez l'E. f!avescens. Le labre atteint }'exll'ém,
de la 2" pl. ambul. voisine.
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L'E. mOl.tenseni n'a encore été rencontré que dans la Méditerranée et seulement
dans 2 localités: à Toulon, où des pêcheurs l'ont capturé à une prof. de iO m.,
et à Naples où il vit entre 14 et 40 m.

On le di5tinguerafacilement del'E. flavescens à sa taille pIns grande, à l'absence
de grands piq. ou de gros tuberc. sur les aires interrad. dors., et à la forme des
pédic. tridact.

FIG. 97. - Echinoca/'dium pennati/idum ; face
dorsale; grandeur naturelle.

E. pennatifidum NORMAN [Amphidetlls gibboSIlS BARRETT). Fig. 97 et {DO.
- Voir: BELL, 1892, p. 70, pl. XVI, fig. 5; KŒllLER, 1898, p. 24, pl. III, fig. 7,
pl. IV, fig. 9-11; MORTENSE;';, 1907, p. 139.

C'est le plus grand Echinocardillm de nos mers car, sa long. peut
atteindre 7 cm. Dans l'é-
chant. que je représente ici,
la long. est de 62 mm., la
larg. de 60 mm. et la haut.
de 40 mm.; certains indiv.
sont légèr. plus larges que
longs. Le contour du test vu
d'en haut est régulièr. ova-
laire, presque circulaire,
avec une légère troncature

. en avant et en arrière. Vu
de profil, le test suit une
courbe très régul. jusqu'au
niveau de la face post. qui
est tronquée vertic .. L'am-
bul. ant. est à peine déprimé
à l'ambitus. Le fasc. int. est
très allongé : ses deux
branches ne sont pas exac-
tement parallèles et il est
plus étroit en avant qu'au
niveau de l'appareil apical;

il renferme des tuberc. assez gros, mais tout le reste de la face dors. est
uniformément couvert de petits tuberc. Les pétales sont à fleur du test.
La face venlr. est couverte de gros tuberc. Le fasc. sous-anal ne renferme que
2 paires dc pores de chaque côté. Lc labre est extrêm. court et il n'atteint que
le milieu de la première pl. ambuI. voisine; le péripr. est élargi transvers.

Les pédic. lridact. se présentent sous 2 formes: dans l'une, très grande,
la lêle peul atteindre 2,5 mm. de longueur elles valves sont munies, sur les
hords, de denls peu nombreuses mais lrès longues et lrès développées, dispo-
silioll qui a l'ail donncr son Twm à l'esp. (fig. {DO, b); l'autre forme a des
dcnlicula lions plus fines. Les valves des pédic. globif. offrent une partie
basilail'c exlrêm. développée, très large et un tube très court dont l'ouver-
ture lermin. porle 4, à 5 denls de chaque côté (fig. {DO, a). Les rostrés ont
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en générfllle!l "alves finement denliculées mais cerlains offrent des dents
longues et épaisses, peu nombreuses (c), faisant ainsi passage flUX tridac~
tyles.

FIG. 98. - A'chi-
nocal'dium m/)/'-
tense ni; pé<! i-
cellaire tl'ldac-
tyle, X ;;0,

F/G. 99. - Echino(,aI'dium
/lave,~cens; a, valve de
pédicellaire tridactyle,
X 2:; ; h, valve de pédi-
cellnÏt'e g-lobifère, X 50.

FIG. tOO. - Echinocal'dium
pellnati/idlllll" vah'es de pé-
dicellaires: a, pédicellaire
globifère, X 25; h, pédi-
cellaire tridactyle allongé,
X 35; c, pédicellaire ros-
tré, X 25.

L'E. ptnnatifidum rappelle par divers caract. les E. flavescens etintel'medium. Il
diffère du premier par sa grande taille, par son Case. int. très allongé, par l'absence
complète de gros tuberc. sur les intel'rad. dors. et enfin par la Corme dei pédic.
tridact. et globiC. Il est plus voisin de l'E. mortenseni qui est plus grand que l'E.
flavescens et l'on pourrnil parCois hésiter entre des E. l7Iortensmi adultes et des
E. pelillati/idum jeunes. On distinguera ce ùernier à son Casc. int. plus allongé, à
son labre n'atteignant pas le bord post. ùe la première pl. ambul., tondis qu'il
atteintl'extrém. de la 2' chez l'E. mOl'tenseni comme chez l'E. flareuells, à son Case.
sous-anal lJ'l'S élevé et ne renCt'I'mant que 2 paires de pores au lieu de 3, enfin à
la Corme bien diffél'ente des pédic. tridact. et globif.

J'ajoutel'ai l'nfin que l'E. mOI'(enseni n'est encore connu <lue SUI' Il's côtes de la
MpditCl'ranée, et l'E. pellllatifidll'" sur cellos de l'Atlantique. Dans la Manche, je
l'ai trouvé très abondant, lors des grandes marées, sl\l'les plages de l'île de Herm
(iles Anglo-:\ormandes) où il vit enfoncé dans le sable 11quelques l'Ill. de prof.,
et sa présence est indiquée par une petite éminence comme pour le SpatangUJ
purpul'eus alHjuel il est associé dans celle localité. On le retrouvera cel'tainement
sur nos côtes: la « Princl'sse' Alit'e » l'a rencontré pal' 4-;0 N. et !io \V., 11une prof.
de 63 mèh'es. Il ebt ('glll. connu snI' les eûtes d'Angleterre et dans les mers du
N. où il peut descendre jusqu'à 150 m. I.'E. pellnati/idum signalé par Agassiz BUlt

États-Unis ost nne antre espèce.
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CI. HOLOTHURIDES

Une Holothurie ne peut être mieux comparée qu'à un gros Ver cylindrique
pouvant atteindre et même dépasser 30 cm. de long. La bouche, entourée
d'un cercle de lentac., se trouve à l'une des extrém. du cylindre. Pour com-
prendre l'organisation de l'Holothurie, on peut supposer un Oursin dont le
squeI. serait réduit à de très petites pl. isolées, et qu'on aurait étiré de
manière à convertir son corps sphérique en un corps cylindrique (fig. 103).
Les rad. et les iulerrad., au lieu de correspondre aux méridiens d'une sphère,
seraient donc placés suivant 10 génératrices du cylindre. Les appendices
ambuI. sont constitués par des tubes allongés, ordin. rétractiles et munis
d'une vent. term., ou par des papilles dépourvues de vent. Les tubes
ambul. ou pédicelles sont souvent localisés sur un des côtés du corps for-
mant une face ventr. (qui correspond au trivium) sur laquelle rampe l'Ho-
lothurie, la bouche en avant. Pour la placer dans la même position que
l'Oursin auquel on la compare, il faut donc la redresser vertic. et la placer
la bouche en bas (fig. t).

Les parois du corps renferment des glandes à mucus et surtout des corpus-
cules calcaires ou scléri/es isolés, très petits, représentant le stade jeune des
pL de l'Oursin et dont les formes, très caractéristiques, sont importantes pour
la classification et la détermination. Ces sclér. se montrent sous formes de pl.
perforées, tantôt rég, et symélriques, lisses ou munies d'aspérités, de tuberc.
etc; de bâtonnets droits ou arqués, simples ou ramifiés, pleins ou perforés;
de corpuscules crépus dont les ramif. courtes, subégales et serrées, ont
l'extrém. arrondie et forment un ensemble sphérique ou ovoïde; de corbeilles
grillagées formées de travées très minces, recourbées et réunies par un cercle
ext.; de cQrpuscules turl'Ï(ormes ainsi nou.-nés parce que d'un disque basi-
laire s'élèvent des colonnettes général. au nomb. de 4, qui sont réunies par des
travées transv. et dont l'ensemble a été comparé à une tour. Les pl. qui ont
une forme très rég., eiliptique, avec quelques perforations symétriques,
s'appellent des bOllcles. On trouve ordifl. chez la même espèce plusieurs
formes de scIér. et les corpuscules superficiels des tég. sont souvent différents
des corpuscules profonds. Dans certaines espèces, les sclér. sont très
réduits comme taille et comme nombre, p. ex. chez l'Holothuria (orskalz
de nos côtes.

Je serai très bref en ce qui concerne l'organisation int. des Holothuries et
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ne rappellerai que les dispositions utilisées dans la classification. Le tube
dig. (fig. 8, D) part de la bouche et se dirige vers l'anus en se rapprochant
de l'interrad. don!. impair; puis, fonnant un coude assez brusque, il rebrousse
chemin vers la bouche en suivant l'interrad. dors. gauche, mais avant de
l'atteindre, il fait un nouveau coude, passe dans l'interrad. ventr. droit et se
dirige de nouveau vers l'anus pour s'ouvrir au dehors; des mésentères rat-
tachent à la paroi du corps ces 3 segments du tube dig. Dans certaines
Synaptes, son trajet devient presque droit. La région pharyngienne est
entourée de pièces calcaires formant l'anneau pharyngien, et qui sont au
nomb. de dix: 5 rad. et 5 interrad. L'appareil aquifère comprend un cercle
oral duquel partent 5 branches rad. formant des canaux longit. qui {our-
nissent des ramifications aux appendices ambul., plus 10 canaux tentaculaÏ1'es
qui aboutissent aux tentac. (T). Au cercle aquifère sont annexées une ou
plusieurs vésicules de Poli (P) parfois très grandes et atteignant un ou 2 cm.
de long., plus un tube hydrophore ou canal du sable (sc), qui s'ouvrait au
dehors chez la larve, mais qui, chez l'adulte, s'ouvre simplement dans la
cavité générale, excepté dans un groupe d'Holothuries abyssales; ilpeut aussi
y avoir plusieurs tubes hydrophores.

On désigne sous le nom d'organes arborescents, et improprement sous le
nom de pOl/mons, 2 org, très développés consistant en ramifications très
nombreuses qui se réunissent en 2 troncs volumineux (Wl) s'insérant sur
la partie terminale de l'intestin (cloaque). Ces organes peuvent se remplir
d'eau qui pénètre par l'anus et sert à la respiration: lorsqu'ils sont complèt.
remplis, le corps tout entier de l' Holothurie est gonflé et turgescent; lors-
qu'au contraire l'eau qu'ils contenaient est expulsée par l'anus, le corps devient
flasque et mou. Sur la paroi du re"ctum s'insèrent parfois des tubes parti-
culiers dont l'ensemble constitue l'organe de CUI,;er. Ces tubes, dont le
nombre varie de dix à une centaine, forment un faisceau très serré et ils
s'insèrent chacun isolément sur le rectum: ils sont très fins, cylindriques,
allongés, de coloration blanche ou jaune brunâtre. Sous l'influence d'une
excitation ,p. ex, lorsqu'on prend l'Holothurie à la main, on la voit rejeter par
l'anus un certain nombre de ces tubes qui sortent très rapidement, poussés
avec une grande force par les contractions de l'animal; en arrivant dans
l'eau, les tubes de Cuvier subissent un gonflement considérable : ils
deviennent très longs en même temps que leur surf. devient glutineuse et
visqueuse, de telle sorte qu'ils adhèrent très fortement à tous les corps
étrangers et peuvent emprisonner de petits animaux. C'est par la déchirure
du cloaque que les tubes de Cuvier soni ainsi expulsés. Ils manquent d'ail.
leurs chez de nombreuses Holothuries et n'existent que chez.les Aspidochi-
rotes, principal. dans le g. Holothuria. Leur présence chez certaines espèces
constitue un caractère taxonomique d'une très grande valeur et il serait
logique de classer dans un g. à part les espèces d'Holothuries qui les pos-
sèdent.

Les organes goénit. (Ov) C'omistent en tuhes simples ou ramifiés, formant
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tantôt une seule touffe, tantôt 2 touffes séparées par le mésentère dors. et
débouchant dans un canal qui s'ouvre au dehors entre les tentac. dors. Les
sexes sont séparés, sauf chez les Synaptes. L'œuf fécondé donne naissance à
une larve pélagique appelée Auricularia (fig. f5, i). Certaines espèces
~ont incubatrices, par exemple le Phvllophorus Ul'lIa de nos côles. Parfois
l'Holothurie peut se reproduire par simple division tmnsv. : le fait, très
rare, à été signalé chez les Cucumaria lactea et plnnci de nos cotes.

Les Holothuries vivent en mer, depuis le niveau des marées basses jus-
qu'am. plus grandes prof. En Méditerranée, on peut voir, à 2 ou 3 m. de
prof. et même moins, les grosses Holothurla, Il. tubulosa, H. polii, et
d'autres, se mouvoir sur le sable, sur les rochers, ou sur les Algues. Ces
Holothuries rampent sur leur face ventr. au moyen de leurs tubes ambul.
et se fixent à l'aide de leurs ,-ent. lorsque celles-ci existent; leurs mouve-
ments sont d'ailleurs très lénts, et beaucoup de formes, notamment le~
Cucumaria, peuvent rester à peu près immobiles pendant fort longtemps.
Les tenlac. servent à l'Holothurie à capturer les particules alimentaires qui
consistent en petits animaux, débris d'organismes morts, etc.; une fois que
ces débris sont saisis par un tei'J.tac., celui-ci se rétracte, se recourbe et
pousse 1.. parlicule alimentaire dans la bouche.

Lorsqu'on saisit à la main une Holothurie, celle-ci se rétracle plus ou moins
rapidement en expulsant par l'anus une certaine quantité du liquide contenu
dans les organes arborescents; les tentac. et les appendices ambul. se con-
tractent aussi rapidement. A la suite de ces contractions, le tube digestif est
souvent rejeté par le cloaque: dans le g. Holothuria, et notamment chez l'Ho
tubulosa, il est rejeté tout entier par l'anus; ce rejet, tl'ès violent, est très
rapide, et le tube dig., qui entraîne avec lui l'org. arborescent droit, brise,
pour sorlil', les parois du cloaque; dans le g. Thyolle, les deux org. arbo-
rescents et même les org. génit. sont rejetés. Chez les espèces qui possèdent
un org. de Cuvier, les tubes de celui-ci sont expulsés avant l'appareil dig.
qui ne sort que quelque temps après. On a constaté dans certains cas que le
tube dig. expulsé pouvait être régénéré.

La détermination des Holothuries est beaucoup plus diflicile que celles des
autres (~chinodermes : il est peu de groupes chez lesquels les erreurs de
détermination se soient montrées aussi nombreuses, et chez lesquels aussi la
synonymie soit aussi riche. Les caractères ext. fournissent, à l'état vivant
des indications qui sont surtout utiles chez les Aspidochirotes, et le zoolo-
giste exercé reconnaîtr{l de suite à première vue la plupart de nos espèces
des g. Holothul'ia el Stichoplts; chez les Dendrochiroles et les Synaptes, les
caractères ext. ont moins cIe valeur. Dans tous les cas, et surtout si l'on a
affaire à des échant. conservés, il est indispensable, pour faire la détermi-
nation, d'abord de compter les tentac., puis d'ouvrir l'animal pour examiner
les org. int., et enfin d'étudier les scIér. Le nombre des tentac. permetlra de
séparer des g. à caractères ext. très voisins, tels que les go. Phyllophof'lIs,
Thyone, et même CueulI/arin, elc. Si les tentac. sont rétractés, on les étu-
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diera en ouvrant le phar~'nx. L'examen des org. int. pel'lneltm de rccon-
llaÎlre la forme des pièces calcaires de l'anneau pharJngien, le nombre des
vésic. de Poli eL des Lubes h)'lh'ophOl'C!l, le nombre, le dé,'c!oppemenl el la
fOl'me des org-. génil., la Stl'UdUl'C des OJ'g. a1'borescents, el cnfin montrera
s'il existe on non lin OJ'g. de Cm'iel" di~tinction d'une importance fonda-
mentale pour la délel'lninatiolllics espèces du go, l!ololhurill. Enlill, on pré-
lève l'a de petits fragments des Lég., des appendiccs di,'el's du corps eL des
tentac" qu'on éclaircira au baume ou mieux qu'on traitcl'a à la potasse
bouill.mte pour étudiel'.les sclél'.

EsL-il besoin de faire remal'quer que la détel'lnillation des lIolothul'ics ne
se fera pas comme au temps jadis, où des natul'alistes plus ou moins sérieux
appelaient, pal' pI'iilcipe, toutes les espèces du g. CllClll1la1'in, C. (,ll('umis,
SOIIS prétexte qu'clles ressemblaient il des cornichons, ou donnaient lc nom
d'H. tubulosll 11 toutes les espèces du g. /Jolothuria pl'ovenanL de nos côtes ...
cLà beaucoup d'aulre!:!!

La conserv.1tion des 1I01othul'Ïes demande quelques précautions, et l'on
peut pal'faitelllenL obtenir de;; échanl. bien étalés, a)'ant unc appal'enl'c
voisine de ccllc de l'animal vÎ\'ant. au lieu de ces choses informes qu'un
voit si sou\'ent dans les collcctions, J'ai déjà donné (p. 1:!) la technique
à emploJel'.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. En plus des tentac. périhucc., il existe des append. ambul., pl'in-
cipal. sur les rad., et se préscntant, soiL sous forme de tubes ou
pédicelles érectiles tcrminées pal' une \'ent. et sel'vant à la loco-
motion, soit sous forme de papilles conique,: [S. CI. HOLO THU-
RIES ptDIFtRES] . • . .'. , . . . . . . . . • 2

Les seuls append, sonlles teutac. péribucc. et la surf. du corps est
complèt. nue, les pédicelles el les papilles faisant défaut [S. CI.
HOLOTHURIES APODES] ,. :.Ji

2. Les tentac. sont arborescents, c'cst 11dil'e que dcs ramification;; lie
28 ordre naissent à différcnts niveaux sur une branchc principalc,
puis sc divisent à leur tour en ramifications dc :le onlrl:', ete.
[O. nENDROCIIIHOTE~!. "

Les tentac. sont pe1tés, l', ;, d. que leurs rami1il'ation~ partent
exclusÎ\'ement de l'extrélll.: il~ 'otfl"ent nnc tigc simple et les
ramiJications, as~ez cOUl'les, anivant toutc~ au même ni\'l~au.
forment dans leur ensemble une sorte lIe di5que ~pais [O.. \SPI-
DOCIIIHOTESJ . U

3. Tentac. au nomhre de 10. dont:! plull petit~. qui occupent toujours
lm/' situation ventr. '1
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Tentac. en nombre sup. il 10, inégaux et les plus petits en
nombl'e sup. il 2 . ,. 17

~. Les append. ambu!. sc 'pI'ésenlent sous forme de tubes formant 5
mngées rad. bien distinctes, entre lesquelles peuvellt sc montrer
quelques tubes intelTad. plus petits et plus ou moins abondants.
Pas de denLs anales [G. CucllmariaJ . ;)

Les tubes ambu!. sont répartis ilTégulièr. sur toute la surf. du
corps sans former de rangées rad. plus particulièrement neUes;
des dents anales [G. ThyoneJ. • 19

5. A.ppend. ambul. constitués par des tubes régulièr. disposés en 2 ran-
gées sur la face ventr., eL par des papilles moins serrés eLirrégu-.
lièr. disposées sur la face dors. Tubes génit. terminés par une
extrém. renflée, piriforme et aplatie. Les sclér. ont comme
forme de départ un corpuscule en lunelte avec 2 oriL, ou en
losange avec 4 orif.; de celte forme fondamentale dél'ivent des
sclér. plus compliqués, et, chez les jeunes, il existe de grandes p!.
épaisses avec de nombreuses perfOl'.; corbeilles petites et incom-
plètes . Cllcumaria montagui (p. 1:>0)

Les append. ambuI. oll'rent la même forme dans les 5 rad. 6
6. Certaines pl. des tég. sont très épaisses et ont la forme de cônes

de Sapin avec un réseau calcaire tt'ès dense, devenant plus délicat
vers l'extrém. la plus étroite. 7

Pas de corpuscules en forme de cônes de Sapin. 8
7. Les tubes ambu!. forment plus de 2 rangées dans la plupart des rad.

et manquent dans les intel'l'ad. Les pl. épaisses en cônes de
Sapin, sont accompagnées de pl. plus petites il bOl'ds denticulés,
munies le plus souvent de :2 ou i pel'for. très éll'oiles qui font
même défaut parfois . • C. gl'ubei (p. 15 i}

Les tubes ambu!. ne forment que 2 raug'ées dans les rad. el
existent aussi dans les interrad.; les COl'pUSC.en cônes de Sapin
sont accompagnés de pl. ovalaires munies de gros nodules arron-
dis et de perforations • C. syracusana (p. 155)

8. Les tubes ambu!. sont rigides et non rétmcliles; les tég., rigides
eux-mêmes, renferment de grosses pl. perI'. dont l'ensemble cons-
titue une sorte de cuirasse résistante . 9

Les tubes ambu!. sont rétracliles, les tég. renferment des pl. plus
ou moius dé\'eloppées mais ils lie sont pas rigides. 11

!J. Le corps a la forme d'un croi~sant plus ou moins recourbé,
épaissi en son milieu et aminci aux extrém. Les tubes ambu!.
sont gros, coniques, pas très serrés, et disposés en zig-zag plutôt
qu'en deux rangées distinctes; les pl. sont parlicu!. grandes et
allongées . C. tergestina (p. 15R)

Les tubes ambu!., assez nombreux et eerrés, sont petits, courts,
et disposés en 2 rangées. • 10
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10. Le corps est allongé, droit ou quelque peu recourbé; la région post.
esttrè!l amincie sur une assez grande long. et Corme une sorle de
queue très apparente. Les pl. sont très grandes; les corb. portent
sur leur cel'cle ext. des denls ou des lobes plus ou moins nombreux
et bien apparenls. CUG'umal'Ïaelongata (p. 160)

Le COI'pSest plus ou moins fortement recourbé, l'extrém. post. est
raccourcie et identique à l'exll'ém. ant.; les pl. sont de moyennes
dim.; le cercle des corb. ofTl'e un bord. ext. lisse ou muni de
petits lobes peu développés. Cucuma,.ia cucumis (p. 161)

11. Espèces de très petite taille (pas plus de 2 cm. de long.) av~ des tubes
ambul. peu nombreux et disposés irrégulièr. sur une seule rangée
ou suivant une ligne en zig-zag • • 12

Espèces de taiÎle moyenne ou assez grande dont les tubes amhul.
rad. sont disposés sur 2 rangées distinctes. 13

12. CouleUl' général. blanche. Les pl. des tég. sont munies pOUl' la
plupart de nodules arrondis, et elles ont pour point de départ
une pl. losangique avec 2 perC</\'.princip. et 2 perCor. plus petites
plac~es perpendicul. aux précédentes. Il existe, en outre, dans
la couche superficielle, de petites corbeilles dont les travées cenll'.
sont général. disposées en croix et foumissent de petites branches'
périphériques non l'8mifiées Cucumarla lac/ea (p. 163)

Couleur brune. Les pl. des tég., ovalaires et munies de nodules
arrondis, ofrrent des mailles plus épaisses et des orif. plus petils
et moins régulièr. disposés que dans l'espèce précédente. Les corb.
sont formées de travées plus nombreuses et leurs ramifications se
réunissent souvent de manière à limiter de petits oriC. périphér.

, Cucuma,.ia brullllea (p. 164)
13. Les sclér. sont formés surloul de pl. épaisses, à sud. hTégulièr.

mamelonnée et à perCor. nombreuses disposées en rangées parai.
lèles; il n'existe jamais de pl. oyalaires il conlours régul. et
munies de nodules arrondis placés sJmélriquclllcnt avcc des orif.
eux-mêmes syméll'iques; les corpusc. des tubes amhul. conl.'Îslellt
eSl.'elltiellement en bâtonnels arqués du milieu dcsquels fj'élh'ent
2 petites tiges com'ergentes, Com18ut une tourelle rudimenlaire.
Pas de corb. ,. 1',

Les sclér. comprennent surlout des pl. ovalaires, munies de gl'os
nodules sphériques tous égaux, disposés très régulièr. et très s~'mé.
triquement, avec des QI'if.placés égaliêr. d'une manière symétrique. 15

1'1. Les sclér. consistent surtout en grosses pl. épaisses à contours
irrégul., pas heaucoup plus longues que larges et n'ofrrant pas de
prolongement il l'une de leul's extrém.; les orif. assez nombreux
forment plusieurs séries pal'allèles. CuC'uma,.ia hyndmtllli (p. 15i)

Les pl. princip., plus longues que' large!!, n'ofrl'enl OI,<lin. que 2
rangées longit. ou obI. dc perf<II'., el elles lIeprolong<'nt 1I01I\'<'nl,

t II
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à l'une de leurs e:\tr~lII. qui e,t plus amincie, en une pointe lis~e
ou denlicul~e ClIcl/llwria kil',~cllbel'gi (p. 156)

15. Oulrc les pl. onl1aires, de forme l:'ymélt'iqllc ell1lllnie~ de nod ulc~,
il en e:\i~te d'aulreo; plus grandes, allon;.:éc", oll'ranl il l'lInc dl'
leurs extl'ém. un prolongement éll'oit, pluo; ou m(}iu~ lonr:- el
muni de quelques petites poiulcs laI.; il c\isle des pédicelles
intenad, • CUCIlIIWI'Ù' kiill/kl'ri (p.lj(i,

Les pl. o\',llaires, munie'i de uodule, al'I'OIH!is, l'c,lcnl pal'failemeul
l'ég'u!. el elles u'oll'I'l'nt aucune illllicaliou de proloug"elllcnt
tel'lninal. . 11;

16. Les p!., £n'alairc, et mnnies de ~ro" nodule, arrondis, n'out en
général que lori!'. et leur fOl'me c,l plu" ou moinl:' alloug-ée: le,
corbeilles, grandes, sonlcouslilu~(', ilnl' cil" hal-\lIelle;. épai"'l'o; et
fol'leo;: t~g'. plissés; (les p~dicelles iutcI'l'ad.

Cl/cUIlll/I'i" lete"I'ei 1p. 1j2,
Les pl. o\"alail'es ou cJ lindriques, l1Iunics de gl'Os lnhcrc., ont un

nombre d'oril'. sup. il 1; corbeilles prliles el délicates: lé~'. li,se,:
pas de pédicellcs d,\l1'i les iutenad. CUClIIIUZl'ÙI plal/ci 1 p. Ij;l,

1i. Les pédicelles sont répartis SUl' toute la surI'. dll corp-- ~ans dif-
fél'ence entre les rad, elle" inlerrad. : les lenlac. e:\l.. aunomhre
d'nne dilaine eL lrès gl"lIld~, formenl 1111 premier l'l'l'l'le enloll-
rant IIU cercIe int. d'une demi-ùoUZi\ine lie tentac. plu, petith:
les ,clér. consi~lent surtout en COl'pUSC. crépus, très nombreux et
en pl. perfol'ées de forme il'régul., avec, en plus, quclques pelit~
corpusc. lurrifol'mes Phyllophol"lls Ill'lW (p, HiU)

'l'eutac. au nombl'c de 18 à :!ll, eu :? cercles, les 10 exl. plus gl'iluds,
les H il 10 int. plus petits. Les pédicelles n'exi,teut que HlI'les l'ad"
au IIlOiu"dau" le" l'é~iouo;aut, el post. mais il" peuvent fOl'mer plus
(le 2 l'augée~ el \el'" le milieu du l'OI'pS, il peut cxi~lel' quelques
pédicelle-- iutel'rad.; le~ ~c1él'. comisleut en corpusc. luni-
formes tl'ès I-:l'anùs ùaus l'e~pèce principale de nos cotes; pas de
COl'pusc. crépus ,.(;, PselldocllclllllisJ . . 18

18. E"pèce de graude laille alleiguaul Ij à 20 cm. de long.; les cor-
pu~e. lurl'ifol'me" outil' dj"tlue grand l'lia tourelle tI-èsdéveloppée,
fOl'mée de i l'olouuelleo;: uu l'cl'l,liu uOlubrc de pédicelles duus
le" inlcl'rad. . PUlldo('ll('I/1Jlt'S mi.l:ta 'p. l(8)

E,pèce cie lrè~ pelite taille (f; il 10 mm. de long.). Les corpu,c. tur-
l'iforme~ out le dihque hasilail'e irrégulièl'. arroudi a\ el' plu~icur~
perfOl'. el les tourelles peu développées consisteul ,eulcmeut eu
:? colonnettes oLI. Pas d'appenù. interraù.

Pseudocllclllllis marioni (p, WU,!
19, Les lég. sout dépourvus (le sclél'. et ceux-ci u'exislenl qu'au voi-

~iuage de l'auus et daus les pédicelles, 20
Le~ lé;;', "out 1'0"1'\ u" de ~dél'. lIo111b.'cu:\el hil'U dill'érelll'ié", • 21
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20. Les tubes ambu1. n'un'I'eut qu'uu di~(lUC tl'l'lIl. ~auf Il's 10 tube~

qui bordent l'anu" el qui l'eurel'lllent Cjuelqul.''; biitollnets "impies
ouralllifiés, Le" tég,l-IlUI ~I'is-J'o~é, ou hrull-I'o,;é, opaques el assez
~pais . TIlgolle l'Oscol'Îta ':p. 16ô!

Les tc.:g.de l'e:\lI'élll, pu~l. du l'Ol'P'" l'eufel'lut'Ilt quelques corpusc.
tunifnl'melol dont les disques al'l'ondis sont pat'fois incomplets, les
tourelles elles-mêmes !lont tantôt bien formées. tantôt incom-
plètes. Les pédicelles Ile renrel'ment qu'un disque term. Tég.
l'osés ou rouge!l, transparents l'hgone inermis (p. 167)

'.!1. Le corps, plutôt court et recoUl'lJé !our lui-même, offre une rég.
anl. assez élargie tandis que la rég. post., fortement amincie,
constitue une sOI'te de queue, le tout atteignant 3 ou 4 cm. de
long. au maximum. Les tég. sont remplis de pl. assez grandell,
aplaties et lisses, de forme irl'l~gulit'I'. arrondie; il existe en plus
de petits cm'pusc. crépus . Thgone rapnallUs (p. 1fjj)

Le COl'P", cJlindrique et allongé, non recourbé, peut atteindre une
long. de 10 il 1:>cm. l'ur 2 à :J Clll. de larg. Les sclér. com:isteut
pdncipa1. en corpu!lc. turriformes dont le disque, allongé et élargi
en !'Ion milieu, offre le plull ~ou"ent 4 perfor. et porte :2 petites
colonnettes courtes qui sont réuniCll par une anastomose transverll.

1'hgone (tISUS (p. 164'
Tubes génit. di"isés en 2 faisceaux de chaque côté du mésentère
dors. [G. StichopllsJ. • 2:-J

22. Tubes génil. groupés en faisceau unique [G. Holothuriaj. . 2~
'),1. Corps cJlindrique; couleur rouge à l'état vivant; sclér. formés de

corpusc. turriformes et de bâtonnets aplatis et élargis, ordin.
divisés ou ramifiés, en formede croix, etc. Stù:nopus tremllills (p. 1811

Corps aplati: couleul' brune ou d'un brun-rosé à l'état "innt a\"eC

des tachell blanches; !'clér. formés surtout de corpusc. turri-
formes et de bâtonnets non ramifiés. StidwpllS regalis (p. 182J

2',. Tous les append. ambu1. !'ont des papilles ;\Jant la même fOI'me
sur la face don. que sur la face \"Cntr.; les sclér. consistent en
corpusc. turriformes bien dé\'eloppés dont le disque est circu-
laire avec les bords lisses. et en boucles ovalaires à 6 orif.; un
ol'go. cIe Cu\"Îer. . lIo[otllU,.;a impatiens "p, 1i3\

Le~ appelHI. al1l1>lI1.0111 \II1t' fOl'me dilr~r(.'lIl(.' SIII' la l'are cIors. el
slIr la face ,-entr., cette del'llière portllllt deil p~dicelle~ et la pre-
mière des papille!' • '.!5

'Ni, Les sclér. des tég. el des rédicelles ,-entr. sont extrêm. pelit!'. trh
l'are" et réduil~ à des pl. rudim. 011'1';\111 4 orif. s~'mélrique8 f't
égaux; seuls les tentac. pO~l;èdelll cIe" 1>àtonllcts. Le!' tég, lt'è!l
mOIl" !lont génél'al. de couleUl' fnnt'~e, sou\'ent noire elle~ papil1e~
dors. ont ordin. l'exh'ém. blanche; un org. de Cu\'iel' tl'ès dé"e-
loppé I/o[othuria !,o1'skali (p. 1i!l,
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Les sclér. des tég., nombreux et très dé\eloppé8, consistent princi-
pal. en COI'pUSC.turrifol'lnes et en boucles o,-alail'es; des bâton-
net;; dans les pédicelles elles tentac. 2fJ

'26. Lescorpusc. turrifOl'mes, de grande taille, ont un disque arrondi ayec
des bords lisses et des oriL régulièl'. et sJnHHriquement dispo~és.. 'l7

Les corpusc. turriformes peu abondants, sont très petits el lem'
disque, dont les perfor. sont peu nombreuses, est muni sm'les
bords de pain les fortes et irrégulièr. disposées; les sclér. sont sur-
tout constitués par des boucles . . 28

'n. Espèce de petite taille. Les pédicelles fOl'ment sur les 5 rad. des
rangées distinctes, entre lesquelles se montrent des pédicelles
intenad. plus rares. Les COl'pUSC.turriformes sont bien déve-
loppés et leurs tourelles, longues el minces, ont plusieurs étages.

• Holothuria helle1'l'(p. ISO)
Espèce de gl'andes dimensions. Les tubes ambul. n'existent que

sur la face ventr. où ils sonl très serrés et souvent disposés en
3 séries plus ou moins dislincle8; la face dors. est couverte de
papilles très grandes, a,lIongées, coniques et serrées; les corpusc.
tuniformes onl un disque à bord ondulé mais lisse et une
tourelle large, épaisse et assez courte. Holothul'ia sanctori (p.171)

28. La face dors. est munie de papilles coniques et pointues, de dimen-
sions variables, plus ou moins nombreuses et pas très serrées; les
tubes ventr. sont serrés et nombreux; pas d'org. de Cuvier.
Espèces de grandes dimensions (jusqu'à 30 cm.) . . ,}9

La face dors. se fait remarquer par des éminences en forme de
gros mamelons très volumineux, som'ent disposés en rangées
longit. assez distinctes; les pédicelles ventr. sont peu serrés; un
org. de Cuvier. Les exempl. connus ne sont pas très grands
(12 à 13 cm.l. • Holothuria mammata (p. 177)

'1[1, L'extrém. des append. ambul., pédicelles venh'. et papilles dors.,
offre une couleur blanche qui tranche nettement sur la colora-
tion généralë très foncée, \'iolelte ou noire, des tég.; la surf. des
boucles est lisse. Holothuria polii (p. 178,

La couleur générale est brune, plus claÏ1'e sur la face ventr" plus
foncée sur la face dors.; la surface des boucles est plus ou moins
rugueuse et garnie de petites aspérités pointues. . 30

JO. Tég. ppais et as"ez résistant::,; papilles dors. très inpg'ales, Jes
plus grandes souvent disposées en J'angées longit. plus ou moins
distincte!!; les boucles possèdent en général 3 paires d'Ol'iL, mais
elles peuvent s'allonger considérablement et en acquérir 12 à 15
paire!!, parfois ces orif. sont complèt. obturés.

/lolothuria tubulosa (p. 174)
Tég. assez minces; les papilles de la face dors. sont général. petites

et courtes, mai~, à la limite des faces dor!!, et ventr. il existe, de
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chaque coté du corps, 'Ine rangée de très grosses papilles de
dimensions uniformes et séparéés régul. par des intervalles égaux.
Les boucles, rugueuses, sont de taille variable, mais elles n'at-
teignent pas les grandes dimensions qu'elles prennent parfois
chez l'H, lubulosa et leurs orif. ne disparai~sent jamais complèt. •

*11. slel/nti (p. 17ô)
31. Le corps est divisé en une ré/-:,.principale larg-e et <'Jlindrique, et

uue rég. term. beaucoup plus étroite, formant une sorte de
queue; il existe des org. arborescents. Forme très rare, vivant
toujours à une certaine prof. lIJolpndia lill/sel/lus (p.18i)

Le corps est cylindrique, très allongé et de forme régul. avec des
tég. translucides; pas ù'org. arborescents. Espèces en général
communes, ordin. littorales, vivant dans le sable ou le sahle
vaseux. fF. SynapUde] .. 12

:n. Espèce extrêm. petite (long. 10 mm.) portant 10 tentac. simples; pas
de sclér. dans les tég. (trouvée une fois à St-\Vaast) .

• Rhabdomolgl/s l'aber (p. 191)
Espèce pouvant atteindre de 10 à 2.')cm.; Il ou 12 tentac. digités

ou pinnés; les sclél'. consistent en ancres articulées sur des
pl. perforées dites pl. anchorales. • 3:J

33. Tentac. pinnés, c. à d. offrant une partie principale qui porte SUI'

ses bords un nombre variable de pinnules successives, au nombre
de 6 à 9 paires avec, en plus, une pinnule terminale. Les pl. ancho-
l'ales sont simplement ovalaires. rétrécies à l'extrém. sur laquelle
s'articule l'ancre, et leurs gros orif. sont denticulés [G. Leptosy-
naplaJ . . .%

Tentac. digités, c. à d. constitués par une tige principale portant
à son extrém. seulement quelques ramifications (3 ou .( en géné-
raI). Les pl. anchorales ont la forme d'une raquette, c. à d. sont
munies à l'une des extrém. d'un manche SUI' lequel s'articule
l'ancre; les orif. sont lisses [G. Labidopla.r] . . .1",

.1',. Pinnules lat. des tentac. au nomb. de 8 paires, subégales. Les ancres
sont très développées et l'espèce adhère fortement aux doigts; elle
atteint une long. de 30 cm. Pl. anchorales de moyenne dim.,
avec au moins 8 orif. princip. denticulés; les bords des pl. sonl.
égal. dentic., au moins sur une partie de leur pourtour; la partie.
pointue SUl' laquelle s'insère l'an£re est séparée du reste par une
saillie arrondie. Leptosynapta galiennei (p. 186)

Pinnules lat. des tentac. au nomb. de 6 paires en général, plus une
pinnule termin. plus gr. que les autres. Les pl. <jnchorales et les
ancres sont médiocrement développées; l'esp. adhère peu aux
doigts. Les pl. anchol'ales ont les bords lisses el possèdent général.
7 orif. princip.; la parlie pointue n'est pas séparée du reste par
une saillie • Leplosynapta znh;:erens (p. 187)



35. Danll la parlie ant. du corps, les pl. anchorales sont courtes,
presque circulaires, avec un manche très court et des bords for-
tement denticulés; elles porlent un réseau second. irrég. à mailles
serrées et opaque, superposé au réseau principal. En s'éloi-
g-nant de la rég. an1., le réseau second. disparaît, et les pl. s'al-
longent: elles deviennenl ovalaires a\'ec le manche assez allongé
et des bords lisses mais un peu anguleux et elles olfrent :> à 6
perrol'. {"enh'. plll~ g'r.1IHle~ rI d'alllre~ plus petiles; les allrre~
~ont courles Labidopltl.1: thomsoni (p. 1 HO)

Les pl. 1InchOl'aies !ooul IOlljolll'" dépolll'vues de ré~eau secolld.:
..lies sonl seulemenl plus ('''ul'le~ dans la réK. anl. du corps que
dans la rég. posl. Oll elle" "t' monlrent toujours plus longues que
larges; leurs bords sont toujours li"ses; il e~iste ordin. 4 grandes
perfor. cenlr. et quelqucs autrcs ph~s petiles. Les ancres sont
notablement plu!! longues (lue les pl. corre8pondantes.

Lahidopla:c digitata (p. 188)

s. CI. HOLOTHlTlllES PÉDIFÈRES

n. DE~DRnCIlIROTE~.

Holothuries pédiCères chez les'Iuellt''; les teutac. soull'amifié!> à la manièl'l' de~
branches d'un arbre; ccs tenlac. sont souvent au nombre de 10 mais parCois en
nombre sup. à 15; le pharynx est muni de muscles rétracte urs spéciaux.

G. CUCUIURIA BLAINVILLE:.

10 tentac., dont 2 plus petits situés du côté venll'. Les pédicelles sont disposés
en dl'u,{ rangées réguJ.le long de chaque rat! .. ou 1'\('('l'tionn. c1wz les petits indiv.
suil aut une ligne en 7ig-zag. I.c~ intl'I'I':H1. <,ont Ol'(lin. dépoul'\'us d'append., ou,
sïls eu possèdent, ceux-ri sout ilTégulil'J'. t1i~tJ'ihués et général. plus petits que
les pédicelles J'ad. L'anu~ e~t dépolllTlI dl' dent.,.

C. montagui FI,E\lI-;G : C. sruÏL'oia BR \DY el ROBERTSO:-;~. Fig. fOt. -
"oÏl' : )!.\RE-;7FLI,ER, lr<!J.'3, p. 1;' ; K!I':III1:R, 1l:f:1.''i, p. 1:>; P,\CE, 190'1., p. 305 et
OR 1'0:'1 , 191'J., p. :.!ltH:;. 1, l. fi el i' 'C. sa.ricoia'.

Le corps cJ'linclrique atteint ordin. une long-, de 10 à 12 cm .. il peut arriyer
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FIG. tOt. - Cucumal'ia monla.qui; 8, pl!iql1es
en forme de lunette ou de losange, X 120;
h, grandes plaques épaissies; c, plaques à
réseau mince; d, bâtonnets des tentacules,
X 70; e, corbeilles, X 120.

même j~squ'à 1.) cm. ; la largo est environ de 2011 25 mm. Cette espèce S8

reconnaît très facilement à la blancheur des lég. qui conlJ-aste avec la colo-
rntion lrès foncée, d'un brun plus ou moins noirâtre, qu'offrenl l'aire tenta-
culaire et les tentac. Les tubes ambul. sonl disposés d'une manière différente
!lUI' la face dors. et sur la face ventr. : sllr les 3 rad. ventr., ce sont des tubes
cylindriques, ll.llongoés, pourvus d'uue \"C11L. el disposés comme "he1. la
plupart de..; Cu Cil IIIa,.ia en :! séri,,~ réglll. Ail l'onlrait-e, les nppélld. des '2
rad. dor". sonl placés irl'égll-
lièr., as"e1. écarlél'l les uns des
ault'es. et ils forment de!' pa-
pilles épaisses et coniques, mu-
nies cependant d'une petite
vent. term. Au point de vue
anatomique, la C. mOlltaglti
se distingue par la forme des
tubes génit. qui sont larges
et peu nombreux, avec l'ex-
h'ém. élargie, en forme de
poire comprimée. Les selér.
de la couche prof. des tég. ont
d'abord la forme d'un biscuit
plus ou moins étranglé en son
milieu et offrant un orif. vers
chaque extrém. élargie, ce
qui les a fait désigner sous le
nom de corpusc. en lunette
(a); les bords présentent par-
fois quelques petites pointes
qui seront le point de départ de prolongements, et lorsque ceux-ci
en se développant arriveront à se rejoindre, les corpusc. prendront une
forme losangique rég. avec 4 orif., mais sans nodules; cette disposition
régul. est conservée sur la plupart des corpusc., mais quelques-uns cepen-
dant continuent à s'accroitre et donnent naissance à des pl. irrégul. £>tde
dimensions variables, qui peuvent même atteindre 0,6 à 0,7 mm. de long-,
mais reslent loujours dépourvues de nodules (b).Lescorpusc.superf.sonldes
peliles corbeilles incomplètes dont le (liam. varie entre O,O:l et 0,01 mm,
formées par quelques trabécules parlant d'un même point cenh'., recour-
bées et ordin. bifurquées mais non réunies par un cercle périph. (e). Les
append. ambul. et les tentac. renferment des bâtonnets (d) et des pl. perfo-
rées à contours irrégul. et constitués par un réseau calcaire d'épaisseur
variable (c).

La C. monlagui est assez répandue sur nos côtes de la Manche et de l'Océan où
on la trouve à mer basse sous les rochers; elle peut descendre à quelques m. de
prof. Elle l\ été égoal.observée en différentes localités des Iles Britanniques, mais



FIG. f.02. - CucumfJria [efeVl'ei; a, plaques à no-
dules; h, bâtonnets de diverses formes, X J30;
e, corbeilles, X J 90.

i\\r:~r. JlF FR.\'\;Cr.. - LCIJI~ODr.m[r.i1

elle ne remonte pas beaucoup vers le N. On l'a rencontrée aux Açores par {30 m.
de prof.

C. lefevrei BARROIS[Co llol'mani ALLENet PACE]. Fig. t02. - Voir:
BARROIS1882, p. 52, pl. II, fig. 1 à 8.; AI.LENet PACE,190'1', p. 169, et OnToN,
1914, p. 211, I1g'.2, 5, 7 et 8 [Co nOl'maniJ.

La long-. des échaul. val'je on!ill. euh'e 6 et 10 cm. et peut même atteindre
15 cm. Le corps est cy-
lindrique et la peau est
épaisse, plus ou moins
plissée, rugueuse et co-
riace. Les tubes ambul.,
rétradiles, forment 2
rangées distinctes dans
chaque rad. et ils ont la
même forme dans les 5
rad.; les inter rad.
offrent des pédic. plus
petits et distribués très
irrégulièr. Les tubes
génit. sont très nom-
breux et peuvent at-
teindre le chiffre de
500; ils restent fins et
cylindriques sur toute
leur long.

Les sclér. des tég. consistent principal. en pl. le plus souvent losangiques
avec 4 grandes perfor. symétriquement disposées, portant, sur leurs 2 faces,
de gros nodules arrondis et proéminents (a). Les corbeilles, hémisphériques,
sont constituées par des travées plulôt forles et épaisses et leurs dimensions
sont relativ. assez considérables car elles atteignent 0,07 mm. de diam (e).
Leur struclure est beaucoup plus robuste que chez les espèces voisines avec
lesquelles on peut confondre la C. le(elJl'ei, c. à d. les C. mOlltagui et planei.
Les pédicelles renferment des pl. identiques à celles des tég., accompagnées
de bâtonnets de forme variable, allongés ou ramassés (b); des bâtonnets
analogues se trouvent dans les tentacules.

Les tég. sont d'un brun assez cIaÏ1' chez l'animal qu'on vient de capturer;
la couleur devient un peu plus foncée à la lumière; les teutac. et l'aire
tenta cul. sonl brun foncé ou noirs.

La C. [efevl'ei sc distingue de la C. rnolltagui par les append. ambuI. formés de
pédiccllco:;di~p. cn :! sérics SUI' les !j radius, par sa coloration général. brunâtre,
par ses tég. épais, pino:;ou moino:;fortcment plissés et coriaces, par l'existence
d'append. sur les intcl'rad. l'l PlIfin pal' Sl'S gl'o~~es pl. ovalaires munies de nodules
sphériques avcc dcs pCl'l'or. O:;.rmélri(lueIl1Plltdisposées. Ellp sc distingue de la
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Fw. i04. -- Cucumaria plallci; a, plaques à no-
dules et 11réseau épais; h, plaques à nodules
mais à réseau nn des tentacules; c, plaques à
réseau fin sans nodules des tentacules; d,
hÎltonnets divers des pédicelles et des tenta-
cules; e, )nitonnets étroits des tentacules,
X 130; f, corbeilles, X i90.

C. planei par ses pl. à nodules munies de 4 orlC. symétriques, par ses corbeilIes
grandes et Cortes, ses tég. plissés ët la présence d'append. dans les interrad.

La C. lefevrei doit être assez répandue sur nos côtes de l'Océan et de la Manche
où eUe a sans doute été souvent eonCondue avec los C. mfllliagui et plane;. Le type
provient do Concarneau et je possède quelques éehant. de Dinard; clIo a été
signalée dans diverses local. des côtes d'Angleterre. On la rencontre à mer basse
sousles pierres et elle ne paraît pas abandonner les stations littorales.

1"H;. i03. - Cueumaria planci; animal entier; grandeur naturelle.

-C. planci (BRAlmT). Fig. t03 et t04. - Voir: SARS, 1857, p. 120, pl. l, fige
18-23 [Co doliolum]; l\f.\RE:'lZELLER, 1874, p. 300; BEI.L, 1892, p. 37, pl. II,
fige 2 et pl. VIII, fig. 1.

Le corps est cylindrique
ou quelque peu prisma-
tique; il peut atteindre une
long. de 15 cm. sur une
largo de 3 à 3,5 cm. La
peau est assez épaisse et
coriace, mais lisse. Les pé-
dicelles forment 2 rangées
bien distincles dans les
5 rad., et les rég. interrad.
sont complèl. dépourvues
d'append. Les tubes génil.,
assez nombreux, sont Hns,
allongés el ils ressembleIll à
reux de la C. lere/1re;.

Les sclér. sont constitués
surloul par des. pl. ova-
laires, munies SIIl' leurs 2
faces de g1'OS Ilodules a1'l'on-
dis, avec des perror. all
nombre de {j ou au dessus
(a). Ces pl. ressemblentll relies de la C. le(epl'ei mais elles sont plus grandes
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FtG. t05. - Cucumat,ia grubei; a, plaques en
forme de cclnes de Sapin; h, états jeunes
des plaques précédentes, X 7:;; e, bâtonnets,
X taO; d, corpuscules crépus, X i90.

et les nodules ainsi que les perfor. 'sont moins symétriques et plus nombreux.
Les corbeilles sont petites et ne mesurent pas plus de 0,04 mm. de diam. ;
elles portent sur le bord de leur cercle term. un certain nombre de petites
digitations parfois bifurquées (1). Les pédicelles renferment des pl. iden-
tiques à celles des tég., très nombreuses et serrées avec quelques bâton-
nets munis de perforations (d). Les tentac. offrent les mêmes bâtonnets
ainsi que de très nombreuses pl., les unes munies de nodosités arrondies
mais à réseau calcaire assez délicat (b), les autres dépourvues de nodules
et formées d'un réseau assez fin, de forme triangulaire ou irrégul. (c).

La couleur générale du corps est d'un brun plus ou moins clair, les tentac.
!lont un peu plus foneés; tantôt la coloration reste uniforme, tantôt il existe
çà et là des taches plus claires.

La C. planci est extrêm. abondante dans toute la Méditerranée où elle vit
général. dans les fonds vaseux à partir de quelques m. de prof., mais elle peut
descendre jusqu'à 60ou 80m. ; les pêcheurs la capturent par grandes quantités et la
membrane péritonéale qu'ils arrachent après avoir ouvert l'animal leur sert d'appÎit
pour leurs hameçons. Elle existe égal. dans l'Atlantique et elle a été signalée
depuis les c6tes de Portugal jusqu'à celles d'AngÎeterre, mais je suis persuadé
qu'on l'a souvent confondue avec la C. -le{evrei ou même avec la C. montagui: il
serait important de reviser les déterminations,

*C grubei MARENZELLER [Co dicquemarii SARS). Fig. lOS. - Voir: SARS,

1R57, p. 125, pl. J, fig. 30-35; MARENZELLER, 1874, p. 305.
Le corps, de taille moyenne, atteint de 8 à 10 cm. de long. sur 2,3 à 2,5

de larg.; il est cylindrique ou
fusiforme et la peau est assez
mince. Les pédicelles, très ré-
tractiles, restent localisés sur
les radius; sur les 3 rad.
ventr. ils sont disposés en 3 ou
4 rangées, tandis que sur les
2 rad. dors., ils forment le plus
souvent 2 rangées. Les sclér.
consistent d'abord en gros
corpusc. en forme de cônes
de Sapin atteignant au moins
0,4 mm. de long. et munis de
pedor. petites très régul. dis-
posées en quinconce; leur rég.

term. amincie porte quelques épines coniques (a). On trouye en outre des pl.
plus petites, à bords c1entic., de taille et de forme val'iahles, avec des orif.
étl'Oits, HU nomb. de 3 ou.1 chez les plus poli tes dont la surf. est lisse (b); les
pl. plus g-1'O"'~csont des orif. nombreux et présentenl quelques 1Iodules. Il
existe, e1lplus, des bàlcnnets arqués ou non qui se montrent surtout dans
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FIG. f06. - (iucumaria sy"ac/lsana; a,
plaques eu cones de Sapiu ; h, plaques
épaisses à contour ovulaire, X 7:i;
e, formes jeunes des plaques précé-
dentes, X t90; d, bâtonnet a,-ec tou-
l'elle; e, hàtonnet sans tourelle; f,
pla1lue il rl\sc8u mincc, X {30.

les pédicellell (c) : lem' rég. centr, peut s'élargir et acquérir quelques per-
for, Les tentac. renferment, en plus des bâtonnets, des corpusc. crépus
plus longs que larges (d),

La couleur générale est jaune ou brun jaunâlre avec des taches blanches;
la fnce ventr. est plus claire.

La C. U,'ubû, assez rare, Il'a encore été signalée que dans quelques localités de
la Méditerranée, à Naples et dans l'Adriatique. J'ai cru devoir indiquer cette
espècc ici car il c~t très naisemblable qu'elle se l'encontrera un jour sur nos
côtes, en AIgél'ic ou en Corse; il est d'ailleurs bOll de la COllllUilJ'cpour pouvoir
Cil distinguel' la C. ~yracltlana quo j'éludic ci.dessous.

• C.• yracusana (GRl'BE). Fig. t06. - Voir: SARS, 1857, p. 123, pl. J,
fig. 24-29.

Le corps eul allongé, cJlindrique, en forme de cornichon; il atteint 6 à 7
cm. de long. sur 1,5 à 1,7 de largo ;
les Mg. sont assez coriae,,"s mais lisses.
Les pédicelles, fins et rétractiles,
forment 2 rangées assez serrées sur
chaque rad., mais il en existe aussi
de plus fins épars dans les interrad.
Les sclér. sont de 4: sortes: cesont
d'abord des pl. ou boucles épaisses,
arrondies ou oyalaires munies de
grosses tubérosités et offrant de pe-
tits orif. (b) ; des corpusc. plus gro!l
en forme de cônes de Sapin attei-
gnant 0,5 mm. de long. dont les
perfo1'. llont petites et irrég'ulièr.
alignées (a); des corpu~c. très petits
se présentant souvent sous forme de
croix à 3 ou4: branches(c) qui peu\'ent
se réunir et fçll'mel' des pl. aplaties
de forme variable (f) et enfin des
corpusc. crépu!!. Les pédicelles l'en-
fel'ment des bâtonnebl droits ou
at'qués avel' quelque:.! perrOl'. et qui
peuvent pOI'tel' ulle lourelle rudi-
mentaire (d); les tental', On'l'(~lItde!l b£l!onuel:.! aualogues mai!l qui peuvent
de\-euir beaucoup plu:.!g'l'all(ls, el qui sont accompag'nés de COl'pUSC. crépus.

La couleur g-éuérale est d'un \-iolet brunâlre aS!lel. foncé, les tenlac. !lont
plu!! clairs: celte coloration l'e con!lerYe dan!! l'alcool.

La C. sYI'aCUSalla l'sI 1I';'S \'oi~in(' 11('la C. kiillikel.j mais s'('[1distinguc facilement
par ses scIé.'. ; cu cll'l'lla C. ',üllikerj ne reuferme ni COI'pllSC.en c"nu de Snpiuui
pc lits selér. "u forme d" cl'oix ui corpllsc. Cl'llpUS.Elle parait plus l'l'palllllle que



156 F.\I':XIl DIl FRAXCll. - Ilclll'iODIlRMllS

1"16. 107. - Cucumaria ktillike"j; a, plaques
épaisses des téguments à contour ovalaire ; b,
plaques avec un prolongement terminal; e, cor-
puscules'crépus; d, bâtonnets divers, X t30.

la C. u,'ubei dont elle se distingue par les pédicelles formant 2 rangées sur les
rad. dors. et par ses boucles arrondies munies de nodules.

La C. sy,'aclMana est surlout connue sur les côtes d'Italie et de Sicile où elle a
élé renconlrée à diverses prof. jusqu'à 100m. Elle n'a pas encore été signalée sur
nos côtes de France, mais j'en ai reçu quelques exempt de Tunisie (Sfax); elle
doit se trouver égal. sur nos côtes d'Algérie et elle sera peut-être renconlrée un
jour sur celles de Corse.

* C. kollikeri SEMPER. Fig. t07, - Voir: SEMPER, 1868, p. 237, pl. XXXIX,
fig. 17.

Le corps ne dépasse pas 20 à 25 mm. de long. sur 10 à 15 mm, de largo et
il est plus ou moins forte-
ment recourbé en U; les
pédicelles sont régulièr.
disposés en 2 rangées sur
chaque rad. et il existe èn
outre un certain nombre
d'append. interrad. plus
petits et irrégulièr. distri-
bués. Les' sclér. consistent
principal. en grandes pl.
ovalaires, munies de gros
nodules sphériques assez
régulièr. disposés et offrant
des perfor. de dimensions
variables (a), Ces pl. pré-
sentent souvent une symé-
trie régul. avec 4 orit.;
mais chez plusieurs d'entre

elles, la rég. tournée vers l'ext. se prolonge en un processus plus ou moins
marqué, souvent muni de quelques pointes (b), disposition qui rappelle
ce qui existe chez la /C. kil'schbel'gi. Les pédicelles renferment, en plus
de ces mêmes pL, des bâtonnets tantôt allongés, tantôt triangulaires et
passant à de véritables pl. irrégul. (d). Les tentac. renferment des bâtonnets
identiques à ceu}: des pédicelles et, en plus,' des corpusc. crépus analogues à
ceux de la C. grllhei, mais un peu plus délicats, plus petits et moins
nombreux (c).

La couleur de l'a~imal vivant est d'un brun assez foncé et la face ventr.
est jaunâtre.

La C. kôÏlikeri paraît assez raré ; elle a été rencontrée à Naples et sur les côtes
de Sicile; j'en possède quelques exempI. provenant du Portugal: elle peut donc
passer dans l'Atlantique, et il est probable qu'on la rencontrera un jour sur nos
côtes de la Méditerranée, soit en Provence, soit en Algérie.

C. kirschbergi HELLER. Fig. tOS. - Voir: H~LLER, 1868, p. 75, pl. III,
fig-. 8-10,
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FIG.IOS. - Cueuma"ia ki/'seMe/'gi; a. plaques
à nodules; b, bâtonnets divers avec tou-
l'elle; c, bâtOlinet sans tourelle; d, bâton-
net droit, X 75.

Le corps est cylindrique, assez étroit, un peu aminci vers les extrémités i
il ne me semble pas pouvoir atteindre de grandes dimensions et sa long. ne
doit pas dépasser 30 mm. Les tég. sont assez résistants et rugueux; les
pédicelles, rétracliles, sont disposés régulièr. sur 2 rangs dans chaque rad. Les
tég. renferment des pl. assez grosses, pouvant atteindre 0,4 mm. de long. ~ur
0,1 à 0,15 de largo de forme irrégulièr. ovalaire et allongée; ces pl. sont
munies de perfor. formant ordin. 2 rangées principales, et il arrive très
souvent que l'une des extrém.
se continue en un prolonge-
ment étroit dans lequel les
orif. sont plus petits ou dispa-
raissent, et qui offre à sa pé-
riph. des pointeB aiguës; sur
d'autres pI., le prolong~ment,
formé d'un tissu hyalin, s'a-
mincit progressivement en
pointe et sa surf. est lisse.
Les pédicelles renferment des
bâtonnets de formes diverses
(c et d) et leur vent. term.
offre une rosette calcaire bien
développée. MARENZELLERa
signalé en outre, dans les tég.,
de petits corpusc. crépus que
je n'ai pas pu retrouver. Les
tentac. renferment égal. des
bâtonnets recourbés dont la
partie médiane offre souvent 1 ou 2 orif. et peut émettre 2 colonnettes
convergentes qui portent, au point de leur réunion, 2 ou 3 petites pointes
divergentes susceptibles de se réunir (b).

La couleUl' de l'animal vivant est d'un brun grisâtre d'après HELLEI\et d'un
rouge cru d'après 11ÊROUARD.

La C. ki/',ehbergi n'a encore été trouvée, jusqu'à maintenant, qu'en~léditerranée,
elle ne parait pas très répandue; cependant IIÉROUARDdit qu'elle est assez
commune à Banyuls. Elle est voisine de la C. hgndmani que j'étudie ci-dessus.

C. byndmani (TnON:PSoN).Fig. 109. -- Voir: BELL,1892,p.36,pI. II, fig. 1.
Le corps ne dépasse général. pas 40 mm. de long.; il est assez large,

cylindrique et peu aminci aux exlrém. Les tég. sont durs et résistants. Les
pédicelles sont assez régulièr. disposés en 2 rangées SUI' chaque l'ad., au
moins dans les grands échant. Les ~clér. consistent principal. en pl. grandes
et épaisses atteignant 0,4 à 0,5 mm. de long., de forme variable mais général.
peu allongée, ovalaires on circulaires; ces pl. offrent de grosses perfor.
diBposées plus ou moins régulièr. Cil séries longit. (a). Il existe en outre des
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FIG. i09. - Cucumm'ia hyndmallni; a, plaques
épaissies; h, bâtonnets avec tourelle; e, bâton-
net simple; d, plaques à réseau fin des tenta-
cules, X 7:;.

bâtonnets recourbés du milieu desquels s'élèvent 2 colonnettes convergentes
, 1)ortant 2 ou 3 petites

pointes à leur point de
réunion, comme cela ar-
l,jye che.l la C. kirsch-
hergi (b). Ces bâtonnets
se retrouvent dans les
pédicelles. Les tentac. ren-
ferment des bâtonnets
allongés (c), tantôt lisses
tantôt munis de petites
pointes; il existe en plus
des bâtonnets offrant en
leur milieu :2 tiges con-
vergentes et enlin de pe-
tites pl. délicates à réseau
irrégul. et très fin (dl.

A l'état vivant, l'animal
offre une coloration jau-
nâtre.

La C. hyndmani a été signalée en Méditerranée et principal. dans l'Adriatique
où elle yit toujours à une certaine prof., 50 m. et plus; elle a été retrouvée
à Banyuls dans la vase côtière. Elle existe égal. sur nos côtes de la Manche, où
elle vit sous les pierres et les rochers qui découvrent aux grandes marées; elle
est assez commune sur les côtes d'Angleterre et remonte même jusqu'en Nor-
vège.

Les C. hyndmalli et kirschbe,'gi sont assez voisines et on peut sc demander s'il
n'y aurait pas lieu de les réunir. Cependant le corps est plus mince, et plus
allongé, et les pédicelles sont plus gros, plus courts et moins serr~s chei la
C. ki,'schbergi dont la colol'alion générale est rouge (d'après lURouARD); tandis que
la C. hyndmani a le corps plus trapu, les pédicelles plus minces et une coloration
jaunâtre. Les pl. des tég. de la C. hyndmani sont plus grandes et plus larges, en
outre elles n'ont pas cette extrém. plus ou moins allongée et parfois munie de
petits piq. qui termine souvent les pl. chez la C. leil'schbergi. On ne peut pas dire
que la C. kil'~chbe"gi représente une forme méditerranéenne d~ la C. hyndmani,
car cette dernière, qui a surtout été rencontrée dans l'Atlantique, a été égale-
ment tromée dans l'Adriatique et à Ban~'uls. Toutefois, il y aurait lieu de recher-
cher SUl' des exclllpl. plus nombreux que ceux qui ont été étudiés jusqu'à ce
jour, s'il n'exi!>terait pas des formes de passage.

C. tergestina SARS. Fig.UO eliH.- Voir: SARS, 185ï, p. 127, pl. l, Jig.
36-38, pl. II, fig. 39 el40; R. PERRIER, 1902, p.497, pl. XII, fig.8, pl. XXI,
fig. 10-19 [Co bzcu1'l'ata].

Le corps est plus ou moins fortement incurvé et il prend la forme soit
d'un croissant soit d'un U, avec la rêg-, ll1o~'enne élargie el les deux extr~m.
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FIl.. HO. - Cucumal'ia tel'gestilla, vue latérale de deux ~xcmplaires
ùilTéremmcl1t illCUl'vés, X 2,

Fw, il t. - Cucumal'ia tel'gestina; a, plaques des téguments, l'intérieure vue de
p~ofi1 sur la moi Lié de sa longueur, X 40; h, bâtonnels; e, plaques I~inees,
X 7:i; d, extrémité d'un tube ambulaeraire; e, corbeilles i r, corpus.
<,ules CI'l-PUS, X 1\)0 (d el e (l'nprès n. PEIlIlIEU).
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amincies; si le corps était redressé, il aurait une long. totale de 5 il 6 cm. ;
les pédicel(es, assez gros, sont coniques, en forme de piq., dressés, pointus,
tout à fait rigide~, tantat disposés sur 2 rangs, tantôt formant une rangée en
zig-zag sur chaque rad.

Les selér. des tég. consistent surtout en pl. perforées, très épaisses et de
grandes dimensions, de forme parfois irrégul., mais général. très allongée~,
assez 'étroites et imbriquées (a). Ces pl. atteignent 1 et même 1,5 mm. de
long. ; leurs perfor. nombreuses, sont disposées en rangées obI. régul. et les
intervalles qui séparent ces rangées sont souvent assez saillants, ce qui fait
que les pl. paraissent cannelées. Les corbeilles sont de la forme ordin. et
leur cercIe porte de nombreux lobes courts et quelque peu renflés à l'ex-
trém. (e). Les pl. des tég. se retrouvent dans les pédicelles mais elles y
sont encore plus longues et plus étroites (d), et il existe en outre de petites
pl. très eourtes, en forme de fer de flèche dont la pointe est dirigée vers le
sommet du pédicelle. La partie term. de celui-ci est dépourvue de scIér. et
ne renferme même pas de disque: elle reste molle et flexible. Les tentac.
offrent surtout des bât. arqués; de dimensions et de formes diverses (b),
ainsi que de très petites pl. de formE1irréguI., arrondies, triangulaires ou
allongées, avec de grosses perfor. et un réseau délicat (c); parfois les perfor.
deviennent plus petites, et les bords des pl. offrent des lobes arrondis qui
leur donnent une certaine ressemblance avec des COl'pUSC.crépus (1).

La couleur des indiv. vivants est d'un jaune brunâtre plus ou moins foncé,
en partie conservé dans l'alcool.

La C. tergestina doit être assez répandue en Méditerranée bien qu'elle n'ait
encore été rencontrée qu'en exempI. peu nombreux; on l'a trouvée au large de
Marseille, clans le sable vaseux ou dans les graviers coralligènes vers 50 m. de
prof. Elle a été signalée en divers points des côtes d'Italie, enlre 15 et 50 m. Elle
doit exister dans l'Atlantique car elle a été rencontrée dans le golfe de Cadix.

FIG. H2. - Cucumaria elongata; vue latérale, X 2,5.

C. elongata DÜBIlN et KaREN. Fîg. H2 et U3. - Voir: SAns 1857, p. 1:32,
pl. II, fig. 44-48; BELL, 1892, p. 37, pl. III, fig. 1, pl. VIII, fig. 2 [C. pell-
tactes]; ORTnN lD1'J, p. 231, fig. 10 et 11.
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FlG. ua. - Cucl/maria elongata; a, grandes
pl.aquesdes téguments, X 40; h, petites plaques,
X i30; e, corbeilles, X i90; d, batonnets
divers, X i30.

Le corps est allongé, cylindrique ou le plus souvent pentagonal et relaLiv.
étroit, il peut atteindre jusqu'à 15 cm. de long., mais la plupart des individus
ont de 6 à 10 cm.; la largo varie entre 4 et 7 mm. La rég. anl. est légèr.
amincie et la rég. post. se prolonge en se rétrécissant fortement de manière
à former une sorte de queue étroite et pointue. La peau est épaisse et coriace
en raison des pl. calcaires très développées dont elle est bourrée. Les pédicelles,
qui ne sont pas complèt. rétractiles, sont disposés sur 2 rangées dans chaque
rad.,du moins dans la rég. la plus large du corps, mais dans les parties ant.
et post. plus étroites, ils
sont placés en .zig-zag. Les
sclér. des tég. comprennent
d'abord des pl. extrêm.
grandes, de forme irréguI.,
souvent 2 fois plus longues
que larges et qui peuvent
atteindre 0,6 à 0,7 mm. de
long.; ces pl. sont assez
épaisses et munies d'orif.
arrondis souvent disposés
en rangées réguJ. (a);
d'autres pl. sont beaucoup
plus petites (b). Les cor-
beilles des rég. superf. des
tég. sont formées par 4 bâ.
tonneLs principaux assez
épais recourbés, }'éunis par
un cercle portant toujours
sur son bord libre plu-
sieurs piq. épais, allongés,
à extrém. arrondie (c); il existe, en plus, des bâtonnets de diverses formes
(d); ces mêmes sclér. se reLrouvent dans les pédicelles. Les tenlac. ren-
ferment surlout des hâtonnets arqués, munis de pointes et fournissant
souvent des ràmifications.

A l'élat vivant, la C. elongata présente une coloration brunâtre ou grisâtre
plus au moins foncée, qui disparaît dans l'alcool.

La C. tlongata se rcnconlre surtout clans le sahie où elle vit 1\ moitié enfoncée
par sa rég. ant. ; dans l'AUanli<lue on la renconlre aux grandes marées dans le
sable, mais elle peut descenùre jusqu'à :;0 m. En Méditerranéc, elle vit au milieu
des Algues, parfois à quelques m. ùe prof., mais elle peut aussi atteindre 40 ou
SOm.

C. cucumis (Rlsso). Fig. H4 eLU5. - Voir: SARS, 1&57,p. 130, pl. II,
fig. 41.43.

La long. varie entre 5 eL6 cm. Sur 10 à 15 mm. de lal'g.; le corps esL

il
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souvent recourbé sur lui-même en forme d'V; la partie médiane est assez
élargie et les 2 extrém. vont en se rétrécissant progressivement. Le!j,pédicelles
coniques et pointus, assez petits et serrés, ne sont pas rétractiles et offrent
une petite vent. term. ; ils forment sur chaque radius 2 rangées distinctes,
mais vers les extrém. ils sont disposés en zig-zag; il n'y a pas la moindre indi-
cation d'append. dans les interrad. Les tég. renferment de grosses pl. assez
épaisses, de forme irréguI. et ressemblant à celles de la C. elollgata tout
en restant toujours plus petites et moins réguI. que chez cette dernière, avec
des perfOl'. centr. très grosses et pouvant former3 ou 4 rangées parallèles (a).
D'autres pl. sont beaucoup plus petites ct sont identiques aux petites
pl. de la C. elol1gata: Les corbeilles, petites, sont constituées par des
trabécules formant un réseau irrégulier, réunies par un cercle lisse ou offrant
de petits lobes peu nombreux, courts et arrondi!!, mais jamais de dents
allongées comme la C. elol1gata (c). Les pédicelles renferment les mêmes
corpusc. que les tég., avec, en plus, de petits bâtonnets qu'on retrouve
égal. dans les tentac. (h).

FIG. U4. - Cucumal'ia cucu-
mis; yue latérale, X 2.

Fw. U5. - Cucumaria cucumis: a, grandes
plaques des téguments, X 75; b, bâtonnets,
X 190 ; c, corbeilles, X 190.

La l~()uleul' chcz l'anilllal vivant est assez foncée, brun noirâtre ou
olivâtre, avec la face ventrale plus claire; elle se conservc en partie dans
l'alcool.

La C. cucumis est très voisine de la C. elongata; cHe en diffère touteCois par son
corps beanconp plus raccourci et n'offrant jamais le prolongement en Corme de
queue qui caractérise celle-ci. Les pl. des tég. sont plus petites et moins allon.
gées que chez la C. elongata ; enfin le èercle des corbeilles est à peu près lisse.

La C. cucumis a surtout été rencontrée dans diverses localités de l'Adriatique
à ùes Drof. yariant de 1:; à 2:; Ill. ; elle a étu signalée autrefois à :'iicc par Hisso.

\
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C.lactea (FORDES et GOODSIR). Fig. H6. - Voir IHROCARD, 1.890, p. 147,
pl. XXXI, fig. E.

L'espèce reste tl'ès petile el la long. ne dépasse guère 2 à 2,5 cm. Les
tubes ambul. sont disposés en zig-zag sur chaque rad. ; leur nombre varie
d'ailleurs avec les échant., mais, d'une manière générale, les append. des
2 rad. dors. sont moins nombreux que ceux des 3 rangées ventr. Les tég.
sont assez rigides en raison du nombre et de la taille des corpusc. cale. qu'ils
renferment. Ces tég. sont blancs, tanlôt d'un blanc très pur, tantôt légèr.
rosés; les tenlac. sont jaunes. Les selér. consistent d'abord en pl. ovalaires
rappelant, par leurs nodules arrondis, celles de la C. pland (a). La plupart
olfrent 2 perror. centr. assez grandes et 2 autres plus petites disposées en
croix par rapport aux précédentes; d'autres pl. sont plus grandes, irrégul.
et leurs perfor., plus nombreuses, sont grandes et inégales (b); certaines
d'entre elles se développent encore davantage, mais elles perdent complèt.
leurs nodules: elles restent dès lors aplaties avec un contour irrégul., des
mailles assez épaisses et de gros orifices; leur long. peut atteindre 0,5 mm.
Il existe égal. des pl. à réseau plus délicat et de forme irrégul. (c) : lorsque
ces pl. deviennent plus longues et plus étroites, elles prennent la forme de
bâtonnets (d). Enfin la couche superf. des tég. renferme des pl. très petites,
sortes de corbeilles aplaties offrant quelques travées centrales disposées sou-
vent en croix, avec de très fines expansions périphér.; celles-ci peuvent se
ramifier mais ne se réunissent jamais en réseau (e). Les pédicelles et les
tentac. renferment des bâtonnets associés à de pelites pl. constituées par un
réseau calcaire délicat.

FIG. H6. - Cucumaria
lactea; a, plaques
avec orifices symé-
triques et munies de
nodules; b, plaques
plus grandes et irré-
gulières, X 130; c,
petites plaques irré-
gulières passant à
des bâtonnets; d,
bâtonnets, X 190;
e, corbeille (d'après
1hhIOUAI\D) , X 280.

1.11 C. luctea doit exister dalls dh'cI'ses localités de nos cMes (le la Mandle et
sans doute lIu!>si(Ians l'Oc(olln; mais JUStl"'à pl'ésent elle na ét(Oauthcntiqucmcnt
constatée (1\1'11 1l00,colT;elle c!>t I\s!>ezcommune Mil' les ('ôtes d'.\lIgh.tcl'J'(' el
l'lie l'emonte jusqu'aux côtes de Norvège. A noseolT, 011 peut la l'cneollll'er 11
mer basse, mais elle se trouve surtout "crs 1:im. de prof" sUl'dt.s fonds rO({llillierli
ou plIl'mi les AIR'uescalcaires.
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l'w. H7. - Cucumaria b"unnea; a,
grandes plaques des téguments,
X 7:5; h, corbeille (ù'après HÉ-
1I0UAIID), X 280.

C. hrunnea (FORBES). Fig. H 7. - Voir: HÉROUARD,1890, p. 148, pl.
XXXI, fig. B.

La C. brllnnea présente la même forme ext. que la C. laclea : mêmes
dimensions très réduiles et même disposition des append. ambul. ; la couleur

seule diffère et varie, chez la pre-
mière, du brun clair au brun foncé:
cette différence dans la coloration
permet de distinguer immédiatement
les 2 esp. De plus, les sclér. ne sont
pas identiques: ils consistent chez la
C. b,.llllnea en pl. ovalaires munies
de tuberc. arrondis et présentant
un nombre de perfor. général. assez
élevé, n'oUrant que rarement la dis-
po~ition régul. et symétrique des
petites pl. de la C. lac/eu, mais
rappelant les pl. plus grosses comme
celles de la iig. H6, h, Il ('l'iste en
outre des pl. grandes (0,5 à 0,6 mm.

de long.), épaisses, de forme variable (ovalaire, fusiforme, triangulail'e, etc.),
à perfor. nombreuses et petites. disposées en rangées longit. régul.; ces
pl. manquent complèl. chez la C. lactea. Enfin le cercle périphér. des
corbeilles donne naissance à de petits lobes souvent bifurqués et pouvant
même se réunir et se ~ouder aux lobes voisins (h).

La C. brun/lea est général. associée sur nos côtes de la Manche à la C. lactea, à
laquelle la réunissent BELL,1892, p. 38, MASSY,1920, p. 46, etc., et se trouve
comme elle sur les Algues calcait'es vers 15 m. de prof. ou même à la côte aux
granùes marées. Elle se rencontre aussi en ~léditerranée où la C. lactea est incon-
nue, et elle n'est pas rare à Banyuls. On la connait -sur les côtes d'Angleterre,
mais elle ne parait pas remonler aussi haut vers le N. que la C.laclea.

G. THYONE OKEN.

nendrochirote possédant Hl teulac., les 2 ventr. plus petits; les pédicelles sonl
llOmbreux et répartis uniformément SUI' tout le corps sans qu'on puisse distinguer
de rangées rad. régu!.; l'anus est souvent muni de dents.

T. fusus (O. F. l\lüLLI;R). Fig. HS. - Voir: SARS,18;;7, p. 135, pl. II,
Iig. t9-51; BELL,18[12, p. 1:1,pl. V, fig-. 1, pl. VII, fig. 3; R. PERRlER,1902,
p. 510, pl. XXI, fig-. 29-31 [Th. gadeana).

Le COl'pSpeut alteindrc une grande taille el arriver à 20 cm. de long. sur
une largo de :3 à 4 cm., mais habituellement la long. ne dépasse pas 10 cm.;
la forme est cylindrique avec les deux extrém. amincies. Les pédicelles sont
souvent groupés de manière à formel' des rangées longit. assez appa-
rentes, aussi bien sur les l'ad. que SLII' les interrad.; l'anus e~t entouré de
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FIG. H8. - Thyone ru.~u.';' a, corpuscules
turriformes, X 1:10; h, plaques à réseau
délicat; e, btltonnct, X 1no.

5 dellt~ ca1cail'es. Les l'clér. consistent en COl'pUSC.tUr1'iformes très ~illlples,
dont le disque, général. ovalaire, parfois allongé, offre le plus souvent
4 orif. plus grands et quelques
autres plus petits; de la rég.
centr. s'élèvent 2 colonnettes
étroites et convergentes qui
peuvent se terminer par 2
ou 3 pointes (a). Ces cor-
pusc. !>e retrouvent dans les
pédicelles. Les tentac. ren-
ferment des bâtonnets étroits
(c) et de petites pl. irrégul.
constituées par un réseau cal-
caire délicat (b).

La couleur 11 l'état vivant
est blanchâtre ou rosée.

La forme des corpusc. turri-
formes s~pareeomplèt.la T.{usus
de's autres espèces françaises du
g. Thy"ne.

La '!'. {usus est très r~pandue
en Méditerranée et dans l'Atlantique. Elle' a été trouvée dans un assez gralid
nombre ùe localités de la Méùiterranée, entre 10 et 100 m. de prof.; dans rOc(lan,
elle est connue à Arcachon, à Concarneau, 11noscoff, 11Brest, sur les côtes d'An-
gleterre, ctc.; clIc remonte au N. jusqu'en NOrYège.

FIG. Ug. - Thyone raphanus,
vue latérale, X 2.

T. raphanus DÜBEN et KOREN.Fig. H9 et t20. - Voir: DI:LL, 1892, p. 42,
pl. V, fig. 2, pl. VIII, fig. 3; ÛRTON,19H, p. 232, fig. 12 et 13; BAnRoIs,
1882, p. 5:l [Th. poucheti].

Le corps est plus ou moins fortement incurvé, il s'élargit rapidement
à partir de la bouche pour atteindre sa
largo. maxima qu'il conserve sur près de
la moitié de l'a long., puis il s'atténue
progressivemenl en un long processus
cauùal qui resle très mince. L'échant.
que je représente ici (fig. H9) amait, si
on le reùressai t com plèt., une long.
totale de 6 cm., mais généml. les iuliv.
sont moins gTands. Les pédicelles se
lrouvent réparlis SUl' tout le corps,
moins nombreux sur la rég. dors. el
sur le processus caudal, et ils dispa-
raissenl complèt. au voisinage de l'anus

qui est entouré par 5 grosses dents. Les lég. renferment surtout des pl.



FIG. t20. -- Thyone
l'aphanus; pl aq u e s
des téguments,X 7:i,

FIG. t22. - Thyone ,'o.,covita; disques
calcaires des tubes ambula(,J'aires.
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aplaties et lisses, à contour arrondi, et munies de grosses perfor. qui
atteignent presque 1 mm. de diam. (fig. 120). A ces
grosses pl. sont associés de petits corpusc. crépus;
au voisinage des dents anales,' les pl. deviennent
plus allongées et plus fortes et leur surf. est ordin.
mamelonnée.

La couleur est jaunâtre ou brunâtre assez claire
chez l'animal vivant; elle disparaît dans l'alcool.

La T. raphanus est surtout connue dans les mers du
N., sur lC'~C'ôtes de Norvège, aux îles Faroë et Shetland,
et sur lC's côlC's d'Angleterre, à des prof. variant de
i à 900 m. Elle a ét(> re'trouvée par MARJON, au large
de ~IarsC'i1lC', 1\ W8 Ill: de prof. On la rC'ncontrera
certainC'lllent un jour sur nos côtes atlantiques. D'ail-
leurs, il est très vraisemblable que la T. poucheti décrite

par BARROIS, J 882, p. 53, est une T. ,'aphanu,,; elle se distingue surtout par sa
vésicule de Poli unique, tandis que les Th. ,'aphanu., typiques en ont 2: mais on
sait que chez lC's HolothuriC's le nombrC' C't la forme de ces vésicules peuvent
présentC'I' dC's variations.

FIG. Ut. - Thyone roscovita; vue latérale, légèrement réduit.

T. roscovita HÉROUARD.Fig. i21 el 122. - Voir: IIÉRouARD 1890, p. 152,
pl. XXXII, fig. fi, 1;) ~t 16; CUJ;":-;OT, 1M2, p, 59.

Le corps étalé mesure 7 à 8 cm.
de long. et les tég. sont d'un gris
rosé- piqueté de brun, non trans-
parents. Les selér. font complèt.
défaut dans les t.entac. et les pédi-
celles: ils n'existent que dans les 10
tubes ambul. term. entourant l'anus
où il" se montrent sous forme de
htltonnets droits ou recourhés, avec
quelques perfor. term, Les pédi-
celles renferment dnns lell1' venlouse un disque calcaire bien développé
(fig-. i22). L'anu~ présente J dents rad. triang'ulaires à côtés échancrés.

La T. ,'oscovita n'a C'ncore été rencontrée que sur nos côtes de l'Atlantique ou
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FIG. t21, - Thyone inel'mi.; 8, disque
calcaire des tubes ambulacraires ; h,
corpuscules turriformes; C, grosses
plaques irrégulières de l'extrémité posté
rieure du corps, X t30.

de la Manche; à Roscoff elle habite la grève où on la trouve à mer basse, mais
elle peut descendre jusque vers 40 m.; on la connait au large d'Arcachon ~ je
possède également un échant. trou!~.à mer basse à Dinard.

La T. roscovita se distingue facilement de la T. ine,'mis par s<.'stég. opaques et
d'une couleur grise ou brnnâh'e <.'tpal' l'ah"ellCCcomplèl<.'11<.'corpusl'. turriformes
nll voisinage de l'anus.

T. inermis IbLLER [1'. aUI'olltiaca Costa, T. elegall8 NORMAN). Fig. i23.
- Voir: lIEU.ER, 1.868, p. 78, pl. III, fig. 12; BEU., 18[12,p. 43 [T. elega1l8];
Ll'DWIG, 1880, p. 64; IHROUARIl, 1890, p. 154, pl. XXXII, Iig. 1 et 11-14;
CUÉNOT, 1912, p. 59 [1'. aill'antlaca].

La long. peut atteindre J5 cm. sur une larg. de 20 à 30 mm., mais les
indiv, restent ordin. plus petits. Le corps est assez l'égulièr. cylindrique, mais
il devient fusiforme lorsqu'il est
contracté. Les parois sont tout II
fait transparentes et mince!!, lrès
délicates, de couleur rouge ou
rosée, et les pédicelles, irrégulièr.
répartis sur toute la surf., sont
assez serrés, Les selér. n'existent
que dans la rég, post. au voisinage
de l'anus: ce 80nt des corpusc.
turri{ormes, plus ou moins
complèt. développés, dont le
di8que est tantôt circulaire, tantôt
im5gulier (b); la plupart de ces
disques portent 2 colonnettes
courtes, terminées par quelques
pointes et convergentes; d'autres
disques portent un nombre va-
riable de colonnettes isolées ou
de saillies à forme variable;
d'autres enfin sont réduits exelu-
8ivement au disque basilail'e. Les pédicelles ne renferment qu'un disque
cale. terminal (a). L'anus présente 5 dents épaisses, anfraclueuses, héris-
sées de piq., accompagnées de grandes pl. irrégul. et inég-. par{oi!!'épai;1l\ies
par un l'éseau 8econdairc (c),

La T. ine"mil sc distingue facilement de la T. rOlcovila pal' la minceur (1<.'ses
tég., roses chez l'animal vivant; elle n'a encore été signalée jusqu'à présent qu'en
Méditerranée où elle parait d'ailleurs très rare; on l'a r<'ncontrée à Naples <'t à
Messine; Hl1nouARDl'indique à Banyuls, je l'ai moi-même draguée à Cette, dans
de!! fonds vaseux, à 30 lll. de prof. Il est très probable que l'<'spèce existe dans la
Manche et que la TlIyone décrite pal' Norman sous le nom de T. e/egan. n'est autre
qu'une T, inermil.
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G. PSEUDOCUCUIiIS LUDWIG.

ÛSTERGRES. Fig. t.24. - Voir: ÛSTERGRRN, 1.898,
et 3; KŒlILER et VANEY, 1.905, p. 395, fig. 1 à 6

FIG. t24. - Pseudocucumis mixta; a,
corpuscules turriformes vus de face,
X J 30; b, corpuscules turriformes
de profil (d'après KOCIIJ.ER et VA:\l:V),
X 200.

18 tentac., iO plus grands et 8 à iO plus petits alternant avec les premiers ou
formant un cercle int. Les pédicelles sont disposés en 2 rangées principales réguI.
le long des rad. et ils deviennent plus nombreux vers le milieu du corps; les inter-
raù. sont en principe nus, mais parfois ils sont occupés par quelques pédicelles
vers le milieu du corps. Les pièces de l'anneau calcaire pharyngien sont très
minces et très allongées, hifurquées dans leur partie post.

Pseudocucumiil mixta
p. 135 et 1.906, p. 1, fig. 1
[Ps. cuenoti].

Le corps est allongé, légèr. fusiforme: la long. totale peut atteindre 15 à
20 cm. avec un diam. de 2;) à :30 mm. dans la rég. moyenne. Dans les petits
échant., les pédicelles sont disposés SUl':.!rangées dans chaque rad., mais leur
nombl'e augmente dans la rég. moyenne du corps'où ils forment de 2 à 4 ran-
gées; chez les grands indiv., ils sont d'abord disposés sur 2 rangées, puis leur

nombre augmente assez rapidement
et ils forment 4, 5 et même 6 ran-
gées assez régul. qui peuvent em-
piéter sur les interrad., parfois
même ils se montrent dans la rég.
moyenne du corps aussi serrés sur
les interrad. que sur les rad. Les
tég. sont assez épais. Les sclér.
consistent principal. en corpusc.
turriformes dont le disque basilaire
esL irrégulièr. arrondi et parfois un
peu triangulaire; la rég. cenlr. pré-
sente :{ ou 4 grands orif. tandis que
la périph. montre de nombreuses
perfor. plus petites, disposées plus
ou moins régulièr. sur 2 cercles (a et

h). Du centre de la base s'élèvenl 4 colonnettes réunies par 2 étages de
travées transv. Les pédicelle~ renferment outre les corpusc. turriformes,
des pl. assez grandes, minces, à conlour irrég. et sinueux. Les tentac.
possèdent des bâtonnels auquels sont associées de pelites pl. arrondies et
de8 corpusc. turrif. souvent incolllplclfl.

La couleur des exemplaires en alcool est blanchâtre ou brun grisâlre, avec
des taches brunes assez foncées très inégul. et plus ou moins élendues.

Le P. mixta est répandu sur les côLes occidentales de l'Europe et peut même
devenir très abondant dans certaines localités: à l'île de Tatihou, OSTERGREN en
a vu des quantités considéra hies rejetées à la côte après une tempête. L'espèce a
été également trouvée à Arcachon, à Bréhat ct à Wimereux; je suis persuadé



F.\l'XIl Dr. }'R.\XCF:. - I.CII1XODr.mIES 1(\9

FlG. U5. - Pseudocucu",i,
",arioni; corpuscules turri-
formes (d'après MARE:-;ZEL-
LER), X 220.

qu'elle sera souvent rencontrée sur nos côtes lorsqu'on saura la reconnaitre, mais
elle a du être fréquemment confondue avec d'autres I1010thuries; elle a été signa-
lée sur les côtes de Norvège et des Faroë.

P. marloni (MARENZELLER). Fig. 125. - Voir: MARE:VZELLER, 1877, p. 3,
fig. 1. [CuclImal'ia m.]. '

Dans l'exempl. type, le corps avait seulement fi mm. de long-. cl3 mm. de
largo vers le milieu; l'cspèce reste toujour!l
de très petite taille. Les tég. sont durs et
résistants; les pédicelles sont dililposés assez
régulièr. sur 2 rangées avec cependant une
certaine tendance à alterner'; ils manquent
sur les interrad. Dans sa description originale,
MARENZELLER indiquait que les tentac. étaient
au nombre de 10, mais TIIÉEL (1882, p. 146)
nous informe que Marem:eller a trouvé, après
un nouvel examen, qu'indépendamment des
10 grands tentac.' mentionnés d'abord par
lui - disposition qui lui avait fait placer
l'espèce dans le g. CUCU11larlfl - il exililte 10 autres tentac. plus petits, ce
qui porte leur nomhre II 20 en tout. TnÉIlI. proposait de placer l'espèce
dans le g. Thyonidium : ce dernier g. a disparu et, à mon avis, l'espèce
doit rentrer dans le g. PseudoclIcumis.

Les corpusc. turriformes des tég. ont un disque basilaire relativ. ~rand
et irrégul. arrondi ou ovalaire, avec plusieurs perfor. assez grandes; les
tourelles sont composées de deux colonnettes seulement, convergentes et
munies à leur point de rencontre de quelques petites spinules. Dans les
pédicelles, les disques basilaires sont plus allongés.

L'espèce a été découverte par MARION dans le gulfe de Marseillc où elle vit
dans les graviers coralligènes de la plage du Prado, enh'e 30 ('t GOm. de pro!.,
et dans les graviers vaseux du S. de Riou par 100 111., ain.,i qllc sllr 1('8 rhizomes
de Posidonies au N. de Tihoulcn, 1\2:; m. s('ul('menl.

G. PHYLLOPHORUS GRI'RI':.

i5 à 20 tenla('. inégaux, l('!l5 1\10 p,us petits alternant avcc les 10 plus grands
ou formant un cercl(' int. ; les pédi('('U('s sont 1'llparlis unirormtlment sur tout le
corps; pas de dents anales.

P. urna GaUDE. Fig. '26. - Voir: SARS, 1857, p. 144, pl. II, fig. 52-67.
Le corps est aJIong~, c,)'lin<1l'ique, et sa long. peut atteindre 20 cm. sur

2,5 à 3 cm. de largo Les téS'. d'un gris bl un clair sont translucides et assez
minces. Les appendices sous forme de tube.l, sont répartis sur tout le corps et
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FIG. n6. - Phyllophol'ul ur'na; a,
plaques avec ou sans tourelle ruèi-
mentaire, X :130 ; b, corpuscules
crépus; e, bâtonnets, X :190.

assez serrés. Les grands tentac. peuvent atteindre 3 à 3,5 cm. de long.,
leurs ramifications sont nombreuses, allongées et assez minces.

Les selér. des tég. comistent surtout en pl. perforées, de forme irrégul.,
général. plus longues que larges,
atteignant 0,3 à 0,35 de long., à
perfor. inégales et assez grosses (a).
Parmi ces pL, on en rencontre
quelques-unes de forme souvent
arrondie et plus petites, de la rég.
centr. desquelles s'élèvent .( petites
tiges vertic. réunies par 2 travées
transv. constituant ainsi un petit
corpusc. turriforme. Il existe en
outre de très nombreux corpu8c.
crépus dont le diam. moyen est de
0,06 mm. (h); ces mêmes corpusc.
se retrouvent dans les pédicelles.
Les tentac. renferment de nom-

breux bâtonnets (c) ainsi que des corpusc. crépus.

Le P. ul'na n'a encore été trouvé qu'en Méditerranée et principal. à Marseille;
M.\llIO:'\'l'a signalé, dans les prairies littorales, au Roueas-Blane (5 à fO m.), dans
la calanque de Ratonneau (2-3 111.) et dans les fonds vaseux au large de Niolon,
ainsi que dans ravant-port N. du bassin de la Joliette. L'espèce a égal. été ren-
contrée à Banyuls et à Naples, toujours à d'asscz faibles prof.

u. ASPIDOCHIROTES

Holothuries pédifères chez lesquelles les ramifications des tentacules so,nt
peltées et forment une sorte de disque termin.; pas de muscles rétracteurs
spéciaux pour le pharynx .

.1". HOLOTHURIIDl£ LUDWIG.

Le corps est allongé, cylindrique, avec une sole plantaire en général peu
accusée; les canaux aquifères allant aux tentac. possèdent à leur base chacun une
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vésicule libre dans la cavité générale; le tube hydrophore s'ouvre dans la cAviM
générale; l'organe arborescent gauche est entouré d'un réseau. FOI.nes le plus
souvent littorales.

G. ROLOTRURIA LINN!!.

Aspiùochirotes poss~dant une vingtaine de tentac. subégaux; les append.
ambul. sont général. disposés sans ordre et sc présentent le plus souvent sous
Corme ùe pédicelles sur la Caeeventr. et de papilles sur la Caee dors.; un seul
Caisc<'aude tubes génit. placé à gauche du mésentère dors.

FIO. n7. - HolothuI'ia sanctori; échantillon de Naples en alcool, X t/2.

H. sanctori DEUil CmAJIl [Il. (Ilrcimell SELENKA]. Fig. t27 et U8. -
Voir: H. PERRIER,1902, p. 477, pl. XV, fig. 15-27 [!J. (arcimell].

Le corps est presque cylindrique, assez aplati sur la face'ventr., il mesure
15 à 20 cm. de long. sur 5 cm. de largo dans les exempl. conservés, mais il
doit être sensiblement plus grand chez l'animal vivant. La face ventr. est
couverte de pédicelles çxtrêm. serrés et formant un revêtement uniforme
dans lequel il est impossible de reconnaître des rangécs distinctes (fig. t27.)
La face dors. est couverte de tuberc. très développés, coniques et allongés,
termin. par une papille mince et pointue. Entre les tubel"C., se trouvent des
append. beaucoup plus petits qui représentent des pédicelles. Lorsque les
tuberc. dors. sont fortement contractés, leur aspect, comme l'a fait l'emal'-
quel' n. PIlRRIr:Jl,rappelle la lI'ace que laissent les radicellcs adventives sur la
base l'enflée d'une tige de Bambou. La limite enh'e les pédicelles ventr. et
les tubcl'c. dors. est très nelte et les premiers tuberc, margin. sont identiques
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Fm. t28. - Holothuria Sanctori; a, corpus-
cules turriformes, X 190; h, boucles (pe-
tites formes) ; c, boucles (grandes formes),
X t 30; d, bâtonnet élargi et perforé,
X 190; e, bâtonnet allongé, X 130; f,
corpuscule turriforme (d'après R. PERRIER),
X 230.

à ceux du reste de la face dors. Il existe un org. de Cuvier formé par de
tubes fins et allongés réunis en un long faisceau.

Les sclér. consistent d'abord en corpusc. turriformes à bords légèrement
festonnés et lisses ; autour de la perfor.' centr. existe un cercle de 8 à 12
orif. périphér. à peu près égaux, et en dehors de ce premier cercle ilpeut en
exister un 2m• constitué par des perfor. beaucoup plus petites (fig. t28 a et f).
La tourelle, épaisse, avec 2 étages de travées transv., est plus courte que
le diam. du disque. On trouve en outre des boucles planes, de forme ordin.
ovalaire, percées de perfor.régulièr. disposées en 2 rangées, et au nombre de 3
à 8 dans chaque rangée (h). Les papilles dors. offrent aussi des corpusc.

turriformes et des boucles,
mais celles-ci sont général.
plus élargies et leurs perfor.
sont plus nombreuses et sur-
tout élargies transvers. Ces
boucles peuvent atleindre 0,2
à 0,2:>mm. de long. et parfois
elles deviennent plus larges
que longues: elles offrent alors
un axe longit. légèr. épaissi,
de part et d'autre duquel se
trouvent plusieurs rangées
d'orir. (c). Elles sont tout à
fait caractéristiques de rH .
.'WllctOri. On les retrouve dans
les tubes de la face ventr.
qui renferment aussi des cor-
pusc. turriformes et des bâ-
tonnets élargis et perforés (d).
Les tentac. présentent quelques
corpusc. turriformes à disque
irrégul. et à tourelle souvent
rudimentaire, avec, en plus,

des bâtonnets recourbés et munis sur les côtés de petites denticulations dont
les dimensions sont d'ailleurs variables (e); les plus gros porlent souvent
sur leur côté convexe des tuberc. arrondis disposés en petites rangées transv.

La couleur générale est brunâtre, qn peu plus claire sur la face ventr., les
tuberc. de la face dors. sont bruns; la coloration persiste dans l'alcool.

L'H. sanctori se reconnaH très facilement aux grands append. allongés de la
face dors. bien différents des pédicelles ventr., à la présence d'un org. de Cuvier
qui est toutefois moins développé que chez l'Ho fOl'skali, et enfin au pourtour
tout à fait lisse des disques des corp. turriformes.

L'H. sanctori a été d'abord trouvée à Naples et elle a été retrouvée ensuite aux
Açores; SUl' nos côtes, elle a été signalée à Arcachon et à Saint-Jean-de-Luz.
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R. Perrier l'a étudiée sous le nom d'Ho farcimen (1).
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FIG. 129. - Holotllul'ia impatienl;
a, corpuscules lurriformes;
h, boucles; c, bâtonnets tllar
gis i d, bâtonnet étroit, X 130.

H. impatiens (FORSKAL) [H. hotellus SELENKA]. Fig. 129. - Voir:
SELENKA, 1867, p. 33.'), PI. XIX, Hg. 82-84; SEMPER, 1868, p. 82, pl. XXII.

Cette Holothurie, qui est presque cos-
mopolite, peut atleindre de grandes dimen-
sions dans les mers chaudes et un échant.
représe:lté en couleur par SE)IPER avait 40
cm. de long. sur une largo de 30 à 40 mm.
En Méditerranée, les dimensions des
échant. sont plus réduites et la long, ne
dépasse pas 15 à 16 cm. Les tég. sont assez
minces et mous, mais leur surf. est
rugueuse. Les append. ambuI. conservent
la même forme sur toute la surface du
corps: ce sont des papilles coniques, se
réll'écissant rapidement et se terminant par
un filament cylindrique étroit; ces papilles
sont irrégulièr. disposées et ne sont pas
très serrées; elles offrent souvent des alignements longil. mais qui ne se

(i 1 Je suis persuadé qu'une confusion s'est produite relat. à l'H. lanctori, et que
l'Il. fal'cimen, décrite sommairement par SELENU,puis très complèl. par R. PERRIER,n'est
pas autre chose que l'Ho lanctol'i. DELLECHIAlE,qui a créé l'espèce, ILpublié quelques
bons dessins d'échant. provenant de Naples sur lesquels on reconnalt parfaitement
les pedicelles très serres de la face ventr. et les grosses papilles coniques de la face dors.
La stalion zoologique Ile Naples a mis en vente sous le nom d'Il. lanctol'i des indiv. qui
sont tOllt à fait conformes à ces dessins; j'ai constaté chez eux l'elistence d'un org. de
Cuvier. D'autre part, je possède dans ma collection des exempt des Açores que j'ai
reçus du Musée de Las l}almas, dont les caractères ext. et surtout les sclér. sont parfait.
identiques à ceux dt'S échanl. de Naples. En particulier, le disque des corpuse. tu rri-
formes a les bords lisses, souvent un peu onduleux, mais toujours dépourvus d'upérilés
quelconques et il existe un org. de Cuvier. BARROISDo aussi recueilli l'JI. lanctol'i aux
Açores, el comma la determination de ses exempt est due à Ludwig, on peut être
certain qu'elle est correcte.

Il semble que les caractères de l'O. ,anctol'i n'auraient fait de doute pour personne si
THÉn (1886, p. 2:H) n'avait dit qu'i1 avait reçu de MARENZELLER,sous le Dom
O. ,anctori, une Holothurie contractee provenant, parall-il, de Naples, et chez laquelle
le disque des corpllsc. était épineux. Aussi TH~EL Séparait-il de l'Il. ,anc/ori dont les
corpusc. turriformes auraient le disque épineux, l'H. farcimen ayant des disques lisses.
R. Perrier a adopté cette maniére de voir et il a donné le nom d'Ho farcimen à des
Holothuries recueillies par le « Tranilleur» et le « Talismann _, aux Açores, parce que
les disques de leurs corpusc. turriformes avaient les bords lissel. Cette divergence tient
uniquement à l'échantillon que THÉELa reçu de MARENZELLER.Je suis persuadé que cet
échant. il. disl!ue épineux, n'était pas une O. ,anc/ori, mais bien une autre espèce: il
y a eu erreur de détermination, et peut-étre ml'me de lo('alilé. POUl'moi, l'O. (al'cimell
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continuent pas au delà de quelques cm. L'H. impatiens possède un org. de
Cuvier comme l'H. furskali, mais elle est beaucoup moins sensible que cette
dernière aux excitations extérieures et elle ne rejette pas facilement ses
tubes, pas plus d'ailleurs qu'elle ne rejette SOll intestin.

Les sclér. consistent: 10 en corpusc. turriformes dont les disques circulaires
ont les bords lisses avec 8 orif. périphér. assez grands; les tourelles sont
larges et constiluées par 4 colonnettes général. réunies par une seule travee
transv: (a); 20 en boucles très nombreuses, ovalaires et allongées, de
dimensions général. très uniformes, présentant 3 paires d'orif. allongés et
disposés régulièr. ; leür surf. est parfaitement lisse (b). Les papilles renferment
en outre des bâtonnets de forme très variable (c) et un disque termin.
rudimentaire.

La couleur des échant. vivants paraît se conserver sans modification
importante dans l'alcool; elle est d'un brun jaunâtre ou violacé plus ou
moins Concé, avec des taches brunes plus foncées, irrégulièr. réparties; les
papilles sont plus claires:..

En Méditerranée, rH. impatiens est assez commune dans les stations littorales à
2-4,m. de prof. parmi les Algues. Je n'en connais pas d'exemplaire authentique
provenant de nos côtes de l'Atlantique; en revanche elle est extrêm. répandue
dans les mers chaudes, à Amboine, aux Philippines, dans la mer Houge, etc.

H. tubulosa GMELIN. Fig. UO. - Voir: MARENZELLER, 187'1, p. 314.
Le corps peut atteindre de grandes dimensions, 25 et même 30 cm. de

long. sur 5 à 6 cm. de largo La rég. ventr. porte de nombreux pédicelles
serrés; irrégulièr. répartis; la face dors. présente des tubérosités nombreuses
et de grosseur différente, coniques et éparses, terminées par une petite
papille allongée. Les tég. sont très épais, assez coriaces, avec des sclér. de
plusieurs formes. Ce sont d'abord des corpusc. turriformes, très petits, dont
le disque basilaire a un contour épineux et dont la tourelle se termine par
plusieurs pointes (a). Les slcér. les plus nombreux sont des boucles dont
la surf. présente toujours de petites aspérités coniques, pointues et assez
rapprochéell, Le plus habit. ces boucles ont une Corme ovale, avec 3 paires
d'orif. successifs disposés symétriquement (bj, mais souvent ces boucles
s'allongent el offrent de 4 à 6 paires d'orif. successifs (c), Elles peuvent
aussi présenter certaines irrégularités dans leur contour. De plus, les orif.
de ces boucles peuvent devenir très petits et même faire complèt. défaut,
et l'on passe ainsi il des COl'PUSC, pleins, à surf. rugueuse et mamelonnée,
qu'on rencontre surtout dans la face ventr. C'est aussi dans cette Caceque
les boucles s'allongent le plus et le nombre de leurs orif. peut atteindre le

n'e81 qu'un 8ynon~'me de l'H. sanclol'i. J'ai d'ailleurs pu éludier les exempl. du « 1'I'a\'ail.
leur» el du «Talisman» et constaler que c't\laient bien des H••'(lnctol'i. QUllnlllux H,tenU-
ginosa MAIlENZI!LLER el al'guinensis' KOEHLEII cI VANEY, ce bon! ! c'pèl'es di(T~renlcs
de l'II, sanclol'i,
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FlG. t30. - Holothuria tubulosa; a, corpuscule turri.
forme; b, petites boucles; c, boucles plus grandes;
d, boucles très grandes; e, plaques il contours
irréguliers des papilles dorsales, Xi 90 j f, hAton-
net élargi des papilles dorsales, X tao j i,
bâtonnets des tentacules, X 75.

chiffre de 12 à 15 paires (d). Les papilles dors. renferment des boucles et des
corpusc. turriformell, avec des bâtonne1s allongés dont la rég. méd. est
souvent élargie (f). Il
existe aussi des pl. allon-
gées, munies de 7 ou 8
paires d'orif., (e) mais
qui ne sont jamais aussi
grandes que sur la face
ven1r.; il exis1e d'ail-
leurs toutes les formes
de passage en1re les pl.
et les bâtonnets. Les pé-
dicelles ventr. ren-
ferment des corpusc.
turriformes, des boucles,
des pl. allongées et per-
forées ainsi que des
bâtonnets. Enfin les ten-
tac. offrent des bâton-
nets droits ou légèr.
arqués, d'un tissu hya-
lin, munis sur les bords
de pe1ites pointes très
courtes; mais à côté de
ceux-ci, on rencontre
des bâtonnets beaucoup
plus gros dont la surf.
est couver1e d'aspérités
très serrées, de telle
sorte qu'ils cessent d'être
transparents: leur forme
est souvent celle d'un
biscuit très allongé, dé-
pourvu de perfor. dans la rég. moyenne, tandis que les ex1rém. offrent
quelques petits orif. (g). Il n'existe jamais d'org. de Cuvier.

Chez l'animal vivant la couleur est d'Un brun plus ou moins foncé, marron,
brun-rougeâtre ou brull-yiolacé sur la face dorll.; la face Yentr. est beaucoup
plus claire. La partie term. des append. n'esl jamais blanche. La couleur
change peu dans l'alcool.

Il est ditficile et même impossible de conservel' plus de quelques heures rH.
tubulo.a intacte après qu'elle a été capturée. Une fois en captivité, elle rejette en
eITet, très rapidement ses viscères par l'anus, mais elle peut survivre quelques
jours à cette éviscération.

1.' H. tl4bulo.a ('!lt UIl(' ('!lpl>('('('!lsentiellcmcnt littorale qui se montre surtout Cil
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FIG. ut. - Holothw'ia stellati; a, corpuscule
turriforme; b, boucles, X t90; c, bâtonnets
divers de tentacules, X 90.

Méditerranée où elle vit sur le sable, entre les touffes d'Algues et d'herbes, à
quelques dm. de prof., et on peut la capturer facilement avec un grappin; sur
certaines plages, elle est d'une extrême abondance. Elle descend dans les prairies
de Zostères et atteint 30 m. de prof. EUe est ordin. associée en !vléditerranée, aux
H. poli; et (orskali dont on la distingue facilement. Elle existe égal. sur nos côtes
de l'Océan et elle a été signalée à La Rochelle, à Biarritz, etc.

• H. stellati MARENZELLER. Fig. t3L - Voir: MARENZELLU, 187'1, p. 316.
Extérieurement, le corps

ressemble beaucoup à celui
de rH. tubulosa, mais les
tég. sont plus minces et
plus mous. Les pédicelles
ventr. ne sont pas très serrés
et la face dors. offre, en
plus de pédicelles identiques
à ceux de la face ventr.,
quelques grosses éminences
coniques, terminées par une
pap. mince et allongée;
ces éminences sont peu
nombreuses, mais elles sont
souvent disposées en ran-
gées longit. aSiez appa-
rentes, au nombre de 4 à 5.

Il existe en outre sur les cotés du corps, à la réunion des faces dors. et
ventr., une rangée très régul. d'éminences bea ucoup plus grosses que le
autres. La couleur est d'un brun assez foncé sur la face dors., plus claire sur
la face ventr. avec des taches blanchâtres irrégulièr. distribuées.

Les sclér. sont moins variés et plus simples que chez l'Ho lubulosa. Il
existe des corpusc. turriformes (a) et des boucles (b) ayant les mêmes caract.
que chez cette dernière, mais l'on n'observe jamais ces gl'andes boucles ou
pl. allongées, spinuleuses, possédant jusqu'à 10, 12 et même 15 paires de
perfor.; ces perfor. elles-mêmes ne disparaissent jamais complèt. Il est
d'ailleurs rare que les boucles offrent plus de 5 paires d'orif. Les tentac,
renferment des bâtonnets droits et arqués (c), dont le tissu reste toujours
hyalin, même dans les plus grands bâtonnets atteignant 0,45 à 0,5 mm. de
long.; ces bâtonnets fournissent parfois des ramifications lat. qui se
réunissent en amas volumineux donnant des. formes plus compliquées que
celles qu'on trouve chez rH. lubulosa.

Je ne connais pas d'échant. authentique d'Ho stellati provenant de nos côtes:
tous les indiv. qui ont été décrits provenaient de Naples ou de l'Adriatiqtle.
HÉROUARD, a signalé l'Ho stellati à Monaco, et DE BEAUCHA~IP (sur'la détermination
de celui-ci) à Saint-Jean-de-Luz, mais j'ai pu examiner les exempl. cités par ces
auteurs, et j'ai constaté qu'il s'agissait simplement de l'Ho tubulosa. En somme
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FIG. i33, - !Jolothuria mammata; a, corpuscules
turriformes ; b, boucles; c, boucles très grosses
à perforations rudimentaires, X tSO; d, plaques
perforées des papilles dorsales, X too (d'après
R. PERRIER); e, batonncts des tentacules, X 90,

'Il. 6tel/aU qui n'cst peut-êtrc qu'unc var. de l'n. tubulosa, est à rechercher sur
nos côtes.

FJG. U2. - Holot'jul','a mammala; échantillon du et Talisman 1) en alco'cl:
face dorsale, grandeur naturelle

H. mammata GRUDE. Fig. t32 eLt33. - Voir: LUDWIG, 1880, p. 68; R.
PERRIER, 1902, p .. 174, pl. XV, fig. 28-40.

Celle espèce ne parait pas acquérir de grandes dim" le type de GRUDE
avait une long. de 11
cm. : c'est à peu près la
long. de l'indiv. que je
représente ici (fig. t32).
La forme générale est voi-
sine de celle de l'II. tubu-
losa, mais la face dors.
offre de très gros mame-
lons atteignant 7 ou
8 mm. de largo et formant
5 à 6 rangées longi t. in'é-
guI.; c'est à ces mamc-
Ions qui se terminent par
une papille amincie que
l'espèce doit son nom. La
face ventr. n'offre que des
pédicelles de la fOl'me 01'-

dinaire,relativ. peu nom-
breux et écarLés les uns
des aulres. Les corpusc. luniformes des tëg. sont peu abondants el res-
semblent à ceux de l'll. tllbillosa (U3, a). Les boucles s'allongent moins que
dans ceLte dernière espèce eL n'offrent général. que 3 paires de perfor. mais
peuvent en avoir 5 ou 6 (b); leur sul'face esl munie de petits tuberc. ter-
minés en pointe émoussée. Il existe en oulre de véritables pl. épaissies,
plus grandes que les boucles el dont la surf. est ridée ou mamelonée (c) j

leurs perfol'. sonl très réduites et parfois même manquent complètement; on

fi
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FIG. t34. - lIo/nlhul'ia polii: a, boucles, X t 90 ;
b, plaques allongées et bâtonnets de diverses
formes, X 130.

peut en compter jusqu'à 6 ou 8 paires. Les pédicelles ventr. et les papilles
dors. renferment de grandes pl. perforées, offrant sur les deux faces une
côte médiane légèr. saillante, et, de chaque côté, de grandes perfor. plus ou
moins nombreuses (d); les boucles sont plus allongées aussi que dans le
tég. général du corps. Les tentac. renferment des bâtonnets arqués qui
peuvent être aussi longs que chez l'H. tubuLosa, mais ils restent plus minces
et ne s'élargissent pour ainsi dire pas aux extrém. qui n'offrent qu'un petit
Hombre de perfor.; d'ailleurs leur surf. est peu rugueuse et ils restent à
peu près transparents au lieu d'être opaques comme chez l'Ho tubulosa
(e). Il existe un org. de Cuvier comprenant une vingtaine de tubes.

La couleur des échant. vivants est d'un rouge brun foncé avec la face ventr.
plus claire; elle disparaît en partie dans l'alcool.

L'H. mammala a été souvent réunie à l'Ho lubu/osa, mais en réalité elle en est
bien distincte: l'apparence ext. est tout à fait différente ct les gros mamelons de
la face dors. sont très caractéristiques; les boucles des tég. ont la surf. moins
épineuse et leurs dim. sont plus uniformes; enfin il existe un org. de Cuvier,
caractère extrêm. important pour la séparation des 2 espèces. L' {l. mamma(a a été
découverte à Naples; elle a été draguée à n m., dans les parages de Bomfacio,
par le « Talisman ", et MACHISIOl'indique à Rapallo à un m. de profondeur seule-
ment. Elle se rencontrera certainement sur nos côtes de la Méditerranée, dans
les stations littorales ou côtières: d'ailleurs elle est peut-être identique à l'Ho
mamil/ata que RISSOsignalait à Nice.

H. polii DELLECIIIAJE.Fig. i34. - Voir: MARE:'iZELLER.187fJ,p. 316.
Le corps reste toujours

de grande taille mais il
n'atieint pas tout à fait les
dimensions que l'on ren-
contre ordin. chezl'H. tubu-
Losa et il dépasse rarement
20 à 22 cm. de long. sur 4
ou 5 de largo Les append.
consistent surtout en tubes
très serrés et très nom-
breux sur la face venlr.
qu'ils recouvrent unifor.
mément sans présenter
d'arrangements régul.; SUl'

la face dors., ils sont
moins nombreux et plus

fins. En outre, la face dors. offre des tuberc. coniques, irrégulièr. disposés,
toujours moins développés que chez l' H. tubuLosn. Tous ces append., pédi-
celles ou papilles, sont terminés par une extrém. blanche qui tranche nette.
ment sur la couleur très foncée, brun noirâtre, du reste du corps et donne à
celle espèce un faciès bien reconnaissable,
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FIG. 135. - Holothuria (o".kali; .,
corpuscules turriCormes atrophiés
(d'aJ?rès BELL);X 4-50; b, bt1tonnets
ramifiés des téguments, X {gO; c,
bâtonnets des tentacules, X 75.

Les tég., assez épais, renferment des sclér. caractéristiques. Les plus
abondants sont des boucles à contour ovalaire possédant ordin. 3 paires
d'orif. et dont la surf. est toujours parfait. lisse (a). Certaines de ces boucles
sont un peu plus allongées et offœnt de 4 à 6 paires d'orifices; d'autres sont
incomplèt. formées: il leur manque une partie plus ou moins étendue de
l'un des côtés, ou des deux côtés, ou encore de l'une des extrém. Dans une
forme assez fréquente, on observe 2 paires de perfor. symétriques et succes-
sives, puis une perfor. plus petite vers chaque exlrém. de la boucle. Il
existe aussi des corpusc. turriCormes analogues à ceux de rH. tuhulosa. Les
pédicelles ventr. renferment, outre les boucles et les corpusc. turriformes,
des pl. allongées et assez grandes à contour irréguI., munies de perfor.
nombreuses et inégales, mais dont la surf. reste toujours parfait. lisse (b).
Les tentac. renferment des bâtonnets allongés et arqués, un peu amincis
aux extrém., dont la surf. est tantôt lisse, tantôt hérissée de pointes, plus
des pl. perforées à contour irréguI.

Après sa capturc, rH. po/ii rejettc ses viscères un peu moins rapidement que
H. tubu/ola. L'org. de Cuvier fait complèt. défaut, et s'il a été attribué à rH. polU,
c'est par suite d'une confusion avec rH. {or.kali.

L' H.polii est surtout commune en Méditerranée: c'est une espèce littorale, ordin.
associée aux H. tubu/ola et (or.kali. Elle descend dans les prairies de Zostères.
mais ne paraît pas dépasser lcs limites de la Il broundo Il sur nos côtes de Provence.
EllE!a été signalée sur nos côtes de l'Atlantique par BARROIS(îles des Glenans) j

comme on l'a indiquée aux Canaries, il est possible qu'on la rencontre en divers
points de nos côtes océaniques.

B. fOfskali DELLECHIAJE [H. catanensis GaUDE, H. nigra KINAIJAN,
Stichopus selenkœ BARROIS]. Fig.
US. - Voir: BELL,1892, p. 49, pl.
VIII, fig. 5 [H. nigl'a]; KœHuR,
189~,p. 5 'et 13. Cette espèce a été
très souvent confondue avec les B.
poUi et impatiens. Elle rappelle la
première par la coloration foncée
de ses tég. et la deuxième par la
présence d'un org. de Cuvier; je
renvoie pour la discussion de cette
sJ'non. à mon travail de 189~ (p. ;)
et 13).

Les dimensions sont toujours assez grandes: la long, :atteint 20 à 25 cm,
sur 4 à 5 cm. de larg. La rég. vantr. offre des pédicelles très serrés formant
ordin. 3 rangées longit., la rangée méd. plus largo que les rangées lat. Sur ]a
face dors., les append. formentdes papilles coniques !le terminant en un fila~
ment mince. Les tég., tout en étant 118sezépais, sont h'èe mous et facilement
déformables: ils sont remarquables pal' la J'éductioll considérable des sclér.
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qui sont peu abondants et surtout très pelits. Ce sont de petiles pl. offrant
le plus souvent 4 oriL symétriques dont la long. ne dépasse pas 0,02 mm.,
et porlant parfois de petits tuberc. représentant des vestiges de colonnettes,
tandis que la pl. elle-même représente le disque rudimentaire d'un corpusc.
tuniforme (a). Les pédicelles ventr. et les pap. dors. possèdent des pl.
analogues, toujours très peu abondantes, auxquelles s'ajoutent quelques
bâtonnets élargis, munis, sur les bords, de petits prolongements (b). Au
contraire, les tentac. renferment des bâtonnets allongés, légèr. arqués,
il extrém. rugueuses, munis de denticules ou de petits lobes (c). L'Ol'g.
de Cuvier est très développé. Quand on capture .une If. (ol'skali, on
remarque que les tég., très mous, ne deyiennent jamais rigides comme chez
les H. tubulosa et polii. Si l'on tient un instant l'Holothurie à la main en
exerçant sur elle de légères pressions, on la voit d'abord rejeter par l'anus
des filaments blancs, opaques, très longs, très adhésifs, et qui se fixent
fortement sur les corps étrangers: ce sont des tubes de Cuvier. L'expulsion
du tube dig. ne vient que plus tardivement.

A l'état vivant, l'Ho (ol'skalia toujours une couleur très foncée, du moins
en Méditerranée et chez les échant. littoraux la face dors. est noire avec
l'extrém. des pa pilles blanche et la face ventr. un peu plus claire. Les indiv.
provenant d'une certaine prof. ont une coloration moins foncée: la face
dors. est d'un brun plus ou moins clair, et la face ventr. est brun jaunâtre
ou même tout à fait jaune. Ainsi que je l'ai signalé il y a fort longtemps,
1.894, le pigment qui colore les tég. de l'Ho (ol'skali est en partie soluble
dans l'alcool el lui communique une très belle fluorescence vede, mais la
coloration de l'animal n'est guère modifiée.

L'f!. fOl'skali est très commune dans toute la Méditerranée ainsi que SUI' nos
côtes atlantiques. En Méditerranée, elle est très abondante dans les prairies de
Zostèl'es et peut remonter jusqu'à 3 ou 4 m. de proC., tandis qu'elle peut des-
cendre jusllu'à 50 m.; sur nos côtes de Provence, elle est très commune en
" hroulldo » et atteint même les fonds eoralligènes. Elle est égal. assez répandue
bur nos côles de l'Atlantique et a été signalée dans plusieurs localités des côtes
d'Angleterre, entre 0 et 50 m. de prof.

'H. helleri MARE:\"ZELLER. Fig. i36. - Voir: JIELLER, 1868, p. 73, pl. Ill,
fig.7 [Il. atfinis); MARE:\"ZELLER 1877, p. 119.

L'espèce reste toujours d'assez pelite taille et la long. varie ordin. entre
10 et :lU mm.; elle peut ('epen(\ant atteindre .35 m~. Les petits échant.
rappellent une Cucumal'ia: le ('orps est pentagonal, les tég. bont résistanls
et l'Uc!es, et leb tubes ambul. sout disposés en 5 rangées subégales; sur les
indiv. plus grands, les tég. sOJll plus mous, les pédicelles de la face dors.
ont la forme de papilles, tandis que Sl\l' la face venh'., ill:!gardent la forme
de tubes.

Les Selél', consistenL surtout eu COl'pusc. tUl'riformes donl le disque
hasilaire est grand eL arrondi ou ovalaire et offre orrlin. 8 grands orif.
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FIG. t36. - Holothul'ia hellel'i; a,
corpuscule turriforme, X 130; h,
boucles; c, très grande boucle,
X i90; d, bâtonnets des tenta-
cules, X i30.

périphér. el quelques aulres beaucoup plus petits en plus de 4 orif. centr.
Les tourelles sont très allongées el
élroiLes, el leur haul. égale le diam. du
disque: leurs travées transv. sont au
nombre de 3 à 5 (a). Il existe en plus
des boucles offrant habit. 3 paires
d'orif., à surf. rugueuse {hl. Parfois
ces boucles s'allongenl et le nombre de
leurs orif. peut alleindre le chiffre de 10
el même de 12 paires (e). Les pédicelles
venlr. el les lenlac. renfermenl des
bâlonnets recourbés (d) plus ou moins
spinuleux.

L'animal vivanl esl d'un brun assez
foncé tache lé de blanc, la face venlr.
esl plus foncée; les extrém. des pa-
pilles dors. sont ordin. plus claires el celles des pédicelles ventr. sonl
jaunes; les tenlac. sont d'un jaune assez vif.

L'H. hel/eri est surtout connue dans l'Adriatique où elle a été rencontrée à des
prof. de 2 à 3 m. seulement, parmi les Algues. Cette espèce n'a pas encore été
signalée sur nos côtes de France, mais je possède dans ma collection un échant.
provenant de B6ne: on la rencontrera certainement dans d'autres localités de nos
côtes d'Algérie et de Tunisie ou peut-être de Provence.

G. STICBOPUS BRANDT.

Aspidochirote possédant t8 à 20 tentac.; les append. ambul. se présentent sous
forme de pédicelles sur la face ventr. où ils sont disposés général. en 3 ran-
gées longit. plus ou moins distinctes, et sur la face dors. sous forme de papilles;
les tubes génit. sont groupés en 2 faisceaux, un de chaque côté du' mésentère dOI's.

s. tremulus (GUNl'iER) [llolothuria t. GrNNI:R, S. richardi HÉROUARD),

Fig. t37. - Voir: DELL, lAU"!, p. 4U, pl. VI, fig. t rH. tremula) ; R.
PfiRRII:R, 19()?, p. 48f, pl. XYI, fig. 1-18.

Le corps est cylin<h'ique el allongé; il peut atteindre el même dépasser
30 cm. de long. SUl' 7 ou 8 mm. de largo La bouche, nellemenl venlr., esl
située à 1 ou 2 cm. en arrière de l'extrém. ant. et on distingue aulour d'elle
une couronne de papilles disposées plus ou moins régulièr. en 2 cercles. La
face dors. offre des papilles peu nombreuses, espacées el terminées par une
exlrém. pointue. Les sclér. des tég., très abondants, sonl de 3 sorles: ce sonl
d'abord des corpusc. turriformes bien développés, avec un disque assel
irrégulièr. circulaire, dont le bord esl hérissé de dents aiguës; elune tourelle
formée de 4 colonnelles reliées par 2 élages de travées transv. (a). On trouve,
en oulre, des corpusc. gl'êles et épineux, plus ou moins ramifiés, donlles bras
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offre souvent de pelites taches très foncées. Les
complèt. décolorés.

FIG. f37. - Stichopul tt'emu/us; a, corpuscules turri-
formes, Xi30; b, bâtonnets divers, XiO; e, bâton-
nets très ramifiés (d'après R. P-Entur.n), X ISO.

étroits portent sur toute leur long. des pointes aiguës; les plus simples
sont arqués ou ont la forme d'un X ou d'un Y (b), puis ils arrivent, par

ramifications succes-
sives, à des formes
plus compliquées (c).
Très souvent ces cor-
pusc. s'élargissent mais
en même temps ils
s'aplatissent en forme
de lamelles épineuses.
Les papilles dors. et
les pédicelles ventr.
renferment les mêmes
corpusc.; les tentac.
offrent, en outre, des
corpusc. turriformes.

La couleur générale
est d'un rouge plus ou
moins vif sur la face
dors., rosée ou blan-
châtre sur la face
ventr.; celte dernière

échant. en alcool sont

Le St. tl'emulus est très commun sur nos côtes de l'Atlantique, à partir de 80 m'
de prof. ; il n'est pas connu en Méditcl'ran~e. Il remonte dans les mers du N.
sur les côtes des Iles Britanniques et de ~o1'\'ège C't se retrouve égal. au large des
côtes d'Espagne.

En captivité, le St. tremulus ne rejette pas ses viscères et ilpeut vivre plusieurs
jours intact; mais au bout d'un certain temps, ses tég. subissent une modification
profonde consistant ('Il une sorte (Il' fonte ou de liquéfaction de leur couche
superficielle.

S. regalis (CUVIER).Fig. i38. - Voir: R. PERRIER, jD02, p. 402.
Le corps peut atteindre de grandes dimensions et la long. arrive souvent

à 30 cm., mais les indiv. de 20 à 25 cm. sont les plus fréquents; la larg., qui
est en moyenne de 6 à 7 cm., se conserve sur presque toute la long. du corps.
Celui-ci est plus ou moins aplati, surlout sur la face ventr. ; la face dors. est
convexe. Les bords amincis du corps sont garnis de grosses papilles se
continuant sans interruption sur l'extrém. ant., en avant de la bouche qui
est ventr. et est entourée par un cercle incomplet de papilles.

La face ventr. offre 3 rangées plus ou moins distinctes de pédicelles et la
face dors. porte de gros tuberc. terminés chacun par une papille conique et
pointue: ces tuberc .. assez rapprochés, forment des rangées longit. plus ou
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FIG. 138. - Stichopus regalis; a, M.
tonnets à région moyenne élargie;
h, corpuscules turriformes, X no j
c, bâtonnets allongés, X 70.

moins régul. La couleur des tég., à l'état vivant, est général. jaune brunâtl'e
et devient plus claire sur la face ventr. La face dors. présente souvent de
grandes taches blanches arrondies ou ovalaires assez rapprochées les unes des
autres j parfois la coloration passe au
rose plus ou moins vif: cette derntère
couleur dispal'aîl complèt. dans l'al-
cool, tandis que lcs teintes brun cs ou
jaunes rcstent à peu près intaclc!'.

Les sclér. des lég-.consistent pl'inripaJ.
en COl'rUSC. tuniformes assez grands,
dont les colonnettes sont réunies par
3 étages de travées transv. et quelque-
fois même par 4 ou [) j les extrém. de
ces colonnettes sont munies de pointes
aiguës qui traversent1e tég. et le rendent
tl'ès rugueux (b). Il existc en outre
des bâtonnets allongés et aplatis,
droits ou recourbés, s'élargissant aux
extrém. et souvent aussi en leur milieu,
et offrant dans ces rég. élargies des
perfor. ordin. assez grandes j les
bords sont munis de spi nul es (a). Les
tentac. renferment des bâtonnets de
taille et de long. variable, mais qui restent toujours étroits : les plus
petits sont lisses tandis que les autres sont hérissés de pointes coniques assez
fortes (0).

Cette espèce peut vivre assez longtcmps en captivité sans expulser ses viscèrrs j

le rejet cependant se produit au bout d'un certain temps.
Le St. ,'egalis cst surtout connu en Médilerranéc 011 il vit 11dcs prof. variant de

quelques m., à 30 m, et au delà; SUI' nos côtes de Provrncc, on le rcncontl'o de
préférence dans les fonds vaseux do la « brounùo » où il est associé à l'Echinus
GCutul; les pêcheul's l'appellent « langue de chat ». Dans l'Atlantique, il paraît
très abondant à partir ùe 30 ou 40 m" mais il peut dcscendre jusqu'à plusieurs
centaines de m. et il sc montre alors souvent associé au S. (remulll,.



FIG. t.39 - Molpadia mu.~culus; vue latél'ale,
l(og-èrement grossie.

s. CI. HOLOTH1JRIES APODES

F. MOLPADIDJE J. MÜLLER.

Holothuries apodes c. à d. n'ayant pas d'autres append. que les tentac. qui sont
au nombl'e de t5, simples ou digités; il existe des org. arborescents mais pas
d'org. sensoriels sur les tentac., ni d'entonnoirs ciliés sur les mésentères. Les
sclér. comprennent des corpusc. turrif., des bâtonnets, des pl. perforées, des
ancres, et souvent des corpusc. colorés renfermant du phosphate de fer; il existe
des canaux aquifères rad.

G. MOLPADIA CUVIER [Anky,'ode,'ma DANIELSSJ:N et KOREN].

Les tentae. sont peu ou pas ramifiés; le corps sc rétrécit bl'usquement dans sa
rég. post. de manière à former une sorLe de queue. Les selér. nombreux con-
sistent SUl'tout en pl. perforées et en bâtonnets fusifOl'mes, accompagnés d'ancres
assez rares, et de nombreux corpuse. phosphatiques d'un rouge vineux.

M. musculus RISSO [Haplodaclyla mediterrallea GRt:BE, Ankyrode/'JJla
l1lusculus auct.]. Fi~. t39 et UO. - VOil' : L. CI.ARK, 1907, p. 165, pl. XI.

Les tentae. sont
courts, à peu près
aussi long~ que
la l'gel' et leur e'O:-
lrél1l. pl'éseute de
chaque côté un
mmeau élargi. Les
tég. sont épais et
rugueux: il n'J a
pas la moindre in-
dieationd'append.

mnbul. autres que le~ 1.) teulac. Les sclér. consistent surtout en bâtonnets
allongés, fu~iforllles, dOlll la partie médiane élarg'ie e"t percée d'orif, ordin.
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FIG. 140. - Nolpadia musclIllts; a, diverses formes
de plaques perforées; b, plaques à tourelle allongée
(vues de face et de profil); c, corpuscule vineux,
X 75; d, plaque à ancre (d'après LUDWIG), X tOO.

inégaux et souvent au nombre de 4 (fig. t40, a). Le centre de la partie
élargie parle parfois une petite tige dont l'extrém. est arrondie ou parfois
bifurquée. On trouve, en outre, des pl. perforées, avec de nombreux orif.
très grands et eirculaires, de la rég, centrale desquels s'élèYent 3 colonnettes
convergentes se réunissant en une tige verticale terminée par quelques denti-
culations (b). A côté de ces sclér., on trouve aussi, mais plus rarement, des
pl. circulaires perfo-
réell et du centre
desquelles s'élève une
longue tige terminée
par quelques cro-
chets, habit. au
nombre de 6 et dont
la pointe recourbée
est dirigée vers la pl.
(d). Une autre forme,
très caractéristique,
est constituée par des
pl. en forme de spa-
tules, perforées, et
associées au nombre
de 6 à 8 en une sorte
de rosette; au centre
de celle-ci se trouve
une petite pl. arron-
die de laquelle s'é-
lève une ancre. Enfin,
les tég. renferment
un nombre considé-
rable de corpusc. phosphatiques, sphériques ou ellipsoïdaux, formés de
couches concentriques lrès di~tincles el coloré!! en rouge "ineux (c);
grâce il ces COI1)\\sc., les tég. o/Tl'enl, chez l'Ilnilllal \"i\"llnl, une couleur
générale rougeÎill'e as~ez foncée qui lI'exi~le que !'lIr la parLie p"i'H'ipale
du COl'pS: h queue, dépoUl'vlle dc cc;; C(ll1ll1~('. vineux, csl g-ri~Îlh'c.

La Al, mll~rll"'~, indiquée aulrefois par Hls~() I\U lat'ge de Nic", 1\ {-tél'etl'ou\"ée
en tliH'n;es localitl~s de la Médilerranée. ~IAlIIO~, l'a capturée dans les fonds
vaseux ail large de !'4iolouet de ~ltljcan, vers 6:; m. lie pl'Of ; l'esp. ne parait pas
très rare 11Naples où elle vil enh'e 100 et 200 m. Ou la cOlluait (Igal. dalls l'Atlan-
tique où elle atteiut des prof. beaucoup plus grandes: je l'ni capturée 11 800 m.
de prof., pal' 4° longit. 'W., et 44° latit. N.
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F. SYNAPTIDlE BURMEISTER.

Holothuries apodes chez lesquelles l'appareil aquifère est très réduit; il existe
seulement des tentac. péribuccaux dépourvus d'ampoules, et les canaux aquifères
rad. font complèt. défaut, ainsi que les org. arborescents. Le corps est cylindrique,
allongé, vermiforme; les sexes sont sotH'ent réunis; il existe de'! org. sensoriels
à la base des tentae. et des entonnoirs (ou urnes] ciliés, sur les mésentères.
Les selér. consistent en anères articulées sur des pl. spéciales dites pl. ancho-
rate", mais il n'existe ni corpusc. turriformes ni corpusc. phosphatiques colorés.

Les 5 esp. françaises, autrefois du g. Synapta, vivent dans le sable ou le sable
vaseux; on les trouve sur nos côtes de l'Atlantique à mer basse, enfoncées dans
le sable où elles creusent une galerie enduite de mucus, et leur présence est
souvent révélée par de petits monticules; elles peuvent descendre à une certaine
prof., et quatre se rencontrent égal. en Méditerranée. Lorsque les Synaptes sont
gardées en captivité, elles ne tardent pas à se morceler en fragments: le corps
sc contracte de distance en distance à partir de 1'extrém. post. et il prend une
forme en chapelet, puis les fragments successifs se séparent les uns des autres
et ne tardent pas à périr.

G. LEPTOSYNAPTA VERRILL.

Les tentac., au nomb. de 10 à 13, sont pinnés, c. à d. portent de chaque côté, 5
à 8 ramifie. lat. simples, et ils se terminent par un lobe impair; pl. anchorales
ovalaires.

L. galliennei (HEBAPATH). Fig. Ut. - Voir: L. CLARK, 1907, p. 91 ;'"
CUÉNOT, 1912 p. 62.

Le corps cylindrique atteint ordin. une long, de 12 à 25 cm. parfois même
de 30 cm., sur un diam. de 6 à 9 mm. Les tég., translucides, sont rosés et
piquetés de taches blanches qui correspondent aux ancres d'assez grandes
dim. Les tentac., au nomb. de 12, portent sur leur face bucc. une douzaine
d'org. sensoriels chacun. ~

Les pl. anchorales et les ancres atteignent d'assez grandes dim. : c'est
pourquoi cette esp. adhère fortement aux doigts. Les ancres ont une long.
de 0,45 à 0,50 mm. et les pl. correspondanles 0,35 mm. Les pl. sont ovales
avec une exlrém. amincie et poinlue sur laquelle s'insère l'ancre, séparée du
reste de la pl. par un relief plus ou moins saillant (a ). La partie princi-
pale présente un certain nombre d'orif. disposés général. d'une manière régul.
autour d'un orif. centr. : on trouve souvent 7 de ces orif. périphér., quel-
quefois plus, et, en dehgrs de ceux-ci, quelques petits trous supplémentaires.
Les grands orif. sont denticulés sur la plus grande partie de leurs bords; et
les hord\'! des pl. eux-mêmes sont munis de pelites dents la1., coniques, en
nombre variable, mais qui s'étendent rarement sur toute la périph. de la
pl. Il exi~le en oulre, dans les tég., de petits bâtonnels en forme d'un C
épaissi aux extrém.
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FJG. ut. - LtptosYllapta gallitllllei; a,
plaques anchorales de taille ortlinaire et
une ancre correspondante; h, plaque an-
chorale plus grande et ancre correspon-
dante, X i3Q.

Les org. int. de la L. galliellllei offrent certaines di~positions très carac-
téristiques. A la suite de l'œsophage, l'intestin, rattaché à l'interrad. dors.
par un mésentère, continue son
trajet d'abord en ligne droite,
puis il se recourbe sur lui-même
pour revenir vers la bouche clans
un tmjet récul'l'ent, 1, la suite du-
quel il sc replie de nouveau en
même temps qu'il se rapproche
du côté ventr. du corps; de là il
continue son trajet en ligne
droite jusqu'à l'extrém. post. où
se trouve l'anus. Les urnes ciliées
ne sont dé\'eloppées que sur le
mésentère s'étendant le long de
l'interl'ad, dors. gauche où elles
forment une rangée long-it. unique
mais bien apparente.

La L. gailiellllei rst Ir(>s r{op:1I1-
duc sur nos cùtes occidentales, mais
elle a été souvent confondue avrc les L. inhre"eJls et Labidoplax cligitata; aussi il est
assez difficile d'indiquer exactement son extension géographi<lue; en tous cas,
elle a été constalée authentiquement 1\ St.\Yaast-La Hougue, 11Carnac, à Ros.
coff et à Arcachon; dans certaines localités elle exclut complèt. la L. illhre,'ens.
Elle doit remontel' assez haut dans les mers du N" el, sous le nom de L. be,'-
gtnsi." elle a élé signalée à Bergen, à TI'ondhjeim, aux îles Faroë, aux Hébrides,
etc. On la rencontre à la côte, 11mer hasse ou à une très faible prof.

LUDWIGa décrit sous le nom de L. makl'allky,'a une Synapte de Naples, remar-
quable pal' lrs dim. consid. de ses ancres qui peuvrnt atteindre 0,8 mm ..de long.
C'est une variété de la L. gallimnei qui n'a pas élé signalée sur nos cÔtes:
cependant je trouve, dans certains échllnt. de Dinard, des ancres et des pl. ancho-
l'ales 2 fois plus graudrs que d'habitude (h) ri (lui pourl'aie-nt hiru llppal'lenir à la
var. mak,'allkyl'a.

L. lnhaerens (O. F. :\fiir.l.Jm)(S!llIapl(t d'll'emœa Ql".\Tlu:t ..-\CiI:S]. Fig. f42.
- \'oil': Ql'.-\TRI:.'.\Gr.s,lR'J:?, p. HI, pl. II à Y; L. CI..-\RK,lf/Oï, p. 88.

Ln long. du COI'P!I peut nllcindl'e 20 ou 25 cm., mni~ ne dépa~~c pas ordin.
10 il 15 cm. rt resle plus petite que chez la L. galliellllei. Les tég. trans-
luciùes offrent unc coull'lII' génél'ale rosée, La L. illhœl'ens adhère moins
fortement aux doigts que la L. gnlliell/lei, et plus fortement que les Lnbido-
pla.l'. Les tentac., au nomb. de 1:1,portent chacun 4 paires d'org. semoriels.

Le tube dig. s'étend il pcu près en ligne droite de la bouche 1, l'anus, sans
olfrir celle boucle ~i cUI'il'u..e qui existe chez la L. gallien/lei : il fait simple-
ment un coude pour passenle la rég. dors. à la rég. venh'. du corps. Les urnes
ciliées formenl3 rang. longit. Les ancres sont relativ. petiles i les pl. ancho.
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Fra. 142. - Leptosynapta inhJE-
rens; a, plaques anchorales et
ancre, X 130; h, bâtonnets des
tentacules, X 190.

l'ales avalai l'es ont des bords lisses et offrent le plus souvent 7 grandes
perfor.: une centr. et 6 périphér. avec quelques auh-es beaucoup plus petites.

Les grandes perfor. sont munies de fortes
dentic. qui n'existent pas toujours sur
tout le pourtour des orif.; .la partie poin-
tue n'est pas séparée du reste de la pl.
par un relief (a). Les tentac. renferment
des bâtonnets (b) légèr. recourbés et
offrant à leurs extrém. une ou 2 petites
ramifications.

/

La L. inhœrens est très répandue sur nos
côtes de l'Océan et de la Manche, du moins
si l'on en juge par les indications des auteurs,
mais il est très possible qu'elle ait été parfois
confondue avec la L. galliennei. Sa présence a
été constatée d'une manière' certaine à Dinard,
à St-Mâlo, à Roscoff, à Concarneau, à Arca-
chon"etc. On la trouve à mer basse, dans le

sable vaseux, mais elle peut descendre dans l'Atlantique comme en Méditerra-
née, jusqu'à 60 m. dè prof. En Méditerranée, elle a été indiquée à Naples et à
Trieste. Elle remonte jusqu'aux côtes de Norvège et peut descendre jusqu'à l'em-
bouchure du Congo. Enfin on la retrouve a:ix États- Unis.

Les L. inhœl'ens et galliennei sont les 2 seules espèces de Synaptes de nos côtes
dont les tentac. sont pinnés. On les distinguera très facilement: la L. inhœren.
adhère peu aux doigts, ses pl. anchorales ont les bords lisses et les bâtonnets
des tent. sont ramifiés aux extrém., tandis que la L. gal/iennei adhère fortement
aux doigts, ses pl. anchor. ont les bords dentic. et les bâtonnets des tentac. sont
simples.

G. LABIDOPLAX ÔSTERGREN.

Tentae. digités, au nomb. de H à 12, offrant 3 ou 4 digitations; pl. anchorales
en forme de raquettes.

FIG. U3. - Labidoplax digitata; vue de côté, X i/2.

L. digitata (MONTAGU) Fig. 143 el t44. - Voir: L. CLARK, 1907, p. 95;
CU!iXOT, 1912, p. 74.

La loug. atteint souv. 30 cm. sur une largo de 8 à 9 mm. en moyenne. Les
feutae" au nombre de 12, ne portent ordin. verS l'extrém., que 2 paires de
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FIG. tU. - Labidopla:x digilala; a, anCl'C;
b, plaque anchorale, X t 30; c, plaque
ancnorale et ancre de la région anté-
rieure ; d, plaque anchorale et ancre vers
le quart antérieur; e, ancre géante et sa
plaque correspondanle des interradius
latéro-dorsaux (d'après \VOODWARD et
BARRETT), X 80.

pinnules lat. qui ne sont pas tout à fait sur le même plan; il n'y a pas de
pinnule termin. ou bien celle-ci est rudimentaire; la face int. des tentac.
offre 2 groupeslongit. d'org. sensoriels, au nomb. de 12 à 15 de chaque côté.

Les pl. anchorales sont allongées, en Corme de raquette avec un manche
assez long (b); la partie principale
ùe la pl. est ovalaire, les hords
sont lisses et les perCor. elles-
mêmes sont toujours dépoul'vues
de denticules. On observe très
souvent 4 grandes perEor. dispo-
sées en croix, subégales, accom-
pagnées d'autres plus petites. Les
pl. sont relat. plus courtes dans la
rég. anl. du corps (c) et leur long.
augmentedanslarég. post. où elles
ont environ 0,3 mm.; elles sont
plus larges en arrière qu'en avant.
Les ancres correspondant à ces
pl. ont une long. de 0,3 à 0,35
et leUi"1lhms sont assez divergents
(a, cet d), mais clles ne sont pas
très longues relativ. à la long. dc
la plaquc anchorale. J_c tube dig.
s'étend presque en ligne droite,
et, comme chez la L. innœrells,
il fait simplement un coude
brusque pour passer du côté dors.
au coté ventr. du corps; les urnes
ciliées, petites et nombreuses,
forment 3 rangées distinctes.

Certains échanl. offrent des
ancres géantes qui se trouvent
très régulièr. disposées à la suite
les uncs des autres et suivant
une seule file, dans chaque
interrad. lat. dors. (e); ces ancres atteig-nent une long. moyenne de 0,8 mm.
et même 0,9 mm., on les reconnaît donc facilement 11 l'œil nu ou à la loupe;
leurs bonIs sont lisscs; lcs pl. correspondantes sont l'clat. petites et étroites,
elles ne mesurent pas pJousdeO,3 àO,4 mm. de long-. et les perfor. nombreuses
sont irrégulièr. disposées. Cette forme peut se rencontrer sur nos côtes de
Bretagne et je considère les indiv. possédant ces ancres géantes comme une
var. distincte: il doit y avoir, chez la L. digitata, une forme makrankyra,
à ancres très développées, comme il en existe une chez la Leptosynapta
galliennei.



190 l'AUNEDE ."RANCE.- i.CHll'iODERMES

FIG. 145. - Labidoplax thomsoni; a,
plaques anchorales de l'extrémité
antérieure du corps; h, plaques
anchorales vers le premier quart; e,
plaques ancborales des régions
moycnnc et postérieure du corps;
d, ancrcs corrc~pondallt à ces
plaques, X 130.

Chez l'animal vivant, la face dors. est fortement colorée en rouge ou en
brun vineux par de petites taches très rapprochées, et la face ventr. est
blanche ou blanc-rosé ..

La L. digitata paraît très répandue SUI'nos côtes de la Manche et de l'Océan;
elle est souvent assocîée à la L. gallit'Ilnei. Elle se trouve sUl'toutdans les stations
liltorales qui découvrent aux grandes marées. Elle vit aussi en !lIéditerranée et
a été signalée à Marseille, à Naples, à Trieste; elle peut descendre jusqu'à 50 m.
de prof.

L. thomsoni (HERAl'ATU).F,ig. U5. - Voir: L. CLARK,1907, p. 97; CUÉNOT,
1912, p. 77 [SYllaptLZ digitatLZ var. tholllsoniJ.

Cette espèce, souvent confondue avec la L. digitata, a les mêmes carac-
tères ext., mais elle s'en écarte par ses COl'pUSC.calcaires. Chez la L. thom-
soni, en effet, il y a une différence très marquée entre les pl. anchorales de
la rég. ant. et celles des rég. moyenne et post. du corps. Dans la rég. ant.,

leur contour est arrondi mais offre
" des dents nombreuses, fortes et

inég.; de plus leur tissu calcaire, au
lieu de comprendre une seule lame
mince munie de perCor. bien dis-
tinctes, porte un réseau second. for-
mé de trabécules nombreuses, très
serrées et irrég'ulièr. disposées, ca-
chant les orif. sous-jacents (a) ; aussi
ces pl., assez compactes, se montrent.
eUes opaques et presque noires,
sauf leur manche très court, qui est
transparent; le diam. mOJeIP est de
0,1:> mm. Les ancres correspon-
dantes sont courtes et leur long.
égale il peu près le diam. de la
plT~ leurs bras, très fortement di-
vergents, sont placés presque SUl' le
prolongement l'un de l'autre. A
mesure qu'on s'avance vers la rég.
moyenne du corps, on voit le réseau
second. disparaître progress. (b) et
les pl. offrent dès lors 5 à 6 oril'.
pl'incipaux assez régulièr. dispo-

!'és, avec d'aulres beaucoup plus petits; les bords restent encore munis de
quelques denlicules; cn même Jemps, les pl. s'aUong'cnt quelque peu et
deviennent ovales: leur long. atteint 0,20 mm. sur 0,1 i de larg'o (c);
les denticulcs peU\'clll faire complèt. dé£. mail! lc contour reble ordin. un
peu anguleu:\; le manchc c"t l'pai~ et pJll~ court Qne ('h('1. la L diRitata.



F.\t:NI: DE FR.\;IICE. - ÉCIII;IIODERMES 191

On voit donc qu'il est nécessaire, pour séparer la L. digitata de la L. thom-
sOlli, d'étudier les pl. anchomles dans différentes rég. du corps à pal,tir de
l'extrém. ant.

La L. thom~oni doit coexister dans beaucoup de localités 'de nos côtes avec la
L. di!Jitata : n.UUlOI~, à ConCal'l1eall,et CUÉ:'iOT,à Arcachon, ont trouvé les 2 esp.
vivant cùlc à cùle; elle a (Ité illlJilfuée il Xaples et dans l'Adriatique, mais il est
certain qu'elle a été souvent confondue avec la L. digitata.

G. RHABDOMOLGUS KEFERSTEIN.

FIG. 148. - Rhab-
domulgus ru ber,
vue latérale; X 4,
(d'al?rès REFERS-
TEIN).

Les tenlac. au nombre de dix seulement ont les bords festonnés; il n'y a pas de
!>clér.dans les tég. et les umes ciliées font également dé-
faut; un tube hydrophore et une vésicule de Poli. Taille lrès
petite.

R. ruber KHERSTI::I'I".Fig. 146. - Voir: KE.'ERSTElN,
1802, p. 34, pl. XI, lig. 30; Ll"DWIG, 1905, p.458.

La long. ne dépasse pas 10 mm. sur une largeur de
1,5 mm. environ et la coulel1l' chez l'animal vivant est
d'un rouge vif. V n seul exemplaire avait été trouvé
au trefois par KEFERSTEINà St. 'Vaast, et il a été considéré
par plusieul's zoologistes comme une jeune Synapte,
mais plusieurM échantillons ont été retrouvés à Helgo-
land dans le sable par Ll"DWIG, <lui a confirmé les
caractères indiqués par KI:FERSTEIN.

CI. CRINOÏDES

POUl' avoir une idée exacte et complète de la stl'llclure d'un Crinoïde, il
faut considél'el' non pas l'une des quelques esp. vivant sur nos côtes, mais
des formes teIles que les PentaCI'ÙlU8 qui :existent au large de Hochefort
ver8 1.:>00 m. de prof., ou les Rhizocl'înllS des côtes de Norvège.

Ces Crinoïdes sont raUachés au sol sous-marin à l'aide d'une longue tige
forméc <l'aI'l. sllC'C'es~ifs.rt lClll' C'orps proprement dit, appelé calice, est de
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FIG. 148. - Larve pen-
tacrinoïde de Coma-
tule (d'après ROULE).

FIG. 147. - Face orale d'une Comatule,
X 4, vue schématique (d'après CuÉ-
NOT).

petites dim.; il a la forme d'une coupe ou d'un cone, dont le sommet est fixé
à l'extrémité de la tige, et dont les
parois sont formées par 2 cercles
de pl., 5 basales ou interrad. et
j radiales. .\ ces dernières font
suite des bras dont le squel. est
constitué par des pièces successives
articulées, les pl. brachiales, et qui
peuvent se ramifier.

Les Crinoïdes qui vivent sur nos
celtes et qui appartiennent tous à
la fam. des Anledonidœ (Comatules),
ne sont fixés que pendant leur jeune
âge (fig. US) ; leur bras au nombre
de 10 sont disposés en 5 paires. A
un certain moment, le calice de la
larve se détache du pédoncule et en
même temps des changements im-
portants se manifestent dans le

squel.; les pl. bas. et rad. passent à l'intérieur de la coupe et ne sont
plus visibles à l'extérieur; les parois du calice sont
dès lors formées par les premières pièces brach.;
l'art. prox. du pédoncule, resté adhérent au calice
constilue la pièce appelée improprement centro-
dorsale chez ces formes. On trouve d'abord 5 séries
de pl. successives, au nombre de 2 dans le g. Anle-
don, et de 3 dans le g. Leptometra, les radiales
ou primibrachiales, dont la dernière ou axillaire,
de forme triangulaire, porte les 2 bras d'une même
paire formés par des pièces successives diles
secondibrachiales. Les 2 pl. primibrachiales les
et les 3 ou 4 premières secondibrachiales forment
parois du calice et c'est au delà que les 10 bras
deviennent libres. Les articulations des pl. brach.
permettent des mouvements étendus; ces articu-
lations sont assez compliquées et obliques.
Mais il existe de distance en dis lance certaines arti-
culations spéciales, dites s!Jz!Jgies, dépourvues de
muscles et qui sont des lieux de moindre résistance:
c'est toujours à leur niveau que les bras se brisent;
ces syzygies sont perpendic. à la direction des bras, au lieu d'ètre obliques
comme les articulations Pl'. dites.

La base du cône auquel j'ai compal'é le calice de nos Comatules
représente la face orale; elle est formée par une membrane l'enfermant
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quelques spicules et au centre de laquelle s'ouvre la bouche; dans un
interrad. se trouve l'anus porté par un tube saillant (fig. i47). De la
bouche partent 5 sillons rad. qui se bifurquent et se continuent sur la face
orale de chaque bras; les bords de ces sillons portent les tubes ambul. dépour-
vus de ventouse et disposés par groupes de 3. En dehors des sillons, on
remarque de nombreuses petites sphérules enfoncées dans les tég., les
saccules. Chaque art. brach. porte line petite ramification lat. appelée
pinnule, et c'est dans ces pinnules que se développent, à un moment donné,
les glandes génit. (fig. t49, iSO et iSi) ; les sillons ambul. se continuent sur
leur face orale. Enfin, la pl. c.-dors. porte un certain nombre d'append.
appelés cirres formés par des art. successifs, dont le dernier à la forme
d'une griffe, et qui SP. fixent sur les corps étrangers : ils peuvent servir à
la locomotion. 11 n'existe pas de pl. madrép. : les tubes hydrophores, qui
sont nombreux, s'ouvrent isolément au dehors.

La ponte a lieu par éclatement des parois des pinnules. Les œufs fécondés
donnent naissance à une larve libre, ovoïde, munie de bandes ciliées, et qui ne
tarde pas à se fixer par son lobe préoral; celui-ci s'allonge en un petit pédon-
cule supportant le calice terminé par les bras (fig. t48). Puis, à un certain
moment, le pédoncule se brise entre le 1or~rticle et le 2"1O et ce premier article
deviendra la c.-dors. La Comatule devenue libre n'aura plus qu'à grossir.

Les Comatules vivent général. par troupes sur les rochers, parmi les
Algues, fixées à l'aide de leurs cirres; elles restent habit. immobiles les
bras étalés horizont. et les relèvent lorsqu'on les inquiète; ces bras peuvent
s'écarter, se rapprocher, s'enrouler en spirale ou s'étendre en ligne droite;
ils se brisent facilement, surtout lorsqu'on les irrite, ella rupture a toujours
lieu au niveau d'une syzygie. Les bras brisés se régénèrent assez rapidement.
On a constaté parfois une éviscération comparable à celle qui est fréquente
chez les Holothuries: dans certaines circonstances mal connues, les Coma-
tules rejettent, et cela sans périr, tous les Ol'g. contenus dans leur calice el
les régénèrent ensuite en quelques semaines. Les Crinoïdes portent souvent
sur leurs bras ou leurs disques des parasites particuliers appelés Myzos-
tomes.

On connaît sur les côtes de France 4 espèces différentes de Comatules;
ces espèces étaient autrefois rangées dans le seul genre Antedon [= Coma-
tula] et l'on ne distinguait d'ailleurs que 2 esp. : l'Antedon rosacea aucl. et
l'A. pltalangium O. F. MÜLLER,vivant l'une et l'autre dans l'Atlantique et
la Méditerranée; On reconnais~ait cependant que les formes atlantiques
étaient un peu différentes de celles de la Méditerranée. Austin CLARCKa
séparé dans chacune de ces espèces une Corme atlantique et une forme
méditerranéenne, et il a cl'éé lin g. nouyeau, le g. Leptometra pour l'A.
phalangium de la Méditerranée et la forme correspondanle de l'Allan-
lique; l'ancien g. Antedon renferme l'A. bifida de l'Atlantique et l'A.
mediterranea de la :Méditerranée. De plus ce même auteUJ' considère que
les Comatules lillol'tlles d'Algél'ie, tle Tunisie el du X. de 1'.\fl'i<Jue, COllS-
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tituent une espèce dil'tincte. Je décrirai donc ici 5 espèces de Crinoïdes,
dont les caractères sont résumés dans le tableau suivant:

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Pl. c.-dors. très grande, orùin: très proémineuLe et fortemeut
conique, le long de laquelle les cines sont llisposés en rangées
verlic. ; ces cirres sont très longs el comprennent 35 à 60 art. ;
les 3 premières pl. brach. sont distinctes. Couleur verte à l'état
virant. Espèces vivant à une cerLaine prof. [G. Leptometl'(l.] . :2.

Pl. c.-dors. non proéminente, plus ou moins aplatie ou discoïùe,
sur laquelle les cirres sont disposés suivant des rangées transy.
Ces cirres sont assez courts et leurs articles sont peu nombreux,
une vingtaine au plus; les deux premières pl. brach. seules sont
visibles extér. Couleur rouge ou orangée sur le yivant ;
esp. surtout littorales. [G. Antedon]. 3

2. Cirres très longs; tous les art. sont notablement plus longs que
larges; les bras ont 150 mm. de long. en moyenne et les cirres
50 à 60 mm. . Leptometra phalangium (p. 197)

Cirres relativement plus courts; les art. proxim. sont environ 2
fois plus longs que larges, mais les art. dist. sont presque aussi
larges que longs, et tout au plus 1/3 plus longs que larges. Les
bras ont environ 125 mm. de long. et les cirres 35 à 50 mm.

. L. cellica (p. 198)
3. Chaque cirre comprend 18 à 20 art. tous allongés, les art. disL. à

peine différenL.. des prox. et non comprimés latér. Couleur
orangée . - Antedon meditef'l'anea (p. 195)

Chaque cirre comprend au plus 17 art. et souvent 15 seulement;
les art. prox. sont plus longs que les dist. qui sont comprimés
latéralement . 'J

~. Les art. dist. des cirres ne difl'érent pas beaucoup des prox. La long.
des art. distaux plus courts, mesurée sur leur bord dors., est d'un
tiers ou d'une moitié sup. à leur diam. lat. Couleur rouge .

. A. bifida (p. 197)
Les derniers arl. des cirres sont forlement comprimés latér. et

lorsqu'on les regarde de profil leur rég. dist. est 2 fois plus grande
que la rég-. prox.; la long. des art. dist., mesurée ;,ur leur
bord dors., est ég'ale à leur largo sur leur bord prox.

• A. mal'occana. (p. 197.)
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F. ANTEDONIDJE NORMAN.
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Crinoldes liul'es à l'état adulte; pl. c.-dOl's. portant un certain nombre de
cirres; bras au nombre de 10. Lcs pl. bas. sont invisiules extér. et forment une
rosette incluse dans le disque. Bouche centrale el anus excentrique.

G. ANTE DON FnÉMINvILLE.

La pl. c.-dors., arl'ondie ou discoïdale, n'est ni conique, ni très proéminente, et
les cirres qu'elle porte sont disposés suivant des rangées transv. Ces cirres sont
assez courts et les, art. sont au nombre d'une vingtaine au plus. La première
pinnule est allongée, 2 fois plus longue que les autres, formée d'art. fins et allon-
gés; la 2° pinnule ressemble aux suivantes. Les parois du calice sont constituées
par 2 radiall's (primibrachiales) et par les 3 premières brach. (secondibrachiales).
Formes littorales; couleur rouge, rouge orangé ou orangé.

Je décrirai surtout l'esp. commune sur notl'e littoral de la Méditerranée,
dont les 2 autres ne difTèrent que pal' des caraclèl'cs plutôt second,

Fra. t49. - a, Antedon hi/ida; h, A. meditel'I'anea; fig. schématiques
d'après A. CL.\I\I(.

A. mediterranea LAMARCK. Fig, t49 b et t50. - Voir: A. CLARK, 1915,
p. 169, fig. 105, et 191R, p. ~O:J.

Le calice a la Corme d'ull côlle h'll:l 8l\l'babs6 dont le ~olllllleL nrl'omli est

'....
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recouvert par la pl. c.-dors. ; ses parois sont surtout formées par les 2 primi-
brachiales, la première n'étant pas visible, et le reste par les 3 premières
secondibrachiales; entre ces art., les espaces étroits qui restent .libres sont
simplement membraneux comme l'est aussi la base du cône qui représente la
face orale; les 5 bras sont donc constitués chacun par 2 art. seulement, la
bifurcation s'effectuant après le 2" art. Les syzygies se trouvent entre les
brach. 3 et 4, puis elles se montrent assez régulièr. entre les brach. 9 et 10,
14 el15, 18 et 19, 22 et 23, elc. La première pinnule de chaque bras est beau-
coup plus longue que les aulres et ses arl. successifs sont allongés; elle ren-
ferme 35 à 45 art. ; la long. des pinnules suivantes dépasse un peu la moitié
de la première. Le diam. du calice esl de 6 à 7 mm., les bras atteignenl une
long. de 100 m. en moyenne. La pl. C.-dOl'S.,simplem~nt convexe ou mêIJ)e
quelque peu aplatie, porte 25 à 40 cirres donlla long. mo~'enne e"t de 15 à
16 mm. ; chacun d'eux est constitué par 18 à 20 art., tous allongés, excepté
les 2 ou 3 premiers; les art. dist. diJfèrent à peine des prox. et ils ne sont
pas comprimés lalér. Ces cirres sont disposés en rangées transv. plus ou
moins apparenles et le milieu de la c.-dors. reste libre.

La couleur à l'état vivant est orangé ou jaune orangé.

L'A. medilerl'anea est répandue sur toutes nos côtes méridionales, de Banyuls
à Menton, à une faible prof. parmi les Algues, contre les rochers ou fixée à l'aide
de ses cirres sur divers animaux. Ell.eest connue sur les côtes d'Espagne, au N.
de ~lalaga, sur h's côLesd'Italie et dans la mer Egée. Elle est essentiellement
littorale. Eu mi'me temps que les adultes, on rencontre souvent des jeunes à tous
les états de dé, eloppement.

1"10. ISO. - A nledon medilel'ronea, g'l'1I11l1eltl' n;.tlul'cllc.
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A.bifida (PE:"I:"IANT).Fig. 150 a, - Voir: A. CLARK,1915, p: 167, fig. 104;
A. CLARK,1908, p. 203.

L'A. bifida offre la même structure que l'A. mediterl'alZea; elle en diffère
seulement par ses bras plus courts, leur long. moyenne ne dépassant général.
pas 70à 80 mm., et par ses cirres beaucoup plus courts égaL, ceux-ci n'ayant
pas plus de 17 art. et souvent 15 seulement: ces art. sont plus courts,
mais relativ. plus larges que chez l'A. mediterralZea, et les art. prox. sont
plus longs que les art. dist.; la long. de ces cirres est de 12 mm. en
moyenne.

La couleur de l'A. bifida est rouge, rouge pourpre, rosé ou rouge orangé.

L'A. bifida est très répandue sur nos cMes de la Manche et de l'Atlantique et
peut être capturée en nombreux exempI. lors des grandes marées; elle est ordin.
fixée par ses cirres aux pieds des Zostères ou des Algues, parfois aussi sur les
rochers. L'A. bifida parait manquer dans le Pas de Calais mais elle se retrouve
Bur les côtes d'Angleterre.

• A. marOCC8na A. CLARK.Voir: A. CLARK,191~, p. 204 et 1918, p. 204.

Cette forme, qui vit sur nos cÔtes d'Algérie et de Tunisie est extrêmement
voisine de 1'..1. blfida et mérite à peine d'en être distinguée spécifiquement; on
pourrait n'en faire qu'une var. de l'A. bi/ida différant du t)'pe par les derniers art.
des cirres fortement compriméslatér.

G. LEPTOIIETRA A. CLARK.

La c.-dors., tl-ès développée est fortement proéminente, comque, avec le
!\ommct tantôt arrondi, tantôt assez pointu. Les cirres sont ùiposés en rangées
vertie. plus ou moins régul. : ils sont très longs et lés art. dist. n'offrent pas de
crHe ders. mais r('stent arrondis. Les parois du calice sont formées par 3 rad.
successives (primibrachialcs) et par les 4, premiers art. brach. (secondibrachiales).
Les 2 premières pinnules de chaque bras sont beaucoup plus longues que les sui-
vantes. Les 2 espèces du g. sont assez robustes, leurs bras sont très longs ainsi
que les cirres; la long. des bras varie entre 50 et i50 mm., et celle des cirres
entre 35 et 60 mm. Ces 2 espèces n'abandonnent jamais une certaine prof. (de 50
à L280 m.). Les animaux sont d'un beau vert à l'état vivant.

L. phalangium. O. F. MÜLLER.Fig. 151, 152, {53 a. - Voir: MARION,
1879, p. 40, pl. XVIII [Antedon p.]; CARPE~TER,1885, p. 475, pl. LVII; A.
CI.ARK,1918, p. 231.

Celte espèce, exclusivement méditerranéenne est plus grande et plus
robuste que l'Alltedon mediterranea; les bras sont plus longs, et surtout
les cirres offrent une très grande long. i leurs art. sont grêles et allongés et
ils s'insèrent sur une c.-dors. conique, ordin. 2 fois plus longue que large
(152 a), pouvant atteindre 5 mm. de long., quelquefois cette c.-dors. est plus
<'ourte (b), mais elle reste toujOUl'S très saillante. Les cirres sont au nombre
de 25 à 30, et leur long., est variable: les plus petits ont 25 mm. de long.,
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niais les plus grands atteignent 50 1160 mm.; on compte 37 à 38 art. dans les
plus petits et une cinquantaine dans les plus grands. Les premiers art. sont plus
larges que longs, puis la proportion change, les art. s'allongent et ils finissent
par être 2 et même 3 fois plu~ longs que larges (153 a). Tous sont com-

F/G. {5i. - Leptometra pltalangium ;
vile lat~rale, X 2.

FIG. {52. - Leptometl'a pltalangium; calice
(d'après MARION) ; a, plaque centro-dorsale
très allongée; b, plaque centro-dorsale rac-
courcie; X 3.

primés latér. ; le dernier arL. forme un crochet allongé. Les bras mesurent
120 à 150 mm. de long. et présentent 200 art. en moyenne. La première
~'yzygie sc trouve entre les arl. :J et i, la suivante ordin. entre les art. 10 et
Il ; puis les syzygies sc suivent à des intervalles val'iables, mais rapprochés
(tous les :J ou 4 art. généra!.),

L'A. phalangium sc tr.ouve' fl'l'lluemment au large de nos côtes de Provence,
dans IcI' fond~ vaseux, it partir' dc ïO 1\ 80 m.; elle devient plus abondante entre
100 pt 200 Ill" dan~ lcs graviers pt les fonds coralligènes.

L. celtica .MAC ASDREW el BARHEl'T. Fig. 153 b. - Voir: A. Cr.ARh., 1!IOB,
p. 2:Jl.

La Leptollle/l'fI celtica, essentiellement atlantique, diffère de la forme
méditerranéenne pal' quelques caractères, peu marqués à la vérité, mais qui
ont paru mffisants il ('cl'Lains autcur';; pour justifier une séparation spécifique.
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Le8 cines et les hra8 sont comparativement plus courts que chez la L. phalcm-
gium; les cirres, au nombre d'une trentaine ont 35 à 4.0 mm. de long. tout
au plull; ils compl'CnnenL à peu l)l'ès le même nombre d'art. que chez la
L. phalanffium, mais ces art. se l'accourcissent beaucoup dans la rég. des

FIG. 153. - Cirres Ile leptometra; a, L. phalangium; b, L. celtica
(d'aprè8 II. CAtlPENTlm).

cirre8 et arrivent à être Il peu près aussi long!! que larges, ou à peine un peu
plus longs que larges.

La L. celtica exisle SUI'1I0ScIHes de l'AUanLÏque à pm'lil' de 50 ou 60 m.; elle
l'l'nIoult' ail N, SUI' les ('t,les dl's Iles Brilannillues l'Ljusllu'aux Faroë; elle s'~tend
au S, jusqu'à Madère. Elle peuL descendl'l' jUbqU'ù i50 à 500 m. au moins,
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adambul., adambulacraire.
alternat., alternativement.
ambul., ambulacre, ambulacraire.
art., article.
auct., auctorum.
bas., basal.
brach., hrachial.
c. à d., c'est à dire.
calc., calcaire.
cQl'in., carina!.
c.-dors., centro-dorsal.
centr., central.
CI., classe.
cm., centimètre.
complèt., complètement.
corb., corbeille.
corpusc., corpuscule.
dent., dentaire.
diam., diamètre.
dig., digestif.
dim., dimension.
dist., dista1.
dm., décimètre.
dors., dorsal.
dorsal., dorsalement.
E., Est.
lichant., échantillon.
egal., également.
eSp., espèce.
exact., exactement.
exceptionn., exceptionnellem<'lIl.
exempl., exemplaire.
ext., externe, extérieur.
extlir., extérieurement.
extrêm., extrêmement.
F., f., famille.
fasc., fasciole.
n., g., g-ellre.

géné,'al., généralement.
genit., génital.
gl., glande.
glandu/., glandulaire.
globi(., glohifère.
habit., habituellement.
haut., hauteur.
ident., identique.
indiv., individu.
int., interne, intérieur.
inté"., intérieurement.
inter1'ad., interradius, interradia1.
irrégul., irrégulier.
irrligulièr., irrégulièrement.
L., Linné.
larg., largeur.
lat., latéral.
latèr., latéralement.
latit., latitude.
/t!gèr., légèrement.
local., localité.
long., longueur.
longit., longitude, longitudinal.
longitud., longitudinalement.
m., mètre.
madrép., madréporique.
marg., marginal.
N., Nord.
O., ordre.
obi., oblique.
obliq., obliquement.
ophic., ophicéphalc.
ordin., ordinairement.
org., organe.
ori(., orifice.
pa,'ticul.,- particulièrement.
pare., paxille.
pèdk., pédicellaire.
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perrOl'., perforation.
periph., périphérie.
periphér., périphérique.
peripr., périprocte.
périst" péristome.
péristom., péristomien.
pel'Pendic., perpendiculairement.
piq., piquant.
p., page.
pl., plaque (planche dans les renvois

bibliographiques).
Pl'. dit, proprement dit.
prim., primaire.
princip., principalement.
prof., profondeur.
proT., proximal.
R, longueur du radius.
r, longueur de l'interradius.
l'ad., radius, radial.
reg., région.
regul., régulier.
reguliër., régulièrement.
relat., relativement.
S'J Sud.
S. CI., sous-classe.

sclér., sclérite,
second., secondaire.
S. O., sous-ordre.
squel., squelette.
,up., supérieur.
,uper., supérieurement.
,uper'., superfic.iel.
SUI"., surface.
teg., tégument.
téntac., tentacule, tentaculaire.
term., terminal.
trans".~ transversal.
trans,,/!/'s., transversalement.
tridact., tridactyle.
tri'., trifolié.
tubel'c., tubercule.
val'., variété.
vent., ventouse.
vent/.•, ventral.
ventml., ventralement.
vel't., vertical.
vel.tic" verticalement.
vesic., vésicule.
W., Ouest.
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1Jrachiatus (Ophiocentrus), 86, 57.
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O"issus, 13:1.
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Cidaridœ, 107.
Cidal'is, 109, 110.
cidaris (Cidaris), 109.
ciliari~ (Luidia), 55, 41 a.
cilial'i.' IOphiura), 90.
CLYPt.ASTUlOÉS, 126.
columbal'is (81'i.~sus), 133.
Comatula, 1U:l.
comatus (A mphitletus), D4.
cordalum (Echinocardium), 134,93.
Cost:inaslerias, 25.
C"j(n'eUa, 30, :U.
CRINOÏDES, HII.
Crossastl!", :]:).
Cucumaria, l:jO, (1fj!J~.
cucurnis (ClIcllmaria)"161, H4, U5.
cuenoti (psl!udocucumis), 168.
DEN0801.11180TES, 150.
dicquemal'Iï ICucumal'ia), lM.
digitata (Lahidoplax), 18H, 144.
digitata (Synapta), 188.
di-Stcfanoi (Spalangus purpUl'cus),

131.
doliolum (Cucumaria), ur!.
))orocidal'Ï<;, t O~.
dut'e,'nœa (SYllapta). 187.
Echilla!llel'. 29.
Echinaj(erldœ, 2!J.
echinata (Ophiothrix 1. 72.
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tCBINIDES,97,
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I!/I!gans (Amphiura), 82.
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csculcnlus (EchiIlUS), 119, 80.
Euryall!, 6û.
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Corskali (lIolothlll"Îa), 17!), 135.
Cl'3gilîs (Ophiolhl'Îx), 74,48, -'9.
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gadealla (l'hyone), 164.
galliennei (L('ptos~"napta), 186, 14t.
Gcnocidaris, 114.
gibbosa (Asteril1a). 32, 2...
glMoslts (Amphidetus), 138.
glacialis (Asteria,,), 22.
glacialis plarlhaslel'Îa~). 22. f.7.
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Gorgonocephalidœ. 6:-;.
GOI'gonocephalus, 6li.
granularis (SphtP"cchinl\~), 1~4, 85,86.

'gruhei (Cucumaria), I:a, tOS.
gllcrnci (Sclcraslerias), 27,20.
Hacelia, 3!!.
Raplodactyla, 184.
helleri (Ilololhuria), 180, t36.
Hcnricia, 30.
Hololhuria, 171.
BOLOTBURIDES, 140.
BoloLhl1riidœ, 170.

• Hytlrnslcria'l, 2û.
h~'ndlllalli (Cucumari~), 1:i7, t09.
impatiens (llolotl,uria), 17:1, U9.
incrmis (Thyonc). 167, 123.
inha'l'cns (Lcplosynapla), 187,142.
illtermedium (Echinoca"dium), 137.
irregulal'Îs (Aslropeclell), 50, 37.38,39.

, IRRÉGULIERS (ÉGHINIDES),
126.

jonstoni (Astropecten), 49, 36.
kirschbergi (Cucumaria), 156, t08.
kôllikeri (Cucumaria), 156, t07.
Labidoplax, t88.
lrt{'c..losa (Ophilll'a). 90, 60.
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lactea (Cucumaria), 163, H6.
L.£.OPHIUlUDES,69.
lefevrei (Cucumaria), 152, 102.

'lcntiginosa (llolothul'ia), 1i...
Leptometra, H17.
Leptosynapta, Hl6.
lividus (Paracentrotu~), 123, 84.
lividu, (SI,'ongylocenl''Olu,), 123.
lixula (A,'bacio), 113.
longicallda (Ophiodcrllla), 87, 58.
longipes (Chœlasler), 37,27.
IOllgispinus(Centrostephanus),113,74.
I.uidia, 55.
Luidiidlll, 5:;.
lusitaniea (Ophiolhl'ix fl'agilis), 76,

49d.
lütkeni (Ophiolhrix), 71,48.
I)'rirera (Brissopsis), 132, 9t.
maeulala (Genocidaris), il:;, 76.
macl/latu, (TtmntcllifIU'), H5.

, makrankyra (Leplos)'napta gallien-
nei), 187.

mammata (Hololhuria), 177, 133.
mamillata (Hololhuria), 177.
marion/ (Cuc!4maria), 169.
marioni (PseudoeuclImis), 169, 125.

'mar6ecana (Antedon), H17.
Marthasterias, 21.
mediterranea (Amphiura), 79, 51.
mediterl'anea (Antedon), 195, 149 b,

150.
mldittl'ranea (Haplodactyla), ill4.
mediterraneum (Echinocardium), 135,

94.
melo (Echinus), H8, 79.
membranacell (Allseropoda), 33, 25.
membranaceu, (Palmipe,), 33.
microlube,-culalu' (Echinu,), 122.
microtuberculatus (Psammeehinus),

122, 81 b,83.
miliari, (EcAinu.), 121.
milJ'a,'i, (P,ammtchirau,), 12i, 81 a, 12.
lIIixta (Pseudoeucumis), 16l:l,124.
Molpadia, 18...
lIolpadiida. 184.
montagui (Cucumaria), 150, iOI.
mortenseni (Echinorardium), 137, 98,

el.

muscul!4' (A7Ikyroderma), 18...
IlIUSCUlllS(!>folpadia), 18., 139, 140.
negltcla (Al7lphiura), 82.
ncglecta (Stylaslcrias), 21;.
7Iigra (Hololhuria), 17\1.
ni~1'l\IOphiocominn~. 93. 82.
no,'mani (Cucumaria), t :j2.
oculala (Cribrel/a). 31.
Ophiacantha, 69.
OphiacanLhidlll, 69.
Ophiactis, 83.

'ophidianus (Ophiùiastcr), 38, 28.
'Ophiùiaster, 38.
Ophidiasterid8', :\8.
Ophiocentrus, ~:i.
Ophiocnida, 86.
Ophiocoma, \Ii.
Ophiocomidlll,93.
Ophiocomina, 93.
Ophioeonis, 89, .
Ophioderma, 87.
Ophiodermatldlll. 87.
Ophiolepidida, 90.
Ophiomyxa, 67.
Ophiomyxida, 67.
Ophiopsila, 9i.
OphioLhrichidlll, 70.
Ophiothrix, 70.
Ophiura. 90.
OPHIURIDES, 58.
pallaryi (Arbacina), 115.
ovalu, (Amphidetu.), 136.
ovatum (Echillocardium), t:l6.
Palmiptl, 33.
papillata (Dorocidaris), 109, 68,70,71.
pappo.u. (Crolla,'e,'), 35.
papposus (Solaster), 35, 28.
Paracentrotus, 123.
Paramphiura, 83.
PAXILLOS~ES, H.
Pectinu,'a. 89.
PÉDIFtRES (HOLOTHURIES).

{50.
pennatifidum (Echinocardium). 138,

97,100.
pelliacanthus (Astropecten irregula-

ris), 51, 38.
pentagona (OphioIDpa), 67,44.
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Pentagonaste/', 42.
pentaphyllum (Ophiothl'ix fragilis), 76,

49 b, c.
phalangiuIll (Leplometl'a), 1 Q7.
PHRYNOPHIURIDES, 65.

, Phyllophorlls, lM).
pla('enta (Ceramaster), 42, 3t..
placenta (palmipe,~), 33.
placenta (Pentagonaster), 42.
plauci (Cucumaria), 153,i03. i04.
platyacanthlls (Astropecten bispino-

sus), 47, 34.
Plutolla.fte/', 5~.
polii (llolothllria), 178, i34.
Porania. 41.
poucheti (Thyolle), 165.
P/lI.V,V.ll'U'f;.~, 128.
P/ll'.I[YO(I/;',111U~, 129.
Psammechinlls, 121.
Pseuclocucumis, 168.
pulvilllls (Porania), 41, 30.
pllnclala 1 Paramphiura), 83, 54.
IJlIl'Purcus (Spatangus), 129, 89,90.
(lusillus (Echinocyamus), 127,87.
pl/stl/Losa (A l'bacia), 1 1:1.
quinquemaculata (Ophiolhrix), 72,47.
raphanus (Thyone). 16:;, H9, 120.
regali'l (Slichopus), 182, U8.
RÉGULIERS (ÉGHINIDES), 107.
Hhabtlolllolg'II'l, 1!II.

• richarcli (l1yùl':I<;tl'l'ias). 21i.
richa/'di (Sti('/wpu,~). 181.
l'O!ocovitn rrh~olle), 16t.i.i2i, i22.
rose a (Sticha'lll'ella), 28. 2t..
roseus (Stichastel'), 28.
/'osula (Ophioth/'i.x), 76.
ruheu<; (Astcria<;). 2:l, n.
ruber (RhabcloIllolgus), !tH, i46.
sanclori (I1ololhllria), 171. 127, 128.
SI/IIf/llillOleltta (Cl'ibl'e/la • :H.
<;lIuglllllo«'ula 11IClIl'il'Îa). 31. 23.
SaI'si (Luidia). ~6.4i.
saxicola (Cucllmaria), 1:;0.
~chilastCI', 128.
seilla? (B/'is~l/s). 13:3.
Sclel'asterias. 26.
6etenlae (St/chopus), 179.

!>cpositus (Echinaster), 29, 22.
sel'ratus (Astropeeten), 51, 38.
setosa (Ophiacantha), 69, 45.
Solaster, 35.
Solasteridœ, 3:;.
SPAl'ANGIDÉS, 128.
Spatangus, 129.
sphœra (Echinm), 119.
Sphrel'echinus, i2'\'.
SPl:-lULOSÉES,29.
spinulosus (Astropcctcu), 48, 35.
squamata (Amphipholis), 82, 53.
squamata (Amphiura), 82.
!>quamatus (.\stropecten), 49 •

• stcllati (HolothUl'ia), 1i6, Ui.
STELLÉRIDES,15.
Stichasrer, 28.
Stichasteridœ, 27.
StÏ<'hastrella, 28.
Stichopus, 181 [1 iU •
Stl'ongylocentl'otus, 123.
Stylaslerias, 26.
Slylocidaris, 110.
~ubine/'mis (PlutQllaster), ~l'\',
subinel'mis (Telhyaster), :H, 40.
Synapta, 186, 187.
Synaptidœ, 186.

• syracusana (Cucumaria), 155, i06.
Tenmeclâllll.f, Il:;.
tellui,fpina (A,~lerias), 2f\.
lenuispina (Coscina!>tedas), 26, i9 •
tcrgcsLina (Cuclllllal'ia). 1:;8, UO, Ht.
Tethyastcr, :,3.
texturata ,Ophilll'U), !IO.

Ihomsoni (Labidoplax). lUO, i45.
Thyonc, 164.
Thyonidillm. 169.
tremula (lloloth/U'ia). lilt.
tremllllls (~tichopllS), IHI.
tubllloo;a (llolothuria), 17i-, UO.
unicolor (Brissus). 13::1,92.
mna (Ph~'llophorus), 169, ne.

Y.un r.O!>ÉES,3X.
re,'/'uculatus (Aste/'iscu.,), 32.
re/'sicolor (Ophioth/'ix), i7.

'virens (Ophiactis), 8'\', 56.
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S. CI. PHRYNOPHIURIDES. F. Gorgonocephalidœ ,(i, As(ro,tpar(/u) .•
F. Ophiomyxidœ (G. Opllioll/!/xa\ .•.••.•

S. CI. L.£MOPHIURIDES. F. Ophiacanthidœ \<1. Opltiaralltha\ ••.••
S. CI. GNATHOPHIURIDES. F. Ophiothrichidœ \(i. Opldo(hl';;r) •••••

F. Amphiuridœ (ti. .lmpMura, Amphi-
phoU.t, l'aramphiul'a, 0l,hiarlis, Opllio.
cellirus) .•..•......•.• , ....••.•. , •

S. CI. CHILOPHIURIDES. F. Ophi~der~atidœ \(i. OphiO(~mllfl,
Oplllorollls, . . . • . . . • • • . • . • . •. . ••••

F. Ophiolepididœ I.G. OpM/lI'a) •••••••••
1'. Op~io~omidœ :(i. Ophioromil/a, Opltio-

,mla , .•
CI. tCHINIDES (Olll'.;ill.;., .

Tu Ilh'llll ll.'s 1'''l'l'cc,; , , , , • , .
S. CI. RÉGULIERS. F. Cidal'idœ (i. DOI'oC'idw'i-. S(!J!oridari.,) •••..•

F. Centrechinidœ (G. Cell(ro.tlepltalllls, .II'iJacia,
Gellocidaris. Ecllillll.t. J' .•al/lll/erhillus, Pa,.".
l'I'II(ro(lIt, Sphœl'echilllu\. •..•.••....•••••
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O. SP.\TANGIDÉS S. O. PnY.lLHDtrEs (G. Schi.tas-
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S. O. Pnl".IlNODESMIENS(G.Spatall-
yus, Bt'issopsis, Brissus,
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CI. BOLOTBURIDES................................................... 140
- Tahl~nn des ('spèl'es ••......••.....•...••.......••• , Il:!

S. CI. PÉDIFÈRES. o. DE:\1I110CIIIROn::S (lj. Cucumat'ia, Thyolle, Pseud~.
('ueumis, Phyl/oP/wl.uS) ••...•••.••.....•..•• f 1:;0

O .. \spII>Onllllon::s F. Bolot.huriidae (G. lIolothuria,
Slie/wpl/s) •......••..•....••..•..•.••••••• 170

S. CI. APODES. F. Molpadiid~ ..li. .IJolpac/ia).... •.••• . .. . •••••• • 184
F. Synapt.id~ Ili. Ll'Jilos!Jllapta, Labic/oplax, Rhabdo-

INO/fJlI,~ •• • •••••••••••••••••••••••• ! ••••• :: 186
CI. CRINOÏDES ' 191

Tal.lcan tIc,", l'slJt.t'l' ': 1(14
F. Ant.edonid~ (li. Allfedoll, Leptometm').: •.• , HI;;

USTE DES .\BRI~YI.\ TIO~S , "'~" .. 200
I~))EX mBUO(iHAPIIIQ1'E :............ 202
I:."l'BEX SYST~:~l.\ TIQn:.. . . . . .. 20;;
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